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LIVRES DE FONDS qui se trcwent che^ 
le mérite Libraire. 

JNewton (le) OE LA Jeuïtessc, on Dialogoe» instructifs et aorm- 
sftns , entre un père et sa petite famille , sur la Physique , TAstro-» 
nomie et la Chimie ^^ traduction de Panglais par T. P. Bertin, di-^ 
viiée en trois parties. Seconde édition ^ rerue et corrigée , imprimé* 
ftur beau papier carré fin d'Auvergne. 6 yoL ûi-i8aTecfig. ^îi» 

Traité des Hémorragies, par J. Lordat, Docteur en médecine, Mé- 
decin et Chirurgien du dépôt de mendicité de Montpellier , etc. i toK 
ifl-S». 5 fr. 

9i^oii^ DU poiflON ET CtiAjEAi| DE YiNCENir», depi^s lem: ori^ 
gine jusqu'à Tépoque de la révolution , contenant des particularités 
intéressantes sur les princes , les rois , les ministres et autres per- 
sonnages célèbres, qui ont iiabjté Yincennes, ^t 8\ir les prisonniers 
qui ont été renfermés dtns le donjon > pendant plus de quatre 
siècles jusqu'à nos jours j par J. B. Nougaret et Alphonse Beau-» 
champs , auteur de la Guerre de la Vendée. 3 vol. m*8*. ayec fîg. 

13 fr. 

Couteaux Élémevb de la Science de l'Homme » par Barthez* 
NouY. édit. f considérablement augmentée par Tautenr % yoU in-^. 

i3 fr. 

Calcitl des Escomptes » on Intérêts simples et composés , calculés k 
un taux quelconque, les premiers pour un temps indéfini, les 
derniers depuis un an , ou un mob jusqu'à trente j suiti d^un Traité 
des Changes , du Pair des Monnoies ayec toute PEurope , et du 
Système métrique, etc. , etc. \ par Sonlès ( d*Uzerches). i yol. xa-iS 
de 4oo pages. 3 fr* 

RosA , ou la Fille mendiante et les Bienfaiteurs ; traduction de Tanglais 
de mistriss Bannet , auteur d*Anna , ou l'Héritière galloise , de Cé- 
cilia , etc. \ par Louise Broyer de Saint-Léon* JVouyelle édition , 
reyue et corrigée par hauteur* lo yol. //i-iS ayec fig. la fr. 
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^LE PARFUMEUR 
IMPÉRIAL, 

• 

Ou TArl de préparer les Odeurs , Essences , Par- 
fums , Aromates , Eaux de senteur. Poudres , 
Pommades , Huiles , Pâtes , Laît \irginal , 
cosmétiques , Vinaigres de propreté , Savons et 
Savonnettes , Pastilles odorantes , Fumigations » 
Bains aromatiques. Gants parfumés, Rouge 
de toutes qualités 9 ainsi que la recette la plus 
moderne pour la composition de ÏEàu de Co- 
logne; : ^ 

SUIVI 

D*u^ Index alphabétique des substances propres à la 
Parfumerie ; 

Par C. F. BERTRAND, Parfumeur et 
"" Distillateur. 



A PARIS, 

Chez BRUNOT • LABBE, libraire, quai des Augustins , 
n». 35. 

1809. 
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ConfaroDrfmeiit k la Loi^ 4eux Exemplaires de cet Ouvrage 
on^ été déposés ii la Bibliothèque impériale. 
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AVEitTÎSSEMENT. 



Les Pâk^fums 9 ces précieuses^ émana- 
tions des trois règnes dé là nattire (^ y 
ont été mis en usage dans tous les 
temps et dans presque toute les con-* 
trées du monde. Chez les anciens ils 
servii*ent , dsÉns les cérémoiiies reli- 
gieuses 9 à honorer les Dieux. On ne 
peut pas se dissimuler cependant que ^ 
dans l'origine , les connoissances de 
la distillation étant trës-bôrn^es j les 
procédés pour extraire Podeur de tou- . 
tes ces productions se réduisirent à 
xm petit nombre de procédés qui ac- 
cnsaieitt Pénfance de Part. Mais à me- 
sure que dé nobyelles découvertes et 
de ftoutëUes expériences étendirent 
f *• 

(*) Je àiS'troU règnes , parce que l'oi^ prëtend qu^U y a d* 
Tambre gris fossile, F^, la Collection aeâdémijtu » part, «étrangère ,. 

i#4» ^" W'-' • 
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BOTjL ^omsinfi^ p^ p^irvint kAes résuU 
tats plus satîsfaîsaiis. ' \ 

Les Parfum^^ consacrés uniquement 
aux autels j furent détournés de cette 
auguste destination , e% deyiqrent uiî 
ob^etde propreté t Toutes les ressources 
4e. Part furei^}: alors employées pour 
QJ;M;enir des; dons 4e Flore ces principes 
qdorans qui, qu^nd ils sont adroite-^ 
ment recueillis: , /suppléent à l'absence 
des fleurs , et semblent les faire revivre 
^our upe 4^ Qos plus agréables jouis* 
sançest 

Il çxiste plus^^urs ouvrages sur la 
Parfumerie \ mais les derniers qui ont 
paru depuis quelques années n'offrent 
aucuu perfectionnement dans la fabri<» 
cation des parfums : ce sont é^es eom*- . 
pilations mal digérées, de différeas. 
Traités , d^nslesq^els les ^uteti^rs , qui 
n'ont fait aucune expérience , n'in-i 
diquent aucun des moyens qui pou- 
voient les faire arriret à q^uelques déh 
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eouTerteâimportantes. On y remarque 
surtout pour un même objet , c'est^à-* 
dire pour la conservation du teint, une 
foulé de recettes aussi insuffisantes 
quMmpratieables , par les difficultés 
qu'elles présentent* Il y en a cepen-^ 
dant qui ne sont pas sans mérite, et 
que j'ai adoptées avec quelques chan^ 
gemens et quelques nouveaux procé*- 
dés nécessaires. 

Le désir de me rendre utile aux 
Personnes qui veulent pratiquer la 
Parfumerie avec quelques succès , m'a 
déterminé à mettre au jour cet Ou«« 
Vrage, dans lequel j'ai classé avec 
ordre et méthode les meilleurs prin- 
cipes et les procédés les plus avanta^ 
gen% d'après les avis et conseils des 
gens de l'art , et d'après une expé-* 
rience de plus de quarante*cinq ans 
de travail , d'études, de recherches et 
d'essais* 

Cet Ottviage est d'âne nécessité ali- 
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aolpe pour ceu^ qui put yiyQii^ii.t à, 
eceur ée a^iôstriiire çt d'^x^rcfir ,feur 
tatiaçyeQ plus d^av^mtagç? qu'on ne 
l'avoit fait jusqu'ici j parqe -qjie j'ai 
eherché k reridfç sioiples ^ claires et; 
faciles toutes le$ opér^tion^ de la Par»* 
funierie : ce que l'on est loin* de ren- 
contrer dans les autres Traités, ^e ce 
genre qui ^ pour la plupart, , ; sont plus 
propres aux Confiseurs et aux Liquo- 
ristes qu'aux Parfumeurs* 3j$ n(^ traite 
que de là Pajrfuœerie et de tout ce qui 
là cpnceme relativement ^ la toi- 
lette ^ ma tâ<;liesera remplie sUe suc- 
cès couroimei mes efforts^ \ . 

Il y a des Elèves qui ont Pintelli*^ 
gence de leur art-, il y en a encore plus 
qui en ignorent les premiers principes* 
C'est principalement pour ces derniers 
que j'écris. Beaucoup se sont long- 
temps livriésà l'étude de là Parfumerie, 
et ne laconnoissent que très -superfi-- 
oieUèment) d^auttes sortent d'àppten* 
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AVEETISSCMIENT* ix 

lissage présqù'aussi ignèrans qu'As y 
sont entrés. A Faide de mon Traité^ 
ils peuvent réparer un temps inutile** 
ment perdu ^ s'ils le consultent , ils f 
trouveront la tbéprie réunie à |â pra- 
tique 9 et les recettes les plus propres 
à conduire des opérations que souw 
vent ils font au hasard , sans clioix \ 
sans discernement et sans goût ^ faute 
de renseignemens nécessaires et mîi 
à leur portée. Enfin , je n'ai rien né-* 
gUgé de ce qui a été en moti pouvoir 
pour parvenir à leur faire iconilottré 
leur art dans toute sa perfection. Ld 
Fraiice est le seul pays où Foia puisse 
exercer la Parfumerie avec tous leè 
avantages possibles. Paris ^ le centre 
du goût et des connoissancesl , où l'oii 
trouve tous les articles nécessaires et 
convenables à la fabrication , ofiré les 
plus gtandes ressource pourl'exercic0 
de notre profession ; ob y e&t à' même 
àe tÎTer avec facilité, de la Provence i 
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X Avertissement. 

de Pltalie , et même de toutes les pa^^^ 
ties du globe , les matières premières 
pour la fabrication des Parfums les 
plu$ exquis ; mais les matières ne sufi- 
£sent pas : il faut de l'instruction pour 
les employer , et c'est le but que j'ai 
à remplir et que je crois avoir at-» 
teinté 

Ce Traité est divisé en six par- 
ties. 

La première traite de Fépuration 
€t de la piréparatiôn des corps de pom** 
made , de leur composition , de leurs 
qualités et de leurs parfums ; elle traite 
même de$ pommades nécessaires k U 
conservation du teint, 

La deuxième comprend la fabrica*^ 
tion et la distillation des esprits finS| 
des extraits spiritueux d'odeurs ^ des 
eaux d'odeurs simples et spiritueuseS| 
des essences ^ quintessences ou tein-^ 
tures I des eau)( pour la conservaUon 
d» la bouche^ du lait virginal et 
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autres recettes pour Pembellissement 
de la peau. 

La troisième enseigne la fabrica- 
tion et la composition de toutes les 
poudres blanches et de couleur , des 
poudres aux fleurs ^ et autres de corn* 
positions. 

La quatrième indique la fabrica-* 
tion des huiles et pâtes d'amande sans 
odeur et avec odeur j dcfs huiles par- 
fumées aux fléitrs et aux essences , 
des huiles essentielles des fleurs et 
des fruits y des hiules essentielles des 
a.romates y graines et épices. 

La cinquième donne les procédés 
de la fabrication des savons et des ssl^ 
yonnettes de toutes qualités , pains 
de savon blanc et brun , pains nom- 
mes savon dç Naples j savons liqui- 
des préparés et parfumés de toutes 
odeurs , poudre de savon j etc. 

La sixième s'étend sur la fabrica- 
tion des vinaigres à l'usage de la toi- 



Diglti 



ized by GpOgle_ 



XÎj AV BATISSE WtENT. 

l^tte j de toutes les odeurs et autres 
objets y relatifs , ainsi que de la com<« 
position des rouges végétaux de tou- 
tes qualités 9 blanc de perle et autres 
tant en pots qu'en poudre j en pierre 
ou trocbisques^ etc. , rouges végétaujt 
en liqueur ^ nommés vinaigres de 
rouge •y eau à noircir les cheveux ^ 
nommée eau de la Chine ^ taffetas 
d'Angleterre , etc. 

, Indépendamment d'une table deé 
chapitres et des matines qui termine 
rOuvrage , j'ai ajouté aussi à la suite 
du texte, un index ou vocabulaire 
alphabétique ^ des dlfférens objets 
que l'on emploie dans les composi-^ 
tiens 9 en donnant une idée succincte 
de leur origine ^ du pays d'où on les 
tire 9 de leurs qualités bonnes ou mau-^ 
vaises, car souvent on est trompé dans 
le choix des matières premières, faute 
de connoissances suffisantes : ce qui 
donne lieu à une mauvaise fabrica*-- 
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tîon j et fait ntatiquér leà opéfatîdtià ^ 
quoique Fou ein{)Ioie les^ procédés 
èonvenables. * 

Je passe légèrement sur les matîè^ 
res premières généralement connues j 
qui sont journellement sous nos yeux, 
et dont il est fait mention au com- 
mencement des chapitres dans le cours 
de rOuvrage ; mais je m'étends prin- 
cipalement sur celles qui nous vien- 
nent du dehors et des pays étrangers. 
Celles-ci sont sujettes à être altéréeà 
et falsifiées y et malgré toute la con- 
fiance que Ton peut avoir en celui 
qui les vend ^ il arrive assez souvent 
qu'il trompe par pure ignorance , 
parce qu'il ne sait pas les discerner 
avec précision ; je n'ai rien négligé 
pour faire connoitre les moyens d'é- 
viter de pareilles surprises. 

Paîme à croire que le but que je 
me suis proposé dans cet ouvrage est 
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rempli ^ et que ce Traité j dégagé dtt 
tout œ qui lui est étranger ^ devien- 
dra le Manuel de tout Elève qui vou* 
dra faire des progrès dans l'art dé la^ 
Parfumerie. . ^ 
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LE PARFUMEUR 
IMPÉRIAL. 

« ■ ■'>■ * ■ ' 1 .1 , , 1 M il 

PREMIÈRE PARTIE. 



CHAPITRE PRÉMIEII. ' 

-JDa V Épuration et /Préparation des 
. Corps de Pommade. 

V OTRE premier soin pour cet oi)jet , le plus 
essentiel et celui qui est souvent néglige par 
ceux que tous employez à voire travail , doit 
être. cle c^ioisir le$ graisses les plus fraîches, 
de les bieu pettoyer, et d'^ter tout ce qui. peut 
porter à la corruption. Si c'est de la panne, 
prenez-la bien ferme, biep épaisse , sans au- 
cune peau ni £bres \ car dans la cuisson ces 
corps étrangers, en s' imprégnant de la graisse, 
peuvent (losuper une mauvaise odeur à Votre 

I 
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1 lE FARFUMCUa 

corps de pommade. Vous commencerez en- 
suite par couper tofre graisse par morceaux , 
et la pilerez dans un mortier; lorsqu'elle 
sera bien écrasée y yous la layerez ^ la ferez 
dégorger dans de Flbau que vous changerez 
jusqu'à ce qu'elle soit bien claire ; après 
cette préparat ion vous la ferez fondre en y 
ajoutant deux onces d'alun de glace ^ que 
TOUS pulvériserez^ et une. poignée de sel sur 
uq^ masse de cinquante à soixante livres ; 
* TOHS lui ferez subir quelques bouillons ^ et 
Fécumerez^bien ; vous la passerez ensuite 
dans un tamis de crin très-fort , ou de fiU 
4e-fer (on fait quelquefois usage de ce der- 
nier pour la solidité ) , sans trop presser vos 
crettonSy que vous réservez pour des pom- 
mades ordinaires. Après que vous aurez passé 
votre fonte, vous'la laisserez reposer suffisam- 
ment f c'est-à-dire environ une heure ; en- 
suite vous tirerez soigneusement voire pom-> 
inade au clair sans j laisser d'eau. Pour don- 
ner à Cette, fonte toute la perfection conve- 
nable , vous fére^ réfondre la même masse au 
bain-marie; vous ihêlei^z à la quantité spé- 
cifiée ci-dessus deux ou trois pintes d'eau dé 
roses* Ce mélange étant fait vous la laisserez 
reposer ^ et la retirerez au clair sans puiser 
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trop dVMt 9 afia d'éviter rhumiditil qui pour- 
roit encore s'y trourer t c'esi le point le plus 
essentiel pour la conservation dé tous vot 
corps de pommades *, -il vaut mieux laisser 
sur votre fond deux ou- trois livres de mar^ 
chandises que vous trouveai toujours à em^ 
ployer autrement. Vos corps préparés de cette 
manière peuvent se conserver et s'employer 
pour toutes vos pommades fines* Vous en 
faites de plus ou moins fermes^ et en cela vous» 
vous gouvernes selon les saisons» 

Il est préférable d employer pour votre 
pommade ferme de la graisse de bœuf seule<« 
ment avec les qualités requises f préparée et 
épurée comme il est expliqué ci-devant pour 
la panne j et pour éviter. que cette dernière 
ne towneaugras , surtout dans les chaleurs y 
vous y joindrez un quart do pommade ferme ^ 
c'est-à-dire de celle de graisse de bœuf. Geci^ 
|e m'explique I n'est que pour sa conservation ) 
car on est obligé quelquefois d y mettre en 
été moitié de graisse ferme , et quelquefois 
plus. 11 vaudroit encore mieux employer de la 
ctre^aune^ surtout lorsque vos pomtnades vont 
en pays chauds { vous en mettez de deux k 
quatre onces par livre ^ selon que Votre pom^^ 
made est plus; ou moins ferme» 
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4. LE^AR^UMEUR 

\Lori peut employer pour des pommades 
déclinées à être blanches ^ de laxire vierge j 
mais ilifiul la choisir la plus pure et saua aiH 
Guii goût j vous connoîtrez cette cire -par sa 
fermeté sèche et cassante; il faut qu'en la 
mordant vous ne sentiez point de goût de 
gras. , 

• Je crois m'être assez explique sui* ceis sor- 
tes de préparation); des^ corps^ de. pcmmiâ« 
des/ c^ui doivent être la base de toutes v6s 
opérations. . : ; * 

A l'égard des^ pommade6<:omttiune$9 quine 
sont ordinairement :Coîn|f>o5iées que dégraisse 
de mouton et de panne ^ vous pouviez vous seri» 
vir^l'un procédé plus simple ^ qui est de ne 
point lés laver; il faut lés bien piler et écraser, 
et ensuite les faire fon(ke en y ajoutant tou- 
jours uin peu d'eau ; vous les tournet*e% pendant 
qu'elles fondent , de peur qu'eHes ne s'atta- 
chent , et' qu'elles ne prennent un mauvais 
^oùt. Lorsqu'elles sont fondues et.qu,e yous 
leur ayez lai^é faire quelques bouillons, yoùs 
les passez 'au tamis, et lorsqu'elle$^outTepô^ 
sées vous les tirez au clair; comme je l'ai eiP- 
pliqué précédemment, pour qu'iln'yai^aucuiie 
humidité. Lorsqu'elles seront prises et à demi-^ 
refroidies , vous les bfittrez jusqu'à ce qu'elles 
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IMPÉR #AB. 5 

soient bien, blanches et légères , ce qui en fait 
la bcautë , et ce qui leur donne plus d'appa- 
rence j ensuite vous les parfumerez : si c'est au 
citron y tous en mettrez deux gros par livre 
de pommade ji^ vous en ferez de même pour 
celle à la bergamote ; si c'est à la lavande , 
vous n'j; mettrez qu'un gros d'essence par li- 
vre ; il en est de rnême pour celle au thym, 
ainsi que pour toutes autres pommades ai^ 
essences aromatiques. Toutes ces pommades 
se composent en hiver d'un quart de gi'aissé 
de mouton, et en été d'un bon tiers. 
• Pour la pommade à bâtons ordinaire, qui 
il' est toujours composée que de graisse de 
mouton, il est bon de la piler, de l'écraser et 
de la laver même comme vous aivez fait cî- 
devaut pour votre panne ; vous la faîtes fondre 
ensuite , et lorsqu'elle a reposé , Vous la tirez 
au clair pour la mettrfe en pain et vous eri ser- 
vir au besoin. Celte ôpeVation terminée,' en la 
faisant fondre ensuite au baîn-marie', ayez iat- 
teiition de ne la pas couler trop chaude 'dans 
vos moules , sans quoi vos bâtons courroient 
risque de présenter des creux en dedans , et 
seroient sujets à'se casser: votisles parfumerez 
avec la même quantité d'essénce que la poai . 
xnade ci^devantt ^ • - . 
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6 LIS PA&FUMlIVa 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

jye la Fabrication et Composition des 
Pommades fines aux fleurs, doublées 
et autres. 

PQmm€ide à la rose^ 

«Prenie9^ de yoire corps préparé et expliqué au 
. ebap. !«' ; mettezé sur une livre de pommade 
une livre de fleurs de rose péle^ dite à cent feuU*^ 
lesy bien fraîche et sans humidité » pétrisses ei 
foulez bien vos roses avec votre grtîsse» et lors- 
que tQut sera mélangé vous fer^z fpndre cette 
niasse ^ la tiendrez^ en fusion pendant deui^ 
}ours f et la remuerez par intervalle dans cet 
espace de temps. Après avoir laissé refroidir le 
toutyVous fereqs fondre votre pommade au bain- 
marie pour retirer vos fleurs en les passant 
dans un canevas de toile fait exprès pour 
cela, pour en expirimer la graîssç, puis vous 
envelopperez ces fleurs dans un autre canevas 
pour les mettre sous la presse afin d*en ex--* 
primer toutes les qualités ^odorantes et la 
graisse* Lorsque celte opération sera faite, et 
que voire pommade sera de nouveau refroi- 
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die y vous commencerez de même h remettre 
une couche de fleurs que vous laisserez jus- 
qu'au surlendemain 9 en observant les mêmes 
règles qu'à la première couche ; vous conti- 
nuerez }usqu à cinq à six fois le même travail^ 
et plus cette pommade aura de couches ^ 
meilleure elle sera. 

Vous aurez attention après votre dernière 
couche , de bien laisser reposer votre pom- 
made pour la tirer au clair. Laissez-en , je te 
répète 9 sur le fond , doni vous tirerez toujours 
bon parti pour vos pommades simples et que 
vous aurez attention de débiter la première; 
s^s cette précaution l'eau qi^e vous retireriez 
préjudicieroit à la masse. Vous ajouterez dans 
votre pommade, lorsqu'elle sera tirée au clair, 
environ un demi-gros d'essence de berga*^ 
TOoie par livre. Ayez soin surtout que les 
vases ou pot6 dans lesquels vous là mettrez 
soient propres , secs et sans aucuae mauvaise 
odeur : c'est un moyen sûr pour sa conserva- 
tion. Ceci doit s'appliquer à toutes les autres 
opérations de ce genre qui concernent la 
propreté néoes^saire à sa^^préparatiqû. 
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Pommade çi la^Jleur d'orange. 

Vous prendrez votre corps pre'paré comme 
ci-devant ; vou$ mettrez^ une demi-livre de 
fleur par livre de pommade^ que vous foule- 
rez et mêlerez de même avec votre graisse , et 
vous suivrez le même principe que pour la 
pommade à la rose ^ en y ajoutant à la fin la 
même quantité d'essence de bergamote* Pour 
faire cette pommade dans sa perfection , il 
faut ne mettre que le calice de vos fleurs , en 
ayant soin d'j en faire entrer la même dose : 
vous aurez une pommade d*odeur des plus 
suaves et des plus fines. 

Pommade à la jonquille. 

Cette pommadé 9 pour êtr^ boime et faite 
Avec la fleur , exige beaucoup* d^ travail. Pour 
^en, indiquer la préparation y je vais prendre 
pour base la. quantité suivante : Pour douze 
âivresdelpommade prenez huit livres du corps 
préparé selon ta méthode pratiquée f faites- 
le fondre au bain^marie avec quatre onces de 
benjoin et quatre onces de storax en pain ^ (\ue 
vous aurez pulvérisé bien fin ; vous les lais- 
serezi en infusion pendant deux ou trois jours 
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au moins 9 et dans cet intervalle de temps vous 
aurez soin de pétrir et retournei* ceUe infusion 
refroidie pour en faciliter lincorporation j au 
bout de ce temps , vous la ferez refondre de 
même et la passerez dans un Jinge ou tamis 
propre, et ensuite^ lorsqu'elle seradenouvAu 
refroidie , vous là soumettrez encore au bain- 
marie; Vous ferez fondre dans cette masse 
une livre de pommade à la fleur d'orange , 
huit onces à la cassie, et trois livres de pom- 
made au jasmin ; ayez soin de ne mettre votre 
pommade au jasmin que la dernière et quand 
les autres seront fondues , et même de retirer 
voire bain-marie de dessus le feu j ce bain 
sera certainement encore assez chaud pour 
faire fondre votre pommade au jasmin, à 
moins que cette dernière ne soit trop ferme. 
Cette manière empêchera quelle né perde . 
de sa qualité :1a pommade au jasmin étant 
une des plus $uaves , est aussi une de celles 
qui perdent plus facilement leur parfum lors- 
qu'on la fait refondre âans précaulion ; il faut 
donc lui épargner une vive et longue chaleur 
en la'fondant , c'est le mo3ren de la conser- 
Ter. Celte observation doit servir pour toutes 
les occasions t)ii l'on se servira de pommade 
aujasmia. 
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. Pour terminer votre pommade à la jon- 
quille y votre corps étant ainsi préparé , et 
lorsqu'il sei^a pris ^ vous Fétendrez sur vos 
châssis ou plats de terre vernissés et destinés 
à' cet vsage (Fon se sert plus volontiers de 
ctfissis) I vous rétendrez , dis-je, avec un cou- 
teau ou spatule sur l'épaisseur d'environ deux 
Jbonnes lignes ^ en faisant des traces outillons 
dans votre corps de pommade à deux ou trois 
lignes de distance ^ pour que l'odeur de vos 
fleurs s'incorpore plus facilement , et en- 
suite vous étendrez vos fleurs dessus à une 
certaine épaisseur, de manière que toute 
l'étendue de votre châssis en soit couverte. Je 
vous fais observer que la jonquille simple a 
une odeur plus forte que la double ; celle-ci 
cependant est plus agréable. 

Après avoir garni vos châssis , vous les 
posez les uns sur les autres, et vous les lais- 
sez de cette manière jusqu'au lendemain; 
alors vous relirez vos fleurs légèrement pour 
en remettre ik nouvelles 9 et vous recomman- 
cez la même opération jusqu'à six fois ^ et 
plus si vous, le jugez à. propos. Vous «urez 
soin 9 vers le milieu de L'opération de vos 
couches de fleurs, de relever votre eojps de 
pommade de dessus vos châssis /pour le re* 
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tourner , retendre ^ et le retracer de nouTeau 
pour recevoir ces dernières couches de fleurs* 
Lorsque tous aurez donné toutes vos couches^ 
vous ferez fondre votre pommade au bainr^ 
marie , et la passerez ensuite dans un lii^e 
propre , de crainte qu'il ny ait quelques par- 
celles de fleurs ou ordures; vous la laisserez 
déposer un quart^-d'heure, et ensuite vous la 
tirerez au clair le fius légèrement possible^ 
pour qu il ne vienne ni fond ni humidité. Vous 
pourriez lui donner une teinte îiil|e;légère 
avec un peu de votre corps jaune au terra 
mérita. Enfin vous la parfumerei^fez deux 
gros d'essence d'ambre ^ deux gros d*essence 
de muscy dans lesquels vous aurez fait dis- 
soudre deux gros de baume du Pérou etdeux 
gros de stirax ( qu'il ne faut pas cq^fondre 
avec le storax : ce sont deux choses différenl«s)« 
Remuez votre pommade en y incorporant 
ces objets lorsqu'elle commencera à refroidirt 

Pommade à la jonquille composéeéi 

*. 

Cette qualîté-ci ne peut valoir celle faite 
aux fleurs ; mais elle a son mérite, en ce qu'elle 
est composée avec le^ pommades les plusfiaev 
et ce n'est que pai^ leur réunion que l'on par* 
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vient à imiter Todeur de k jonquille. Cbmpo-' 
sition de cette pommade : 
' Faites fondre au bain-marie deux livres de 
bonne pommade à la fleur d'orange ^ deux 
livres idem à la tubéreuse, une \ivte idem 
à la 'Cassie ^ et trois Kvres zWem au jasmin;, 
toutes ces pommades ë tant fonduëJ, "vous y in- 
corporerez , lorsqu' elles seront à demi froides, 
deux gros d'essence d'ambre, deux gros d'es- 
sence de musc disposés comme ci-devant, 
avec detîS'|ros de baume du Pérou et quatre 
gros déstirax; vous lui donnerez une petite 
teinte déTfaftine légère avec un peu de ferra 
mérita. 

Pommade à la jacinthe* 

Vous .vous servirez pour la pommade à la 
jacidthe du même corps que pour C€lle de 
jonquille , et la préparerez de la même ma- 
nière; voiis emploierez de même vos fleurs de 
jacinthe ; et pour la finir vous y ajouterez 
quelques gouttes d'essence d'ambre et de 
musc lorsqu'elle xommencera à prendre. 

Pommade à la jacinthe composée. 

•^ Faites fondre au bainmarie une livre de 
pommade àlafleur d'orange, deux livres idem 
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à Ja tubëreuse ^ uçe livre idem air jasmià » 
une demi-livre 2^1a cassie , et unç demi-Uvre; 
/ûfem au rësëda; vous y joindrez ^Iprsquellç 
sera à demi-froide , une once d'essence d'am-r 
bre et quatre gros d'essence de musc. - 

Au défaut de pommade au réséda ^ mettez» 
y quatre qnces de pommade à la rose et quatre 
onces à la cassie. 

Pommade au lilas. ^ 

Prenez de votre corps préparé comme il 
est dit au chjapitre 1©^^ formez-eri une masse 
de six livres ^ faites-*Ia fondre au bain-marie , 
ajoutez -y huit onces de siorax en pain et 
quatre onces de benjoin pulvérisé , et mettez- 
les dans votre corps de pommade; vous reti- 
rerez le tout du feu, et vous laisserez ces objeR? 
en înlusion pendant quelques joty'S» en les re* 
muant de temps en temps ; ensuite vous les 
ferez fondre de nouveau pour les passer au 
tamis; vous les • remettrez fondra ^^u bain- 
marie^ et ajouterez à ce corps, ainsi préparé ^ 
une livre de pommade au jaspin, une livre à 
la tubéreuse^ huit onces à la rose et huit onces 
à la cassie; le tout étant fondu ensemble et 
reposé, vous le tirerez au^lair dans un vase 
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oii TOUS le laisserez refroidir de manière à M 
qu'on puisse retendre sur yos châssis ; alor^ 
TOUS chargerez votre corps de fleurs de lilas ^ 
en ayant soin de mettre le plus fleuri et le plus 
sec : le lilas humide ne donne pas autant 
d'odeur que celui qui est très-sec. Vous t enou* 
Tellerez vos fleurs comme vous avez fait pour 
la jonquille; vous terminerez Topération etl 
faisant fondre de nouveau cette pommade et 
en la passant pour qu'il n'y reste point de 
parcelles de fleurs; lorsqu'elle sera prête à 
figer vous y ajouterez deux gros d'essence 
d'ambre , un gros d'essence de musc et un groi 
d'essence de vanille. 

Ponùndde au lilas composée* 

Faites fondre trois livres de pommade â là 
tuWreu^e, une livre à la rose, une livre à Id 
cassie et trois livres au jasmin ; que toutes ces 
pommades soient doubles, et lorsqu'elles sé^ 
ront fondues et à demi-frôidès , vous j ajou^ 
terez quatre gi*os d'essence d^ambre , on gros 
idem de musc, un «gros zVem de vanille, quatre 
gros de baume du Pérou , deux gros de stirax; 
agitez bien vos essences, Totre baume et sti- 
rax ensemble, et mettez-les dans votre pom« 



Digitized by 



Google 



iitpiiiiAi.. t5 

madje, en remuant le tout pour que Fincorpo- 
ratiou se fasse complètement. 

Pommade à la violette* 

Prenez la même quantité de corps que ci* 
dessus pour lelilasen fleur ;lorsqu'iIsera fondu 
vous y joindrez , pour votre préparation ^ deux 
livres de pommade ii la cassie , trois livres dé 
pommade au jasmin. Observez les mêmes 
principes et employez vos fleurs de violettes 
comme cirdessus ; ajoutez-y quelques gouttes 
d'ambre et de musc. 

Pommaés à la violette composée. 

Prenez quatre livres de corps ^puré , faites«- 
te fondre , et mettez dedans infuser pendant 
ouelques jours une livre d'iris de Florence en 
poudre ; vous le remuerez dans cet intervalle 
detemps; après cela vous le ferez fondre et le 
passerez et soi^mettrez au b^in-marie , en y 
ajoutant six livres de pommade à la cassie. 
Lorsque le mélange sera fondu , vous y incor- 
porerez une livre et demie de pommade au 
jasmin et une demi-Uvre idem au réséda* Vous 
le tirerez au clair et à demi - froid; vous y 
ajouterez quelques gouttes d^essence d^ambre 
^t de inusc 
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Pommade au seringat. 

Prenez six livres de corps préparé selon la 
méthode indiquée-; étant fondu, faites la 
même préparalipn avec le storaxet benjoin 
qu'au lilas j joignez-y deux livres de pommade 
à la fleur d'orange , une demi-livre à la jon- 
quille, une demi-livre au réséda, une demi* 
livre à la cassie et une demi-:livre idem à la tUr 
héreuse. Lorsque ce mélange sera refroidi, 
TOUS le déposerez sur vos châssis, et Ie,garnirez 
de fleurs les plus fraiches et les plus sèches ; 
quand vous aurez formé vos couches de fleurs, 
vous ferez fondre votre pomftiÎOTe étiâ passe- 
rez ensuite ; vous la tirerez au clair , et quand 
eUe sera à demi-froide , vous . la «parfumerez 
ayec quelques gouttes d'essence d'ambre et 
de musc, et deux ou trois gouttes de bon né^ 
roli. / . 

Pommade composée au seringat. 

Prenez trois livres de pomitiade à I9 fleuf 
d'orange^ une livre à la cassie, une livre au 
réséda, ime demiJtvre à la jonquille ou une 
Uvre au jasmin, et une demi-livre à la tube- 
reuse. Vous- parfumerez ensuite ce. mélange 
avec deux gros d'essence d'ambre ^ deux gro&. 
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idem de musc^ et deux ou trois gouttes de 
bon néroli« 

Pommade au mu^et. 

Faîtes fondre quatre livres de corps purifié 
comme ci-devant^ joignez-y ensuite une livre 
de pommade à la rose^ une livre au rësëda ^ 
quatre onces à la cassie , quatre onces au jas- 
min j observez le même principe que ci-devant 
pour étendre votre corps et changer vos fleurs ; 
enfin vous ferez fondre le mélange ^ €t lors- 
qu'il sera tiré au clair^ vous y ajouterez y quand 
il commencera à figer, quelques gouttes d'es- 
sence d'ambre et de musc, et une goutte ou 
deux d'essence de rhodia. 

La même composéeé 

Faites fondre deux livres de pommade à la 
rose , deux livres idem au réséda , une demi- 
livre idem à la cassie , une demi-livre idem 
au jasmin. Lorsque le tout sera à demi-froid, 
vous le parfumerez avec quelques gouttes 
d^essence d^ambre, de musc et de rhodia. 

Pommade à la tubéreuse. 

Vous vous servirez pour cette pommade du 
même corps et de la mêmç préparation que 



Digitized by 



Google 



l6 LE PARFUMEUR. . 

pour celle à la jonquille; vous emploierez vos 
fleurs de tubéreuse de même^ et, pour lafinir^ 
vous y ajouterez quelques gouttes d'essence 
d'ambre, de musc et de vanille. 

Pommade au jasmin. 

Prenez dix livres de corps épuré et préparé 
selon la méthode déjà indiquée , faites -le 
fondre au bain -marie, ajoutez -y ensuite 
quatre onces de storax en pain et quatre onces 
de benjoin ; laissez infuser le tout comme vous 
avez précédemment fait ; vous le ferez ensuite 
refondre , vous le passerez au clair , et vous le 
remettrez de nouveau au bain-marie ^ en y 
ajoutant une livide et demie de bonne pom- 
made à la fleur 4'prange et une demi-livre à la 
cassie. Vous laisserez refroidir votre corps 
ainsi préparé, et retendrez ensuite sur vos 
châssis pour y déposer vos fleurs, comme ci- 
devant ; vous lé feriez refondre et le passerez 
de même, et lorsqu'il sera à demi-froid, vous 
y ajouterez quelques gouttes d'essence d'am- 
bre et de musc. 

J'observerai que cette pommade revient 
fort chère à Paris, attendu que le jasmin nVsc, 
jpas assez commun.pour h gi'ande consomma* 
tion qui s* en fait. 
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Pommade à la casiie. 
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Cette pommade se dispose de même pour 
sa préparation que celle au jasmin , excepté 
la portion de pomikiade à la cassie que vous 
remplacez par la pommade au jasmin , et vous 
suivez le même procédé pour sa fabrication 
que pour celle à la fleur d'orange. Cette pom- 
made, très -forte en odeur, est une de celles 
qui se conservent le plus j elle est très-néces-^ 
saire pour les pommades de composition* 

Pomm^ade au réséda. 

Prenez, d/e votre corps purifié, la quantité 
^e hiait livres , joignez-y, lorsqu'il sera fondu , 
doux livres de pommade à la rose , une livre 
à \dk fleur d'orange et une livre à la cassie; et 
lorsqij^e le tout sera fondu et refrpidi , étendez«« 
le sur \p$ châssis pour y recevoir vos fleurs y 
en les changeant de la même manière qu au« 
paravant; il est bon de faire observer qu'elles 
sont plus difficiles à changer que les autres 
fleurs , étapt plus fines , et que ^ par cette rai^ 
5on, il est moins aisé de les lever de dessus 
la pommade ; il faut prendi'e pour cela un petit 
ustensile très*menu , ou un cure-dent ^ car , 
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autant que faire se peut ^ il ne faut point lais- 
ser de vieilles fleurs sur votre poipmade. Lors- 
qu'elle aura subi ces couches de fleurs ^ Vous 
la finirez en la faisant fondre ^ et la passerez de 
même ; lorsqu'elle sera demi-froide , vous la 
parfumerez avec une once d'essence de berga- 
mote et quelques gouttes de rhodia. 

Pommade à Vhéliotrope^ 

Prenez du corps purifie comme ci-devant ^ 
la même quantité y et prépare de même 
avec le benjoin et le storax^ comme à la pom- 
made au jasmin; cette opération faite , vous 
rémettrez votre corps au bain*miirie ; lors- 
qu'il sera fondu vous y ajouterez une livre 
de pommade à la rose et trois livres au jas- 
min; disposez*la de même pour l'étendre sur 
vos châssis et pour y recevoir vos fleurs. 
Lorsque vos couches de fleurs seront for- 
mées^ et que vous jugerez que votre pom- 
made sera suffisamment parfumée^ vous la 
ferez fondre et la passerez ; vous la laisserez 
reposer pour la tirer au clair et à demi-froide; 
vous la parfumerez ensuite avec deux onces 
d'essence de vanille , deux onces de baume 
du Pérou y un gros d'huile essentielle de gi- 
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rofle avec autant d'essence d'ambre et de 
mtisc. Vous îigilerez bien ces objets ensemble 
dans une bouteille avant de les mettre dans 
votre pommade, et remuerez fortement le mé- 
lange afin qu'il s'incorpore bien. Vous pour^ 
rez lui donner une petite teinte brunâtre en y 
ajoutant deux onces de poudre à la vanillé 
brune,désignée ci-après à l'article des poudres. 
Vous mettrez cette poudre avant que votre 
pommade ne prenne , c'est-à-dire pendant 
qu'elle sera encore un peu chaude. ÎPour évi- 
ter qu'il se forme des grumeaux , comme cela 
arrive quelquefois, vous délayerez votre pou- 
dre dans une petite portion de votre pom- 
made, et lorsqu'elle sera bien délayée vous 
la mettrez dans la masse entière de cette pom- 
made, en la remuant bien jusqu'à ce qu'elle 
prenne^ afin d'éviter qu'elle ne dépose. 

Là même que ci-dessus composée. 

Faites fondre au bain-marie une livre de 
bonne pommade ^ la rose , trois livres idem 
à la vanille; lorsqu'elles seront fondues vous 
y ajouterez deux livres de pommade, au. jas- 
min , et une livre idem'k la tubéreuse. Laissez 
. ces derqièrcs pommades le moins possible sur 
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lé feu ^ retirez-les aussitôt qu'elles seront fon* 
dues. Pour terminer Toperation vous met- 
trez , lorsque votre pommade sera à demi-* 
refroidie, une once d essence de vanille, une 
once de baume du Pérou, un demi- gros 
d'huile essentielle de girofle et autant d'es* 
sence d'ambre et de musc : agitez bien co 
mélange avant de le mettre dans votre pom<* 
raade. 

Pommade à la 'vanille. 

Prenez de votre corps préparé et purifié 
douze livres ; lorsque vous l'aurez fait fondre 
aii bain- marie , vous y ajouterez une livre de 
bon storax et une demi-livre de benjoin. Il 
faut que ces substances soient bien pulvé- 
risées. Vous, laisserez le tout en infusion 
quelques jours j vous le pétrirez et retour- 
nerez à différentes reprises tous les jours ; 
après ce temps vous le ferez fondre et le 
passerez au tamis ; vous ajouterez ensuite 
douze onces de bonne vanillé que vous cou- 
perez par petits morceaux bien minces et que 
vous pilerez bien avec une portion de votre 
corps • vous le joindrez au reste dans un 
vaisseau convenable ; vous laisserez infuser 
pendant quinze jours au moins. Dans cet 



Digitizedby 



Google 



I M.F E H I A L. a3 

mlervalle vous aurez attention de re^tourûer 
votre cprps de pommade ; ce temps expiré 
vous le fere^ fondre ao bain-marie y e% le lais- 
serez infuser de nouveau avec la même va- 
jiille y et de la même manière ^ pendant le 
mênde espace de temps ; ensuite vous le fe- 
rez refondre pour la dernière fois , vous le 
passerez y vous en presserez bien le marc sou$ 
une petite presse , s'il est possible, pour 
en exprimer toute la graisse, qui en est la 
meilleure partie. Après cela vous y mettrez 
une demi-livre de poudre à la vanille brune 
désignée ci-après, que vous aurez soin de 
remuer toujours de crainte du dépôt. Lors- 
qu'elle sera à demi-froide , vous la parfume- 
rez avec une once d'essence de bergamote, 
deux onces d'essence de vanille, deux onces 
de baume du Pérou, deux gros d'huile essen* 
tiejle de girofle , une once d'essence d^ambrc 
et de musc ; agitçzbien ces objets ensemble et 
incorporez-les ensuite dans votre pommade , 
en remuant bien le tout jusqu'à ce qu elle soit 
bonne à mettre en pots. 

Si vous desirez cette pommade plu? brune, 
vous l'aurez telle en augmentant votre por- 
tion de poudre brune. 

J'observe que le marc qMe vous retirerez 
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de votre pommade à la yanille n'est pas à dé« 
daigner 9 et qu il lui reste toujours un peu dé 
qualité'. Vous le remettrez sur une même por- 
tion de corps épuré , et le ferez infuser dé la 
même manière que la précédente , en y ajou- 
tant les mêmes essences au double. Celle-ci 
n'étant pas si forte ni si chère , vous servira 
à faire valoir l'autre , et devra être employée 
comme pommade simple. 

Pommade au bouquet. 

Faites fondre au bain-marie trois livres de 
bonne pommade à la rose y deux livres à la fleur 
d'orange y une livre à la cassie, une livre à la 
jacinthe ou à la tubéreuse, huit onces au ré-^ 
séda 9 huit onces à la jonquille y une livre à la 
vanille; toutes ces pommades étant fondues , 
vous y ajouterez trois livres de pommade au 
jasmin; le tout étant à demi-froid , vous le par- 
fumerez avec deux onces d'essence de berga- 
mote , quatre gros d'huile essentielle de gi- 
rofle , deux où trois gouttes d'essence de thym , 
et deux gros d'essence d'ambre et muse. 

Pommade de mille fieurs. 

Cette pommade diffère fort peu de celle 
au bouquet^ et peut se traiter de même^ eu 
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y ajoutant dans la même quantité d'essence 
un gros d'essence de Portugal, un gros d'es- 
sence de fenouil , un demi-gros d'essence de 
lavande. Vous lui donnerez une teinte d'une 
couleur différente. 

Pofnmade au pot-pourri» 

Vous ferea fondre quatre livres de corps 
préparé selon la méthode ; lorsqu'il sera fondu 
vous y. a jouterez deux livres de pommade à 
/la fleur d'orange, deux livres à la cassie, une 
livre à la rose, une livre au réséda , et deux 
livres idem au jasmin. Vous le parfumerez avec 
trois onces d'essence de bergamote , quatre 
gros d'huile essentielle de girofle, quelques 
gouttes d'essence de thym , de néroli , de la- 
vande , de fenouille , de/enum grœcum.Yous 
y ajeut^MB aussi quelques gouttes d'essence 
d'ambréflle musc et de vanille. Vous lui don« 
nerez une teinte avec une once ou deux de 
poudre brune à l'œillet. 

Pçmmade à Pœillét. 

Vous ferez fondre six livres de corps pré- 
paré comme ci-devant ; lorsqu'il sera fondu 
vous y joindrez quatre livres de pommade à 
la fleur d'orange, deux livres idem au jasmin; 
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vous y mettreab quatre onces de poudre de 
girofle brune ^ davantage , si tous la désirez^ 
plus brune y et lorsque letout sera bien mélange 
et prêt à prendre , vous le parfumerez avec 
deux onces d'huile essentielle de girofle bien 
fine , et une once et demie d'essence de ber- 
gamote. 

Pommade à la sultane. 

Prenez quatre livres de votre corps prépare 
au benjoin et au storax , comme il est dit aux 
articles précédens oii il en est mention ; le 
tout étant fondu joignez-y une livre de pom- 
made à la rose double , une livre à l'héliotrope 
ou à là vanille j une livre à la tubéreuse , une 
livre à la jonquille , et quatre livres au jas- 
min. Lorsque le mélange sera à demi-refroidi 
vous le parfumerez avec quatre gros d'es- 
sence d'ambre ^ quatre gros d essence de musc ^ 
quati:e gros d'essence de vanille. 

Pommade à la duchesse. 

Prenez quatre livres de corps préparé j lors- 
qu'il sera fondu , joignez-y quatre livres de 
pommade à la fleur d'orange , trois livres de 
pommade au jasmin ^ une livr^ idem à la rose; 
toutes ces pommades étant fondues et à de- 
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«ni-froides , vous les parfumeres) avec quatre 
onces d'essence de bergamote^ un gros d'es- 
sence de thym , et un gros d'essence d'ambre 
et de musc. 

* Pommade à la frangipane. 

Prenez quatre livres de corps préparé , lors- 
qu'il sera fondu , vous y ajouterez deux livres 
de pommade à la fleur d'orange ^ une livre 
idem, à la cassie ^ une livre idem à la rose , 
quatre livres idem au jasmin; le tout étant 
fondu et demi-froid , vous verserez dans une 
bouteille deux onces d'essence de bergamote^ 
' avec laquelle vous mettrez quatre gros d'es^ 
sence de girofle^ une once et demie de baume 
du Pérou , une once d essence de vanille et 
quatre gros d'essence d'ambre et de musc ; 
vous agiterez toutes ces essences ensemble 
afin qu'elles s'incorporent bien ^ et ensuite 
vous les verserez dans votre pommade eijt 
l'agitant bien jusqu'à ce (fuelle soit prise; 
avant d'y mettre vos essences , vous lui don^- 
nerez la teinte que vous juêerez à propos ; 
mais on lui en communique ordinairement 
une d'un jaune un peu rougeâtre avec un 
mélange que vous composez d'une once de 
poudre d*écorce de bergamote , et d'une 
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demi«once de poudre rousse à la maréchale ; 
observez pour cette couleur le même principe 
que pour la yanille , et pour toutes autres 
pommadas que voiis liquéfierez avec des pou* 
dres : ayez soin de les bien remuer jusqu'à 
ce qu elles soient prises afin qu'elles ne puissent 
pas déposer. 

Pommade à la maréchale* 

Vous observerez pour celle-ci les mêmes 
procèdes que pour la pommade à la frangi- 
pane y excepté que vous la parfumerez avec 
une once d'essence de bergamote, quatre 
gros d'essence de girofle , une once de baume 
du Pérou j un demi-gros d'essence de sassa- 
fraSy.un demi-gros idem de cannelle, un demi* 
gros idem de rhodia, une goutte d'huile essen- 
tielle d'anis ou quelques gouttes d'esprit de ba- 
diane ou d'anis, quatre gros d'essence d'ambre 
et de musc; vous lui donnerez ensuite une 
teinte différente que celle à la frangipane eu la 
rendant plus brune par une once de poudre 
à la vanille , et jine demi-once de poudre d'é- 
corce de bergamote. 

. Pommade ambrée et musquée* 

Prenez de votre corps préparé, selon les rè- 
gles de l'art , au benjoin et storax, la quantité 
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de deux livres , broyez dans un petit mortier 
deux gros d'anabre et deux gros de musc; le 
tout étant bien pulvérise, vous y ajouterez un 
peu de votre corps de pommade , toujours en 
broyant le plus que Vous pourrez. Vous join- 
drez alors ces substances à votre restant de 
corps que vous aurez fait fondre au bain-ma-^ 
rie , en en soustrayant une petite quantité 
que vous réserverez pour repasser dans votre 
mortier, afin d*en extraire l'odeur d'ambre 
et de musc dont il sera imprégné. Cette 
opération étant faite et le tout fondu , vous 
le retirez de votre bain-marie , et le laisserez 
infuser l'espace de huit jours au moins, en 
ayant soin dele i^etourner de temps à autre; en- 
suite vous le fierez refondre comme ci-devant 
pour le passer et en exprimer le marc; vous re- 
metrçzde nouveau votre corps au bain-marie, 
en y ajoutant une livre de pommade à la ja- 
cinthe , une demi-livre au jasmin et une demi* 
livre à la vanille. Vous parfumerez le tout avec 
deux gros d'essence d'ambre , deux gros idem 
de musc , et quatre ffos idem de vanille ; au 
défaut de pommade à la jacinthe, vous met- 
trez un quarteron de pommade à la fleur 
d'orange et trois quarterons de celle à la lu- 
J^éreuse. 
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Celte pommade peut se vendre comme 
pommade à l'ambre et pommade au musc. 

Pommade de Chipre. 

Vous agirez de même pour celle-ci que pouf 
la précédente , en doublant la quantité de 
Fambre ou du musc que vous y mettrez , 
tant en nature qu en essence. Vous y join- 
drez aussi avant d'y mettre vos essences ^ 
deux onces de poudre de Chipre , que vous 
aurez soin de bien incorporer comme il est 
dit ci-dessus. 

Pommade aux fleurs d^ Italie. 

Cette pommade dont le nom seul prévient 
en faveur de sa qualité , doit engager à y met- 
tre tonte Fattention nécessaire pour la bien 
composer. 

Vous prendrez huit livres de votre corps 
préparé comme pour la pommade à la jon- 
quille ^ vous rétendrez sur vos châssis ^ que 
vous garnirez de fleurs de jacinthe > qui sont les 
premières fleurs que Ton puisse travailler au 
printemps. Lorsque votre corps aura reçu cinq 
à six couches , et que vous apercevrez qu'il 
est assez fort, vous remettrez sur votre même 
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composition des fleurs de jonquille dans la 
même quantité de couchesque vous ayez don« 
nées à la jacinthe. Vous ferez la même opéra»- 
tionavec la tteur de lilas , et en agirez de même 
avec celle de muguet ; vous ferez fondre en-» 
suite votre pommade et la passerez. 

Vous la remettrez de nouveau au bain^ma- 
rie, et y ajouterez une livre de pommade à 
la fleur d'orange , une livre idem au jas- 
min, huit onces à la tubéreuse, huit onces à 
la cassie , huit onces au réséda et huit onces k 
la rose. Votre pommade ainsi fondue et de- 
mi-froide , vous la parfumerez avec une once 
d'essence d'ambre et une demi-once idem de 
musc , quatre gros d'essence de bergamote et 
un gros d'huile essentielle dé girofle, et vous la 
colorerez avec cinq onces de poudre d'écorce 
de bergamote ou d'orange , et deux onces de 
poudre de vanille brune. * 

Pommade aux fleurs d Italie composée* 

Comme il n'y a qu'un temps pour pouvoir 
faire cette. pommade avec les fleuri , on peut, 
il défaut de fleurs, y suppléer parla composi*- 
tion suivante. . 

Faites fondre deux livres de pommade à k 
fleur d'orange, une livre û/emàla cassie,deux 
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livres Idem au jasmin, une livre à la tubereus^i 
une livre à la jacinthe; à défaut de ces deux 
dernières mettez celle d'orange et de jasmin^ 
huit onces de celle au rëse'da, huit onces à la 
rose , une livre à la jonquille ; et si vous n'en 
avez point à la jonquille, prenez celle à l'o-^ 
range et à la tubéreuse, vous la parfumerez 
avec six gros d'essence d'ambre , deux gros 
d'essence de musc, trois gros d'essence de 
bergamote et un [gros d'essence de girofle ; 
vous la colorerez auparavant avec trois onces 
de ppudre d'écorce d'orange ou de bergamote , 
et une once de poudre à la vanille brune. 

Pommade romaine. 

Je ne ferai poiiit de difïérence de celle-câ 
avec celle aux fleurs d'Italie; si ce n'est qu'il 
faut la faire plus molle, attendu qu'elle est 
destinée à remplacer les huiles odorantes , que 
l'on nomme huiles antiques. Elle est préfé- 
rable à ces dernières surtout en été, oii elles 
ont quelquefois rinconvéni«at de rancir. Dans 
la saison de l'hiver c'est toute autre chose , on 
emploie ces huiles àvecavantage parce qu'elles 
soiit plus nouvelles. Vous coupez votre pomr 
made avec ces huiles , soit au quart , soit au 
tiers, selon lé degré du froid; mais il faut 
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faire attention qa elles soient de la meilleure 
qualité.Cettepommade n'est pas susceptiblede 
prendre une autre teinte que celle qu'elle a na^ 
turellement» Diepuis quelque temps on en de-* 
bite de toutes* les odeurs , comme rose « jas^ 
min^ orange^etCi^auxquelleson donne lenom 
àe pommade romaine^ 

Pommade impêriate^ 

Prenez quatre livres de pommade âu jasmiil 
double y une livre idem à la fleur d'orange^ 
huit onces idem & la cassie^ huit onces à Iîî 
jonquille , huit onces, à la jacinthe j huit onceâ^ 
au lilas y. huit onces au réséda et. huit onces à .la 
tubéreuse} faites fondre toutes ces pommades^ 
au bain-marie,^ en réservant celles au lilas et au 
jasmin pour être fondues les dernières, avec 
les autres^ cl en leur laissant subir le moindre 
degré de chaleur possible. Votre pommade 
étant à demi-i'efroîdie ^ vous la parfumesKtaveç 
^ne once d'essence de bergamote > unQ oncer 
idem de vanille^ un gros d^teiotured^fenU 
£rec ou Jeniimgrœcum,, deux gros d'ejsieiice 
d'ambre*^t deuxTgros d'essqnq^dejpusc*. o 

Pour différencier cette pommade des autres 
par la couleur ,yQu$y mettresj unpeu de.corp» 

3 
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de pommade verte, à l'effet deiai donner un 
ton yerdâtre et clair. On ne peut indiquer 
la quantité qu'il faut y mettre; on se gouYer* 
ner a sur Je ton plus ou moins foncé qu elle af<- 
fectera. Ce corps est désigné au chapitre II«. de 
la première partie» 

Pommade de Flore, 

Faites fondre au bain-marie une li vre de pom- 
made à la rose^ huit onces à la fleur d orange, 
huit onces à ta jonquille , huk onces au lilas , 
huit onces à la jacinthe , huit onces à la violette, 
quatre onces à la cassie , deux livres et demie 
au jasmin. Que toutes' ces pommades soi^it 
delà meilleure Qualité. Retirez-les du feu aus- 
sitôt iqu elles seront fondues , parfumez -les 
demi-froides aWcdeuxgrosd'essenced'ambre, 
deux gros d'essence de musc , un ^derni - gros 
d'huile esset^ielle de girofle ; donnez à cette 
pommade une jbetle couleur de rosetrès-tendre^ 
comme celle de l'hortensia , avec Torcanette , 
la liqueur rose, ou un peu de beau carmin, que 
vous^bréieress à part avec une petite portion 
de votre pommade; votre ëoCitèiH* étant bien 
broyée, vous la mettrez avec la totalité, en ia 
tournant lou|our# pour qu'elle s'incorport 
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bien. Cette pommade peut passer pour une 
des plus agréables par son odeur douce et 
suave 9 et 9 p^r cette raison^ répondre au titre 
agréable qu on lui donne. 

Même qualité en bdtqns dfi pommade» 

Vous voqs servirez des iftéme^ prpcédés pour: 
les bâtons de pommade que pour la pommade 
liquide^ ep employant ^seulement de votre corp^ 
de grais2|e de bœuf épuré et prépf^ré comme 
ci-devant, Cependant, lorsque les chaleurs 
sont grandes, pu lorsjqu'il s'agit de la trans- 
porter df^ns des climats chapds , vous pouy^ 
y joindre une once pi:|deu^, e^mèxnç plus, de 
cire vierge, de la meilleure qualité, par livre 
4e corps , ou même de la cire jaune si votre 
pommade n est pas susceptible d'être blanche. 
J'ai éprouvé que la jaune porte un goût plus 
agréable. 

Vous coulerez votre pommade dans vps 
moules lorsqu'elle commencera à devenir un 
peu louche , c'est-à-dire lorsqu'elle sera prête 
à figer, parce qu'étant coulée trop chaude , il 
en résulteroît rinçpnvéqient de la voir fuir de 
vos moules, ou bien vos b4tonsen refroidissant 
se creuseroient et casserôient. 
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Pommade à la bergamote fine. 

Cette pommade ne prévient pas par le titre; 
elle plait cependant à beaucoup de personnes ^ 
et quand elle est faite avec soin^ elle peut être 
mise au rang des bonnes. 

Vous ferez fondre six livres de corps pré- 
pare selon la méthode ; lorsqu'elles seront ^on- 
dues 9 vous y joindrez six livres de pommade 
à la fleur d'orange ; vous donnerez à cette 
pommade une petite teinte faune avec le terra 
mérita pour la différencier de la pommade 
ordinaire ^ et la parfumerez enfin avec huit 
onces d'essence de bergamote et quelques 
gouttes d'essence d'ambre et de musc 

Pommade de moelle de bœuf de différentes 
odeurs et qualités. 

Dans l'origine y cette pommade a eu du suc- 
cès 9 et il lui étoit dû, parce qu onla faisoit véri- 
tablement avec de la moelle de bœuf^ et qu'on 
la vendoit en conséquence; mais comme on 
n'a paspu suffir au grand débit qui s'en fai- 
soit , les marchands ont substitué d'autres 
graisses à la moelle de bœuf ^ l'ont donnée alors 
il meilleur compte et l'ont discréditée. 
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Pour douze livres de pommade que vous 
voulez faire, prenez la quantité suivante de vos 
corps épurés, savoir : quatre livres de corps de 
graisse de bœuf et huit livres de corps de panne ; 
le tout étant fondu, vous y ajoutez huit onces 
de votre corps jaune préparé , dont il est fait 
mention ci-après; au défaut de celui-ci, vous 
prendrez un morceau de roucou , vous l'enve- 
lopperez dans un linge que vous nouerez bien 
en forme dé tempon , pour le tremper dans 
votre pommade jusqu'à ce qu'elle soit de la 
teinte que vous desirez; cette teinte se donne 
ordinairement de la couleur de beurre frais un 
peu foncé. Quand cette pommade commencera 
à se figer , vous la parfumerez avec six onces 
d'essence de bergamote. 

En été, vousmettrezplusde corps de graisse 
de bœuf que dépanne, même jusqu'à moitié, 
et plus s'il est nécessaire, cette dernière n'étant 
que pour le temps moyen ; d'ailleurs votre in- 
telligente doit vous indiquer le degré de plus 
ou moins de fermeté que votre pommade doit 
avoir. Dans l'hiver, lorsque les froids, sont ex7 
cessifs, l'on met quelquefois les trois quarts et 
demi de corps de panne ou moitié d'huile blan- 
che.C'estle cas aussid'employervôshuilesaux 
fleyrs, que vous avez retirées de Tinfusion avec 
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VOS e3priis. Il faut surtout les employer fraî- 
chement retire'es : si elles ëtoient rancies elles 
ne vaudroient rien. 

Au défaut de corps de graisse de bœuf, vous 
pourriez prendre de votre corps préparé 
comme pour la pommade ordinaire* 

Pommade de moelle à la rose* 

Cette pommade etles suivantes , àla moelle, 
doivent se vendre mieux que la précédente , 
étant d'une qualité qui lui est supérieure. Il 
faut, en conséquence, employer de votre corps^ 
préparé selon la méthode usitée; prendre neuf 
livres dudit corps lorsqu'il sera fondu, y ajou- 
ter trois livres de bonne pominétde à la rose ; 
vous lui donnerez ensuite la couleur conve- 
nable comme ci-devant , et y mettrez quelques 
gouttes d'essence de bergamotte. 

Pommade de moelle à la Jleur d'orange. 

Vous suivrez te rtième procédé que pour 
celle à la rose , en mettant la même quantité de 
corps préparé et de poiiima<ïe fine à la fleur 
d'orange ; vous y ajouterez aussi quelques 
gouttes d'essence de bergamote. 
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Pommade de moelle au jasmin. 

Vous suivrez le même procédé que pour la 
précédente, en observant de ne mettre votre 
pommade fine que lorsque votre corps sera 
totalement fondu et retiré du feu , à raison de 
ce que le jasmin souffre d'une chaleur trop 
long-temps prolongée. Servez*vous du même 
mojren pour toutes vos pommades aux fleurs. 

Pommade de moelle à V œillet. 

Prenez onze livres de votre corps préparé 
lorsqu'il sera fondu , ajôute^-y une livre de 
pommade à la fleur d'orange , colorez-la comme 
les précédentes, et parfumez-la sur la fin de 
l'opération avec une once d'essence de ber- 
gamote et une once et demie d'essence de 
girofle. 

Pommade de moelle au bouquet. 

Prenez huit livres de coiips préparé j lorsque 

vous l'aurez fait fondre vous y joindrez une 

livre et deitiie de pommade a la rose , une livre 

. à la fleur d'orange, une livre au jasmin et une 

livre idem à la cassie; vpus lui donnerez en- 
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suite une teinte de jaune un peu rembrunie ^ 
et la parfumerez avec trois onces d'essence 
de bergamote, une once d'essence de girofle , 
et trois ou quatre gouttes d'essence de tyhm. 
Vous pouvez faire votre pommade à la 
moelle de bœuf de toutes les odeurs , en sui- 
vant le même procédé qu'aux précédentes, et 
en employant les mêmes proportions. 

Bdtons de moelle de hc^uf. 

II en est de même pour les bâtons de pom- 
made de moelle de bœuf; vous n'emploierez 
pour lors que du corps ferme j si c^st en été, 
vous y mettrez une oncede cire jaune par livre, 
et même plus si vos pommades fines n étoient 
pas de corps ferme* Cette .pommade n'aura 
pas besoin d* être beaucoup colorée, à raison 
de ce que la cire donne une assez belle couleur 
par elle-même. 

Les bâtons de moelle ordinaire à la berga- 
mote se font tout simplement avec le corps 
ferme ordinaire, et se colorent de même que 
la pommade ; vous les parfumerez aussi de la 
même manière. En été , vous y ajoutez de la 
cire jaune dans la quantité ci-devant spécifiée ; 
ayez attention de faire fondre votre cire U 
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première ; et , pour règle générale ^ il faut que 
tous les corps fermes soient fondus les pre- 
miers. 

Pommade d'ours au noyer. 

Cette pommade est bonne pour les cheveux 
si elle est véritablement faite avec de la graisse 
d'ours y à laquelle on attribue une qualité mer- 
veilleuse pour opérer leur conservation et fa- 
ciliter leur croissance ; mais , attendu qu'on ne 
peut se procurer facilement de cette graisse , 
on vend souvent de la pommade d'ours qui . 
n'en a que le nom. Comme j'ai eu la facilité 
d'avoir de cette substance^ j'en ai fait delà 
pommade , et voici comme je m'y suis pris : 

J'ai pris quatre livres de cette graisse , et , à 
raisoi;! de ce qu'elle est naturellement fort grasse 
et très-huileuse, j'y ai joint, pour lui donner un 
peu de consistance , deux livres de moelle de 
bœuf; ou, à défaut de cette moelle, de la 
graisse de bœuf; lorsque le tout a été fondu et 
bien épuré , j'y ai ajouté enviroa deux ou trois 
bonnes poignées de feuilles de noyer, les plus 
fraîches et les plus tendres, que j'ai pulvéri- 
sées avant de les jeter dans cette graisse ; j'ai 
bien remué le tout , et l'ai laissé infuser jus* 
qu'au lendemain ; je l'ai fait fondre de noù- 
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veau, 'et l'ai passé, en l'exprimant le plus que 
fai pu; j'ai recommencé la même opération en 
changeant de feuilles chaque fois , et enfin , 
lorsque l€ mélange a été passé , je l'ai tiré 
une ou deux fois au clair } j'y ai mêlé ensuite 
pcAir le parfumer cinq ou six onces d'essence 
de bergamote- La lavande et quelques gouttes 
de thym, ou de marjolaine, vaudroient mieux 
pour emporter le goût de la graisse^ et même 
pour lui donner plus de qualités aromatiques. 

Autre manière de faire la pommade de 
graisse d^ours au noyer. 

Celle-ci , à bien dire , ne sera que delà pom- 
made au noyer, quoique très -bonne, vu que 
la feuille de noyer a une vertu très-résolutive, 
qui donne de la qualité à la graisse ou pom- 
made dan^ laquelle on l'incorpore. Voici la 
manière' de la faire. 

Prenez de la pommade fine enproportion de 
la quâtitité que vous jugerez^ à propos d'en 
faire , tâcher de la composer de préférence à la 
fleur d'orange, à la rose, à la cassie, attendu 
que ce 5<^nt les odeurs qui se soutiennent et se 
conservent le mieux. 

Vous vous conformerez à la règle que vous 
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avez suivie ci-devant pour ]a quantité de vos 
feuilles. Si cette pommade n'a pas tout-à-fait 
la même vertu que la pommade d'ours , elle 
sera du moins plus agréable. 

Vous pouvez eh faire des bâtons en ajou- 
tant un quarteron de cire par livre de grabse , 
et , en été, douze onces de pommade et quatre 
onces de cire. Comme la graisse d'ours est 
plus grasse et plus huileuse, il en faudroit six 
onces au moins , principalement en été. 

Pommade souveraine pour la conservation 
des cheveux. 

Faites fondil'e au bain-marie une livre de 
graisse de moulon et autant de graisse de porc, 
toutes les deuxépuréesselonla méthode; vous 
y ajouterez quatre onces de sel blanc bien fin. 
Vos graissas étant fondues, vous les mettrez 
refroidir , en tournant toujours pour que le^el 
s'incorpore le mieux possible avec la graisse; 
vous mettrez en poudre très-fine quatre onces 
de graine de persil , une demi-once de graine 
d'aneth et une once de grainetle fenouil ; vous 
incorporerez cette poudre avec la pommade 
en la broyant dans un mortier de marbre , et 
la mettrez en pots. 
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Pommade aux concombres* 

Prenez huit livres de panne avec quatre 
livres de graisse de veau j à défaut de cette der- 
nière, vous emploierez de la graisse de mou- 
ton, parce qu'il est plus facile de s' en. pro- 
curer que de celle de veau) principalement 
pour ceux qui en font une grande quantité; 
mais je donnerai toujours la préférence à celle 
de veau. 

Vous couperez et pilerez votre graisseselon 
qu'il est indiqué au chapitrel^', ensuite vous 
la laverez bien et la ferez fondre avec l'eau de 
deux ou trois concombres; lorsqu'elle sera 
fondue et bien écumée, passez-la dans un linge 
ou tamis bien propre; quand elle sera reposée, 
vous la tirerez au clair, et lorsqu'elle seraprise, 
vousy joindrez l'eau de cinq ou six concom-, 
bres ; vous pétrirez le tout ensemble , et ferez 
en sorte que votre eau couvre votre pommade ; 
vous la laisserez infuser l'espace de vingt-quatre 
heures, et, dans cet intervalle de temps, vous 
la pétrirez et la tournerez. Vous recommence- 
rez cette opération en renouvelant votre eau 
de concombre jusqu'à cinq à six fois, sans ai! tre 
précaution que celle d'égoutter votre ancienne 
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«au pour en remettre de la nouvelle; enfin , 
quand, vous aurez retiré votre dernière eau, 
vous ferez fondre votre pommade avec l'eau 
de cinq^ à six concombres en ne mettant 
d'abord que la moitié de cette eau. Lorsque la 
pommade sera fondue et versée dans votre 
bassine , vous l'arroserez avec le reste de votre 
eau; vous la laisserez reposer l'espace d'un 
gros quart-d'heure , ensuite la tirerez au clair 
le mieux possible pour qu'il n^ reste aucune 
humidité. Il vaut mieux en laisser sur votre 
fond une certaine épaisseur , que de faire ve« 
nir de l'eau. Celle-là se finit à part, et on la 
vend la première. Cette pommade demande 
plus de soin et de propreté qu'aucune autre; 
il faut la mettre à l'abri de la mauvaise odeur et 
. de la putréfaction, qui pourr oient la faire tour- 
ner, surtout tant qu'elle est en infusion. Cette 
dernière opéra tibn étant faite, vous la laisserez 
prendre pour la bien battre et la rendre blan«* 
che et légère. Je vais décrire ici la manière de 
tirer l'eau ou le suc des concombres. 

Vous coupez vos concombres en deux dans 
leur longueur, et avec un large couteau court, 
arrondi par le bout ; vous ratissez vos con- 
combres jusqu'à la pelure, ensuite vous passez 
ce marc ou suc à travers un tamis ou linge ^ 
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ion pour bien lexprimer. C'est ce suc qui 
TOUS sert à la fabrication de votre pommade 
aux concombres. Ce suc peut également con- 
venir pour composer le lait de concombre 
dont il est fait mention ci-après. 

Le suc de concombre pourroit s'obtenir 
aussi par la distillation ^ mais il n'auroit pas la 
même qualité et perdroit de sa fraîcheur* Il 
faut s'en tenir tout simplement au premier. Et 
pour conserver de ce suc toute l'année , vous 
y mettrez un bon huitième d'esprit fin. 

Pommade aux limaçons* 

Cette pommade est une de celles que Ton 
peut mettre au premier rang poui: la conser- 
vation de la peau , lorsqu'elle est faite de la 
manière suivante , qui est celle que Ton ob- 
servoit dans son origine. 

Vous prendrez quatre livres de graisse de 
mouton , belle et fraîche , que vous pilerez et 
laverez bien ; la dernière eau dans laquelle 
vous la mettrez sera de l'eau rose; vous la 
laisserez infuser dans cette eau jusqu'au len- 
demain j ensuite vous la passerez à froid 
dans un linge bien propre ; vous la mettrez 
dans une terrine de terre vernissée, et vous 
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verserez dessus un demi-septier d'eau-de-yie^ 
et autant de vin blanc; vous la retournerez 
bien et la laisserez tremper de cette manière 
jusqu'au lendemain ^ alors vous la retirerez^ 
la mettrez sur un linge blanc ^ et vous Fessuie^ 
rezbien avec un autre linge. Après cette opé- 
ration^ vous lamettrëz par petites portions dans 
un mortier de marbre , pour la piler avec un ' 
peu d'eau de rose; lorsqu'elle sera toute bien 
pilée et écrasée, vpus la ferez fondre au bain- 
marie avec six oignons de lis , que vous divi- 
serez par tranches 9 deux onces de racine de 
guimauve ratissée , épluchée et coupée par 
morceaux, le milieu d^un gros citron coupé 
en trois , deux dmizaines de limaçons que 
vous nettoierez bien, auxquels vous ôterez 
les intestins , et une once de sutve fin. Lorsque 
votre graisse sera fondue ^ vous Ipt laisserez ua 
petit quart-d' heure dans le bain-marîe , vou%, 
la passerez ensuite dans un linge un peu serré , 
et vous la laisserez reposer jusqu'au lende*- 
main , que vous lèverez votre pain de pom- 
made de dessiis*Je marc. Vous la nettoierez 
bien, et vous la pétrirez de nouveau avec 
de l'eau de ros^e; vous égoutterez cette eau et 
ferez refondre votre pommade de nouveau en 
y ajoutant une demi-once de sucre candi , une 



Digitized by 



Google 



48 LE FA HP uM Et; a 

demiH>nce de benjoin , une demi-once de stO' 
rax en larmes , un demi-gros de borax battu* 
Lorsqu'elle sera fondue ^ vous agiterez bien le 
tout et le laisserez s'içjcorporer jusqu'au lende- 
main; vous la remetthî^çi encore fondre , pour 
la passer au travers d'un linge bien serre ^ et 
dans une terrine Vernissée , comme il est dit ci- 
devant ; vous laisserez reposer votre pommade 
pour la tirer au clair avec attention. Vous la 
soumettrez au bain-marie pour qu'elle puisse 
être refondue à feu doux , en y ajoutant une 
once de blanc de baleine, du plus nouveau et 
le plus blanc; et lorsqu'il sera fondu, vous 
retirerez votre pommade du bain-marie ^ la 
verserez dans votre terrine , el y ajouterez six 
onces d'huile d'amande douce; vous la rc?- 
muerez sans interruption avec votre spatule 
jusqu'à ce qu'elle prenne, ensuite vous la 
^tterez jusqu'à ce qu'elle soit bien blanche et 
bien légère; mettez-la ensuite en pains ou en 
pots. 

Autre manière de faire la pommade auot 
limaçons , et la puis usitée. 

Prenez quatre livres de graisse de veau bien 
fraîche , ayez soin de la bien piler , et de la 
laver à différentes eaux, de façon que votre 
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dernière soit de l'eau de rose. Vous la pufge« 
rez bien ensuite avec cette eau ^ et la renour 
vellerez, s'il se peut. Vous retirerez cette eau, 
et ferez fondre votre pommade au bain^marie 
en y ajoutant une once de bon storax en lar-^ 
mes y ou 9 à défaut de celui- cî y de storai^ ça 
pain , et une demi-once de benjoin ; vous pul- 
vériserez ces deux substances avant de les 
faire fondre; vous laisserez infuser cette com- 
position^ lorsqu'elle sera refrpidie ^ jusqu'au 
lendemain; ensuite vous la ferez refondre, 
après quoi vous la passerez dans un linge bien 
propre , qui n'ait aucun^ goût de'sagréable* 
Vous la laisserez déposer de cette manière^ 
une bonne demi-heure^ ensuite vous la tirçre^i 
au clair dans une terrine , de manière qu'elle 
ne contracte point d'humidité, et lorsqu'elle 
sera refroidie, vops. la battrez jusqu'à cç 
iqu'elle devienne blanche et légère* 

Il est facile de lui donner un peu plus d'o«, 
deur, eh y ajoutant deux ou trois goutter 
d'essence de rose. 

Pommade à la providence pour blanchir la 
peau. 

\ Vous prendrez une livre de votre corps 
préparé comme ci-dessus, purgé à l'eau de rose 

4 
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seuletteaty vous lefereztbndre^et lorsque tous 
Ybutm tard au clair , tous le laisserez refroidir; 
Quand il sera bien pris^ tous y ajouterez qua- 
tre <mces de blanc de perle , et deux onces de 
tatede Venise^Ië plus fin possible. Vous incor- 
porerescesobjets ensemble, en les broyant bien 
au mortier de marbre , ou sur tiiie taUe de 
inarbre y avec une petite molette , semblable à 
celles dont se servent les peintres pour broyer 
leurs couleurs* VoUs la mettrez ensuite dans 
de petits pots plats destinés k cet usage. 

Pommade pour le tein. 

' Ayez deux gros de cire TÎerge, deux gros 
de blanc de baleine , quatre onces d*huile 
d'amande douce; faites fondre Totre cire et 
totre blanc de baleine dans f huile au bain^ 
marie; ajoutez^y trois onces d'eau clarifiée ^ 
que vous mêlerez bien avec ces substances ; 
ensuite tous coulerez ce mélange dans un 
ïnortier de marbre ; vous le remuerez bien 
avec le pilon jusqu'à ce qu'il soit froid, et 
qu'il rfy p^roi3se plus de grumeaux. Pour ren-* 
dre cette pommade plus agréable et lui don^- 
ner plus de vertu, il faut y ajouter quelques 
gouttes de bauihe de la Mecque, et d'eau de 
rose. 
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'Pommade des Sultafies pour le tein. 

Vous ferez fondre au bain - marie une «n€e 
de cire vierge , deux onces de blanc de balei- 
ne ; ces objets ëtant fondus , vous retirerefs 
votre baiti-oiarie du £)eu ^ et vous y ajoutereifi 
buit onces d'huile d'amand^ douce ^ huit idem 
d'huile des quatre semences froides^ huit idem 
xl'huile de pavot blanc. Vous mêlerez ces ob- 
jets ensembleyet les battrez sans discontinuer. 
Lorsque votre composition commencera ^ 
devenir bien blanche , vous y mettrez une 
demi-once de baume de la Mecque , et ua 
huitième de pinte d'eau de rose* Vous conti- 
xmerez à bien mêler ces substances ensemble 
en y mettant de l'eau de rose jusqu'à ce que 
ce mélangé ne puisse plus en absorber^ et 
qu'il se détache par grandes lames. 

Vous avrez soin de couvrir votre pommade 
d'un peu d'edu de roses dans vos pots. EUe 
peut tenir un rang distingué par sa compo^- 
tioQ «et la vertu t[u'elle ad' adoucir etde main- 
tenir la peau dans sa f raldieur • 

Pommade pour les lèi^res. 

Vous ferez fondre au bain-marie.quatre on- 
^sde cire vierge de la meilleure qualité; lors- 
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quelle sera fondue , vous y ajouterez une livre 
de pommade à la rose* Après la fusion de 
eette dernière , vous y mettrez une demi-li- 
vre d'huile d'amande douce ^ et pour lui don- 
ner la couleur rose > vous y mettrez une once 
d'orcanette^ que vous casserez par petits 
tnorceaux y et que vous laisserez infuser un 
bon quart-<l'heure dans le mélange ^ en l'agi- 
tant toujours avec la spatule pour en retirer 
toute la teinture ; ensuite vous la passerez 
dans un linge fin et propre. Choisissez votre 
brcartette de la qualité spécifiée à la table 
des notes. 

- Si vous desirez donner plus de prix et une 
couleur plus vive et plus belleà votre pommadé^ 
'v<ius y mettrez , au lieu de pommade à la rose, 
<jui jporte toujôurS'une teîntejaune,unelivrede 
corps préparé et purifié à F eau de rose double, 
selon la méthode j vous suivrez le même pro- 
'cédé pbur le reiste, à l'exception cependant que, 
lorsque votrepommade sera passée et refroidie, 
TOUS y mettrez un gros de beau carmin ; vous 
étendrez votre p<)inma<ie sur le marbre , et 
vous la broierez avec la molette, en y ajoutant 
quelques gouttes d'essence de rose pour la 
-parfumer. Broyez-la- bien avec attention , at- 
tendu que |e ûarmin est sujet à se rouldr, et 
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^'il s'échappe faèjilement de dessous la mo*' 
Jette f ou du pilon lorsque c'est aumortieri^ : 

^ Autre pommade pour les lèpres , prineipa^^ 
lement pour faire passer les gerçures , les 
crevasses des mains, du sein, et ^ pour 
adoucir la peau. 

FaitesTondre au bain-iparîe quatre onces 4^ 
cire jaune , et aprçs qu'élle^era fondue , met- 
tez peu à peu quatre onces d'huile d'amande^ 
douce, et quatre onces d'huile à la rose^ 
en retournant toujours ayec la spatule jusn 
qu'à ce que le tput soit bien incorpore j vgus 
le retirerez aussit^ de la chaleur , et le liais-^ 
serez refroidir, toujours en le tournant jusquli^ 
ce qu'il ait pris assez de consistance pour 
être mis en pois. Cette pommade ne se colore 
pas comme Faut re« 

Pçmmade noire. , , 

Prenez quatre onces de qire vierge , faites-^ 
le^ fondre au bain-mari.e,aJQute5&y douzeoncc* 
de pommade fine à l'odeur qui vous convien-^ 
4ra, avec deux onces de noir d'ivoire, du plu« 
beau , que vqus réduire:^ en poudre trè^-fine^ 
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Toutes ces choses étant bien incorporées et 
fondues y vous les passerez au travers d'un 
linge un peu serré , votre pommade sera alors 
d'un beau noir. Lorsqu'elle sera dans les pots^ 
vous la glacerex un peu pour lui donner de 
l'éclat f en la présentant légèrement sur de la 
braise allumée. 

Vous vous servirez des mêmes moyens 
pour les bâtons de pommade noire, en y ajou- 
tant plus de cire , c està-dire un tiers au lieu 
d'un quart ; en été même il faudroit y mettre 
moitié, et augmenter cette proportion suivant 
Fintensité de la cfialeuj-, attendu que l'usage 
de cette pommade est de tenir solidement soit 
les cheveux 9 soit les sourcils , soit les mous(a<* 
ches^ dans la fomie qui leur convient. 

Corps de Pommadé jaune» 

Comme Tusage est depuis un certain temps 
de faire de la pommade de moelle de bœuf ^ 
à laquelle on donne une teinte jaunâtre , l'on 
prépare à cet effet un corps jaune bien foncé; 
tnoyennaiit une certaine dose que Ton en 
fnet dans la pommade , cela lui donne plus ou 
moins de couleur. La dose est ordinairement 
d'une once environ par livre de pofiunade; 
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TOUS VOUS réglez ilô manière qu'elle .vOm$ 
donne une belle couleur de beurre £rdi$J , * 

Pourfaire ce corps jaune' bien foncé a>fe9ï^it 
livres de corps de bœuf prépare ^ failes-le fon* 
drc au bain-marie , avec une livre de roubou^ 
laissez un peu incorporer c^ dernier tv^cvof 
^re corps ^ en le retournant bien l'esptite d^etif 
viron une bonne heure ) ensuite vbus fe 
passerez dans uil ling/& iort en le presaantt le 
plus p9s$ible« > . 

La couleur qui vqiis restera ^ vous kl ffé# 
mettrez avec la même <^diabtitë d^ eovpd, die 
bœuf y q\x^ vOus f<Hidrez et que^irow laisforto 
incorporer pendant un jour ou deux ^ pour en • 
exprimer le reste de la couleur ^qu^, sera près* 
que aussi foncée que la première^ S'il vous 
^este.e^Ci^e du marc> *véiH' jk renteUrez 
avec du <jorps; e^ke dre^ué Mtidlmt bieeiy 
coup de couleur ^ €ln.^a> tîp^ h neilliBQr flurfi 
possible pour absorber 1^ iifSiuyftiis goi^ dfU 
roucoUi^ ' , . .: . ' . . • ^ 

Ydus paribmer<»z ce aorfts jtt v ec une onct 
^'e^race! de bergafflofôèe parlme. 

jiutre corpr jaune. 

Ce corps ne diffère de Vautrexfn'ei^ ce qu'il 
est d'un )aune un peu verdètre^et qu'ï s4k% ft 
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coid^ér d'autres qualités de pommades lors-» 
qu'eUcis se trouvent un peu* pâles , comme là 
fleuï» d'orange , la jonquille , etc. 

Vous aurez la même quantité de corps pré- 
paré que ci-devant. Vous le ferez fondre avec 
une livre de terra mérita; et lorsque vous 
i'dufezbien remué, et que le corps sera fondu, 
Vous le passerez dans un linge. S'il vous reste 
idu'marc, vous ai retirerez k couleur avec un 
peu de corps ; cette couleur se divisant plus 
facilement que le rocou, vous la parfumerez 
Wvec.moitié moins> d'essence , attendu qu'elle 
nf a pas une odeur aussi désagréable, '^ 

Corps de pommade nDerfe. * 

^ ^ Vous prendrez du corps depommade éptiré, 
-ou bien die bonne ^pommade fine à la ^ose ou à 
la fleur d'ôraâge^^ùivant la quantité dont vous 
aurez besoin* Vous la ferez fotidre au bain^ 
marie. Vous disposerez , pour mettre dans 
cette pommade^ies sommités et feuiUesde mo* 
relie nouvellement cueillies; vous les^ pilerez 
un peu au mortier de marbre, s'il est possi- 
ble , parce que celui de fonte pôurroit ternir 
la couleur jvoUs laisserez infuser votre mo- 
relle ènviroa une petite demi - heure f en 
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l'agitant de temps en temps ; ensuite vous 
passerez ce corps de pommade et Texprime- 
rez bien. Vous lui donnerez encore une 
deuxième couche de morelle pour qu^il aitplus 
de couleur ; vous le passerez de nouveau et le 
laisserez déposer pour le tirer avec soin , afin 
qu'il ne s'y trouve pas de fond et qu'il puisse, 
par ce moyen , se conserver et vous servir au 
besoin. 

On emploie aussi ce corps de pommade 
pour donner de la couleur à la pommade 
d*ours à défaut de feuilles de noyer. 

Si votre corps est sans odeur ^ vous le par* 
fumerez avec une demi-once d'essence de ber^ 
gamôte par livre» 
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DEUXIEME PARTIE. 

De la fabrication des eaux d^ odeurs, 
tant simples que spiritueuses , par 
distillation et infuêian des esprits j 
extraits et teintures différentes , 
essences et quintessences , eaux 
cosmétiques et balsamiques , lait 
"Virginal et autres à P usage de la 
toilette^ 



CHAPITRE PREMIER. 

Xj E s eaux d'odeurs se font en partie par la 
distillation. II est bon de donner une idée des 
principes de cet art. Beaucoup de distillateurs 
et de chimistes en ayant parlé , ceux qui vou- 
dront avoir des noiions plus étendues sur cette 
matière, peuvent consulter différens mémoi- 
res > entr autres celui de Baume (deux vo- 
lumes in-Q^. ) sur la construction des diffé- 
rens fourneaux et alambics qui sont en usage« 
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On n'est pas trop d'âccord sur fcr préférence 
<|u'il conTÎent de donner aux formes et aux 
proportions des vaisseaux qui doivent servir k 
cetusage; il n'est auèunemétbode qui n*ait ses 
avantages et ses inconvéniens* Les localités» 
sont aussi souvent un obstade. 

Je me bornerai à exposer la manière done 
il faut opérer la distillation. 

II y a jJusieurs sortes de distillations. La 

distillation k ieuvm dont l'opération est flui 

prompte que lout^ les autres , et qui mérite 

le plus de soin , principalement à Pesprit. La 

distillalîôti au baiif«marie es! moms prompte ^ 

mais elle e^ meiHeure et plus sûre; elle a en 

cutre l'avantage d'empêcher vos substances 

de brûler. La distillation au bam de vapeurs 

s'emploie iHpetH|Arès^ dans les mêmes circotts« 

tances que celle au bain-^marie, et rend Topé-^ 

rattonphis parfaite. Chti prend un vaisseau que 

Yoatemplkré^esm jusqu'aux deux tiers , on lé 

place sur le fourneau , et on pose ensuite Fà* 

ktnbfc* tmt l'^nvertfire de ce vaisseau , bien 

\{mé jNor les bords ^ afin qu'il n'entre pas plus 

av^< L^ action du feu fait bouîHir Peau , les 

^«peurscàaudes s'en élèvent , frappent le cul 

de la tMurbite et forcent les parties les phts 

yolalSes à s'élever et & se séparer des plu5 
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grossières. Celte opération est sans contredit 
une des meilleures pour obtenir les eaux d'o-. 
deurs les plus fines. ^ 

Vous ne chargerez votre alainbîc qu'aux 
trois quarts* au plus;* il yaudroit micu^ ea 
mettre moins pour laisser plus d'aisance à 
l'ébullition^ surtout dans Xe^ distillations spi- 
ritueuses. . i 

Celle au bain de sable a encore ispn mérîte 
comme celle de vapeurs; ce bain est en outre 
susceptible de presque tous les. degrés de cha- 
^ur, et par cette raisdn très-commode; il 
pourroit suffire à un grand nombre d'opéra** 
lions si ledistillatiçurr instruit par l'espérieiice^ 
avoit acquis l'art de le bien gouverner. Il 
exige une marmite de fer, ou un yase de térrb 
(Capable de résister au feu ; on lerempUt 'de sa-^ 
blon fin dan^ lequel on place l'alambic , de 
dorte que le sablop s'élève près d'un pcfuce au- 
dessus de la matière qui est dans la cucur-^ 
bite. 

Autant qu'il est possible ,il faut pout* distil-« 
1er facilement , un lieu assez^ vaste et ou il n'y 
ait rien de nuisible à vos opérations \ çt gue 
tout s'y trouve disposé de manière à ce qu'on 
puisse placer toutes les choses nécessaires , eC 
qu'elles soient sous h n^aîn do disUUateûjr* 
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II faut encore que votre laboratoire soit isol^ 
autant que possible et à la proximité d'un 
puits ou d'une pompe, afin d'être à même , en 
cas de besoin , d'obvier aux accidens qui peu- 
vent arriver malgré les précautions d'usage. Il 
est essentiel de ne confier ce travail quà des 
gens sages et raisonnables. 

Vous poserez l'alambic d'sfplomb sur Tou- 
Terture du fourneau , en l'inclinant un peu du 
côtédubec pour faciliter Técoulement des eaux 
ou esprits; il faut bien lu ter votre alambic^c'est-* 
à-dire en bien fermer les jointures et tous les 
passages àFévapotation. Pour les grands alam- 
bics^vouslutez avec une composition de cendre 
commune bien fine détrempée avec de l'eau ^ 
ou bien avec de la terre - glaise; il faut ^voir 
soin de l'humecter lorsqu'elle se sèche dans le 
courant de l'opération ; mais pour des alambics 
ordinaires , on peut se seï'virde fort papier 
coUé. Votre alambic étant disposé dé cette toa- 
nière et garni de votre composition, vous ne le 
«quittez point. Lorsque le feu commence à 
l'échauffer, onécoutece qui se passe dansî'in* 
térieur de ce vaisseau; si l'on s'aperçoit que 
l'ébullitionest violente, on retire une partie de 
son feu et on couvre le reste de cendre. Il faut 
TOUS précautionner de vieux linges et de ba- 
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quels d'eau» de crainte que votre distillation ne 
monte et ne perce les jointures de votre alam- 
bic^ et qu elle ne s'évapore au dehors > ce qui 
seroit très-dangereux ; ayez soin de tremper 
vos linges pour en entourer votre alambic y et 
par ce moyen appaiser sur-le-champ rébulli*^ 
tion. On ne peut déterminer un point juste de 
chaleur; il £aut que l'intelligence ^ aidée de 
l'expérience^ vous serve de guide. D est sen*- 
sible que pour une distillation d'eau simple il 
^ut plus <le feu que pour une spiritueuse* 
Ce&t pour cette dernière surtout que doit 
s'exercer ioute la prévoyance indiquée ci-de^i- 
siHf Changezd'eau souvent afin que v^re cha- 
piteau soit toujours frais» et ce qui sortira du 
récipient s^a aussi de meilleure qualité. 

On estdans l'usage présentement de se ser» 
vir d'alambics à serpentins. L'opération est 
plus parfaite ^ elle tient lieu de rectification. 
Lorsque U distillation est bien conduite ^ et 
qu on a soin de rafratchir le arpent in» cette 
fraîcheur interrompt l'asoensiond^sphlegmes^ 
de sortie que les esprits qu'on tire montent 
très-purs et rectifiés. 

J<ç li^ m'étendrai pas davantage spr cette 
matière par la raison que j'ai donnée, au 
commencement de ce chapitre^ 



Digittzed byVjOO^lC" 



IMPERIAL. 65 

CHAPITRE IL 

J E commencerai ce cbapitrQpar la fabrication 
de l'esprjt-de-rin , des eaux simples et spiri- 
tueuses de fleurs d'orange et de rose , les pria* 
cipales fleurs que nous possédons dans notre 
climat y et desquelles nous tirons le meilleur 
parti. Je continuerai dans le chapitre suivant 
par les esprits extraits des infusions ou tein^ 
tures f les eaux d'odeurs distillées et autres 
composées ^ ainsi que diffeVentes eaux et laits 
pour Tusage et TembeUissement de la peau« 
L'esprit-de-vin est une partie d'eau-de-vie 
distillée ^ et de laquelle on a tiré la partie fleg- 
matique qui lui étoit restée après la première 
distillation. On appelle esprit-de-vin rectifié 
celui que l'on a repassé une ou deux fois à 
l'alambic pour le débarrasser totalement de 
ces flegmes et lui donner plus de degré. Il est 
nécessaire pour faire de bon esprit de bien 
choisir l'çau-de-vie, de ne point employer 
de ces eaux-de-vie de grains ^ de mélasse , de 
poiré etautres substances végétales, qui por« 
tent toujours avec elles un goût peu agréable ; 
Vous les reconnoitrez à l'odorat^ et au goût si 
vcTus eo mettez un peu dans votrebouche : il est 
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rare que ce qui s'attache au palais vous trompe; 
Si vous sentez dans votre eau-de-vie un bon 
goût, bien franc , sans aucune saveur acre ni 
empireumatique^ c'est celle qui vous convient^ 
et vous êtes sûr d'en tirer de bon esprit-de- 
vin y qui est la base de vos eaux fines. 
^ Nous avons dît que rectifier des esprits ^ 
c'ëtoit repasser Tesprit-de-vin à l'alambic. La 
meilleure méthode dans cette opération est 
celle-ci : 

' Quand on a tiré les deux tiers , ou à-peu- 
près, de l'esprit, suivant sa force, on ôte de 
l'alambic ce qui en reste , et l'on remet dans I9 
cucurbite la partie distillée, à laquelle on fait 
subir la même opération que ci -devant ; on en 
vaporise encore les deux tiers; on l'essaie en 
en £3iisant brûler une petite quantité dans une 
cuiller d'argent. Quand le feu est éteint , on 
juge aussitôt par l'humidité qui reste à quel 
point Tesprit-de-vin est rectifié (il ne doit point 
en rester une seule goutte après cette seconde 
rectification. ) On se sert encore du pèse-li- 
queur, qui indique le degré ; mais pour faire 
cet essai, il faut attendre que votre esprit soit 
refroidi, car, en sortant de l'alambic , il porte 
toujours un plus haut degré à l'aréomètre. 
La rectification est la plus dangereuse ope- 
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ration de la distîHation ; c est pour cette rajâou 
qu'il faut la suivre avec plus d'attention, tant 
par rapport à la marchandise que pour la per- 
sonne qui distille. Ce que nous avons dit pré- 
cédemment regarde principalement la rectifi- 
cation des esprits. C'est surtout dans celle-ci 
qu'il faut le pluà de surveillance à rafraîchir 
Talambic , et oit la présence d'esprit est néces- 
saire au^^abricant s'il veut prévenir des acci- 
dens auxquels il est très-difficile de remédier. 
La voie )a plus sûre seroit le bain marie ou ce- 
lui de vapeur pour éviter le'danger; La pliis 
prompte^ et dont on se sert ordinairement 
est celle de rectifier à feu nu, mais elle est 
aussi la plus dangereuse. La meilleure, ^ qui 
dévroit être la plus usitée , est celle de rectifier 
avec l'alambic au serpentin. 

<^è que vous avez retiré d'esprit d'une qua- 
lité^ inférieure dans, votre rectification > peut 
s'employer daliâdes eaux ordinaires , ou être 
repassé àl'àlkmbiciiânsi'occasion.. 

* 

Eau defieur d'orange. 

^" ■ ' ^ 

Ayez de la- fleur d'oTange fraîchement cueil - 

lie après le lever du soleil^ mettez «en la 

feuille , et le cœur sans l'éplucher , dans là 

5 . . 
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cucurliite ; pour une livre de fleurs vous em- 
ploierez quatre pintes d'eau dotit vous tirerez 
seulement trois pintes j vous mettrez ensuite 
votre alambic sur le feu, en observant les règles 
expliquées ci-devant. Avec de l'eau il fs^ut un 
feuplus vif que lorsqu'on distille à resprit,parcc 
queVeauétantplus pesante que ralcohol monte 
plus difficilement, U faut avoir attention d'eu- 
tretenir toujours un f^u ëgaï, et prenére garde 
à la quantité d'eau que vous devez retirer , 
parce que si vous en ôtiez plus qu'il ne faut , 
votre fleur s'attacherolt au fond. Renouvelez 
souvent l'eau du réfrigérant,, votrç distiUauon 
sera meilleure On peut Caiire m^c^rer ta fleur 
pendant vingt^quatre heures dans l'eau , en y 
joignant une bonne poigpée de sel , et eusuite 
opérer la distillation. 

You^ ferez voU'Q ew. plttô £ar&e en y met- 
tant le double de â^irs% Pour avoir une eau 
de fl^ur d'orange fine et £oi;l agr&ble > il faut 
supprimer le cœur de la fleur et n'en mettte 
que la feuille. Ces cœurs de fleurs, que l'on 
nomme épluchures, serveht encore à la dis- 
tillation , en en mettant une demi-livre par 
pinte d'eau, et en observant les mêmes pro- 
cédés, t 
Vous pouvezaussi Esiire séchai: ces épluchure9 



Digitized byVjOOQlC 



pôui: les employer dans vos compositions de3 
jpoudresi* • 

Eau de rose^ - ^ 

Parmi les différentes espèces de roses, on 
en distingue liné, qui est la pâle. Comme je 
Tai dit précédemment , au chapitre I^' de la 
pommade, ilfaut qu'elle soit fraîchement 
cueillie le matin avant le lever du soleil, et non 
. en temps de pluie, parce que Tbupidité lui 
aie une partie de Son parfum^ • 

Pour faire de F eau de rose , vous mettez sur 
une pinte d'eau une livre de fleurs. que vous 
aurez épluchées ; îj^era bon de les laisser ma- 
cérer dans Feau avec qapeu de sel jusqu'au 
lendemain, et vous djistUlere:^ commeci*de« 
vaut. Vous aurez attention de garnir le fond 
de votre alambic d'un petit lit d^ paille, la rose 
étant sujette à s'attacher au foad , ce qui don- 
neroituné mauvais odeur à votre distillafion j 
pî^ ce môyçfi vous évitez Tinconvénieut dont 
je viens dé parler. 

Si vous desirez votre eau derosç plus forte, 

vous repassea^i^tte même eau à la disitiUation 

9vec une autre quantité de fleurs j ou bienau^* 

trenient, si votre distillation comporte douze 

^ pintes, vous tirerez les si;K premières, que vous 
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mettez à part ^ et continuerez ^votre distîl^* 
lâtion pour le reste , à la valeu^de trois àqua« 
tre pintes pour former des eaux simples. La 
première tir^e est supérieure, fet vous pouvez 
l'augmenter de qualité en la repassant sur les 
fleurs avec le même procédé. 

Eau dejlêurd orange spiritueuse.\ 

Cette eau , agréable par soç odeur particu- 
lière y est encore très-utile pour la composition 
de^ eaux fines lorsqu'on la distille au bain- 
tniarie. 

Vous prenez une livre de cette fleur bien 
fraîche , comme il est dit #<levant y que vous 
mettez dans trois pintes d'eau-de-vie ou d' es- ' 
prit , Tune ou l'autre détonne qualité, sans 
mauvaise odeur. Si c'est de l'esprit , commeil 
est de' plusieurs degrés plus fort que l'eau-de- 
vie, vou^ tirerez un plus grand avantage de votr^ 
distilUtion. 11 faut vous conformer au degré 
dé chacun de ces liquides , en tirant de votre 
distillation à Feau-de-vie deux pirites , et de 
celle à l'esprit, qui auroit 53 à 34 degrés, pres- 
que la totalité, à un demi-selier près. Comme 
il pourroit encore y rester un peu d'esprit , 
vous le tirerez toujours : cela vous sert pour 
des ewTi simples ; et vous vous apercevrez 
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qu'il n'en reste plus en imbibant un peu de 
papier |0(3prit ^ et en le présentant au feu : 
s'il ne prend pas, c estqu il n'y a plus que du 
{Megme. Il en est de même pour toutes vos 
distillations spiritueuses. Vous ajouterez dans 
cette distillation à l'esprit tane bonne ichopiqe 
' d'eau simple, ou plus en proportionde ce qu'il 
auroit d'esprit; parce que. ^ sans cette mc- 
cautidn, le résidu de votre distillation étant à 
sec pourroit acquérir une odeur désagréable. 
Si vous voulez votre eau spiri tueuse plus forte 
en odeur , vous repasserez la même quantité 
de fleurs sur ce que vous avez distillé , eri y 
mettant toujours une portion d'eau , pour que 
votre distillation ne reste pas à sec : vous 
aurez pour lors un esprit double ou ex- 
trait. ^ 

Eau de rose spiritueuse^ 

Cette eau peut se'mettf e au même rang que * 
la précédente j vous vous comporterez de / 
même, à l'exception cependant que vous 
mettrez par pinte d'eau- de- vie , oudf'esprit, 
une livre de fleurs. Votas en augmenterez i'o- 
deur en repassant des fleurs sur votre dis- 
tillation, et en rediràllant de même y ce qui 
fera votre extrait. / 
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CHAPITRE lil* 

Esprits , ou extraits des fleurs. 

J'ai cru devoir placer ceux-ci à la suite des 
eaux que je viens de traiter ^ en ce qu'ils for-* 
mept y ainsi qu elles , la base d'une partie des 
eaux qui vont se trouver à la suite. Quantité 
de fleurs , entre autre3^ celles d'orange et de 
pose, qui devroient donner beaucoup d'odeur, 
n'eti rendent pre5que pas à la ^distillation ; on' 
^st cependant parvenu depuis long-temps à 
en extraire l'odeur , qui en est l'esprit volatil , 
par le moyen des corps gras, et hous tirons 
. l'odeur de ces corps par le moyen des es- 
prits. C'est ce que je vais expliquer. 

Méthode pour l'emploi des esprits ou ex- 
traits des Jleurs , àdéffiutdejleûrs^ qui 
"VOUS dispense de la distillation* 

Prenez quatre pintes d'esprit-de-vin rectifié, 
n'ayant aucune mauvaise odeur j mettez de- 
dans quatreJivres d'huile à la rose oU au jasmin, 
et autres odeuris que vous aurez en huile ; 
ayez soin de vous servir de ces huiles lors- 
qu'elles sont nouvelles ; car , sans cela , voUs 
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auriez de mauvais extrait. Vous laisserez in- 
fuser vos objets environ quinze jours au plus 
€n été et hors de )a présence du soleil , en 
ayant soin de les remuer tous les deux jours. 
Au bout de ce temps , que vos huiles sont 
bien déposées , vous tirez votre esprit de des^ 
sus sans qu'il y passe d^huile; il vaudrqit 
mieux y laisser un peu d'esprit ^ parce que 
cettehuile vous sert encore pour upe deuxième 
infusion. Ces premières infusions ^^ qui sont 
vos extraits 9 ne peuvent être que l)onnes ^ et 
pour leur donner plus de montant , vous y 
ajoi^iterez trois ou quatre gouttes d'essence 
d'ambre et autant de celle de musc. 

Vousremettrczsurvotrehuile,en deuxième 
infusion , trois pintes d'«prit-de-vin, pour la 
faire infuser de la même manière et petidant 
le même temps. Cette dernière infusion vous 
fait aidrs de l'esprit de fleura excellent ^ si vos 
huiles sont de bonne qualité. Cet esprit vous 
sert ensuite k faire vos eaux douUes ou 
simples. • ^ 

Vous employez ces huiles qui vous restent 
avec quelques corps fermes ^ pour vos pom- 
madés de "moelle de bœuf ou.alitres. L'hiver 
est la saison la plus favorable pour l'emploi de 
ces huiles; il ne faut pas les laisser vieillir» 
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mais les employer de suite autant qu'il est 
possible. 

Autre manière de faire les mêmes extraits 
et çsprits aux fleurs , à laquelle je don- 
nerois la préférence. 

Prenez la même quantité d'esprit et met- 
lez-y infuser, au lijeu d'huile^ la même quan« 
lité de bonne pommade double aux fleurs; 
observez le même procédé pour votre infu» 
sion de pommade , et donnez-lui le même es. 
pace de temps que pour votre infusion 
d'bviile y bien entendu que ces infusions ne s^ 
{peuvent faire que- dans des pots de faïence bu 
de terre vernissée, un peu longs. 

Il faut encore avoir soin d'agiter ces infu- 
sions avec une spatule. 

Ija raison pour laquelle j'ai donné la pré<« 
férence à cette manière de séparer les odeurs 
des corps de pommade , est que je me 
suis convaincu que la pommade i>'avoit,pas 
rinconvénient de prendre un goût de gras 
comme les huiles, parce que l'on n'a pas la 
précaution d^epciployer des huilei vierges et 
propices pour c^tte fabrication. L'odeur en 
est toujours plus fratche et plus pure ^ et peut 
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rester plus de temps à Y infusion'^ns accident ; 
la pommade enfin vous donne plus de res- 
source : vous ^uvez tirer plus de sortes d'ex- 
traits que par les huiles. Il nous vient du de- 
hors fort peu d'huiles de jonquille, de jacinthe 
et autres , et par le moyen des pommades 
désignées ci-dessus, faites à Paris , j'ai su ti» 
rer de bons extraits ; j' en ai vu tirer méise 
du réséda, du lilas, de V héliotrope , etc. 

Vous réitérerez une deuxième infusion d'es- 
prit sur votre même corps de pommade comme 
cî-dé vant , et cet esprit aura encore de la qua- 
lité. 

Je <3rois avoir donné assez d'étendue à cet 
article concernant les extraits et les esprits; il 
en est de même des uns comme des autres : 
le moyen de faire toutes ces choses de bonne 
qualité, est de n'employer qiië de bon esprit 
s§ns aucune odeur, de ioiines pommades et 
des huiles nouvelles. ' 

Extrait de rose* 

Je m'arrête plus particulièrement sur cette 
fleur, comme étant la seule qui donne Thuile 
essentielle, aussi agréable par son odeur que 
par l'emploi que l'on en peut faire dans la com- 
position des parfums. L^indication suivante 
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suffira pour donner le moyen de faire cet extrait. 
Ayex six pintes de bon esprit-de-vin cla- 
rifié; faites infuser dans cet esprit quatre gros 
d'huile essentielle de 'rose, Tespace de quinze 
jours au moins , en ayant soin d'agiter votre 
infusion dé témpi en temps. Si c'est dans F hi- 
ver^ vous la mettrez à une chaleur modérée 
pour faciliter la digestion de votre hiiile es- 
sentielle ; vous régouttçrez auparavant spr 
une petite portion de sucre , et vous la met- 
trez de SU] te dans votre esprit. 

Esprit de violette. 

La fleur de violette ^ quoique d'une •odeur 
assez forte et agréable , ne peut se travailler 
à l'esprit avec avantage , comme lés au- 
tres , dans la parfumerie ; on est obligé d'y 
suppléer par Fetnploi de certaines substances 
quiimitent parfaitement cette odeur, etcomme 
je l'indique précédemment à l'article de la 
pommade. 

Esprit de violette que vous pouvez plaçef' 
au rang des extraits. 
Vous mettez dans deux pintes de bon es- 
prit une livre d'iris de Florence en poudre , 
une demi -livre de fleur de cassie nouvelle ; 
vous laissez ces substances en infusion pendant 
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environ deux mois et plus , si vous le jugez à 
propos j il n'en sera que meilleur ^ avec l'at- 
tention de remuer votre, infusion de temps à 
autre ^ en observant que la bouteille ne soit 
pas trop pleine, afin de pou voir l'agiter sans 
crainte de la casser. 

C'est une règle générale pour toutes sortes 
d'infusions ; vous tirerez ensuite votre esprit 
au clair , et vous pourrez remettre dessus le 
marc la même quantité d'esprit en le laissant 
infuser de la même manière; enfin vous le 
filtrerez pour en extraire tout l'esprit. 

Vous pouvez faire cet esprit par la distilla- 
tion pour qu'il soit blanc^ car l'infusion a 
toujûtij^ l'inconvénient d'être colorée, c'est 
ce que Ton appeik en propre terme teinture, 
et c'eÀt ce que Ton évite par là distillation. 

Vous mettrez pour lors toute votre pre- 
mière infiision en distillation, et> pour éviter 
que votre marc d'infusion ne surnage et ne 
s'attache aux parois de votre alambic, vous 
viderez votre infusion dans un linge pour eii 
retenir le marcj vous en ferez yn petit pa- 
quet que vous nouerezavec une ficelle, et le 
mettrez dans l'alambic avec l'esprit pour être 
distillé. 

Il en cet de même de toutes les infusions 
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teintes. En suivant le mêmeprocédé que pour 
celle-ci , tous aurez des extraits ou esprits 
bien blancs , très fins et très-agreables. 

Il est encore beaucoup d'odeurs fines qui , 
si Ton vouloit s'en donner la peine , seroient 
susceptibles d'être. distillées, et qui seroient 
d'aptant plus agréables qu elles ne tacberoient 
•pas, comme le font quelques-unes, A défaut 
de fleurs de cassie , vous emploierez Fesprit 
de cassie tiré avec l'Huile ou la pommade. 
Esprit de rhodia. 

Mettez infuser dans deux pintes d'esprit- 
de- vin une livre de bois dç Rhodes pendant 
le même espace dç temps que l'esprit de vio- 
lette; vous le tirerez ensuite au clair |^ de la 
même. manière et pourrez le distiller de 
même. Si le bois de Rhodes se trouvoit /d'une 
bonne qualité et bien résineux, il en faudroit 
moitié moins. Ayez soin d'agiter toutes ces in- 
fusions de temps à autre. 

Autre manière de faire V esprit de rhodia. 

Mettez dans la même quantité d'esprit deux 
gros d'essence de rhodia , agitez ces deux ob- 
jets ensemble^ et laissez-les infuser pendant 
quelques jours, en les remuant de temps à 
autre. Cela vous donnera un esprit d*une 
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agréarblc odeur ^ qui approchera beaucoup de 
là rose , et qui peut vous servir dans vos eaux 
de composition à défaut d'esprit de rose. 

"^Esprit de safran. 

Mettez dan^une pinte d'esprit fin deux 
onces de safran , et laissez-Ies infuser de même 
que ci-devant en suivant le même procédé. 
Cet esprit peut vous servira donner une teinte 
à vos eaux , pâtes, etc. Mais il faut l'employer 
en petite quantité ^attendu qu'il s'étend beau- 
coup. ^ 

Esprit de girofle. ^ 

Mettez dans une pinte d'esprit-de-vîn qua- 
tre onces de girofle bien concassé , et laissez- 
le infuser de mêpie. Cette teinture , agréable 
par son odeurd'œillet, peut s' employer, (juand 
elle est mitigée, dans différentes compositions, 
et principalement dans Fopiat liquide pour les 
dents, auxquelles elle donne du parfum. Cette 
teinture distillée fait un esprit bien agréable, 
et peut s'employer plus facilement dans les 
composi tiotis d' eaux fines. 

Esprit de cannelle. 

Mettez dans une pinte d'esprit-de-vin quatre 
onces de cannelle fine bien concassée; faites 
votre infusion de même que la précédente. 
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Cette teinture entre dans eei^taines composi- 
tions y et sert de même que le girofle pour par-^ 
fumer Topiat liquide. 

Elle peut se distiller et d'employer plu3 fa- 
cilement dans lc6 compositions y en ce qu'elle 
est colorée. ' 

Esprit de vanille. 

L'on nomme vulgairement cet esprit es^ 
sence; il n'est cependant que leintui*e comme 
les préçédens , ainsi que ceux qui: suivent. 

Mettez dans une pinte d'esprit fin quatre 
, onces de vanille y que vous couperez par mor« 
ceaux les plus minces possible] faites votre 
infusion comme ci-devant. Cette teinture est 
d'une grande utilité dans la parfumerie; elle ' 
s'emploie avec avantage dans beaucoup de ^^ 
compositions , surtout lorsqu'elle est distillée, 
pour faire un extrait blanc et agréable. 

. . Esprit de badiane. 
Vous mettrez dans unepinted'esprit quatre 
onces debadiane^concassée^ que vous laisserez 
infuser de la même manière que les précé- 
dentes ^ et vous suivrez le même procédé. 

Esprit de be^njoin. 

Tous mettrez dans une pinte d'esprit quatre 
onces de benjoin pulvérisé ^ que vous ferez in- 
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fuser en suivant les inertes procèdes que ci* 
devant. On se sert de cette teinture dans les 
compositions pour fixer les odeurs , pour pa^ 
fumer les pâtes* Distillée ^ elle est très«agréâble 
et très-utile pour la fabricatipa des q«ux de 
composition. 

Esprit de storax. 

Vous suivrez le même procède' pour celui-ci 
que pour le benjoin^ en prenant^ les n^jêrnés 
prpportions.XiOrsque le storaxestd' une bonne 
qualité ^ cette infusioti est fort agréable* 

Esprit de haum^de Tolu. 

Mettez dans une pinte d'esprit deux once& 
de baume de Tolu concassé , vous fe ferez in* 
fiiserde même que les su|:)at9nces précédentes; 
Cette teinture^ ne diffère pas beaucoup des 
deux dernières par l'odeur j elle peut les rem- 
placer. A leur défaut y pn l'emploie dans beau- 
coup de compositions. Elle a la même pro- 
priété que le benjoin pour fixer les odeursi 

Teinture de baume du Pérou. 

Mettez infuser dans une pinte d'esprit deux 
onces de baume du Pérou l' espace de temps 
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indique cî-devant^ et en suivant le mètùe prd'* 
cédé» Cette teinture, d'une odeur agréable, 
est encore utile dans bien des compositions ; 
elle se rapproche de quelques odeursdont ell^ 
tient Ji^ dans le besoin. 

Esprit de stirax liquide^ 

Vous mettrez infuser dans une pinte d'es- 
prit-de-vin deux onces de stirax liquide, eii 
suivàtit le même procédé que ci-devant. Cette 
teinture, d'une odeur périétraivte et aroma- 
tique, est delà même utilité que la précédente. 

Esprit de sassafras. 

Mfettez infuser dans une pinte /d'esprit huit 
onces de bois de sassafras pulvérisé, laissez-Ie 
infuser comme ci-devant. Cette teinture peut 
s'employer de même que la précédente dans 
les cooipositions. 

Esprit de sandal citrin. 

Mettez infuser dans la même dose d'esprit 
la même quantité de bois de sandal citrin que 
ci-devant , parle même procédé. Cette infusion 
$ertdemême. 
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Esprit de fenu grec^ ,:;.., 

Mettez dans une pinte d'esprit -de -y in 
lîu fehu çrec à la dose dé quatre onces ^ 
lëgérement' concasse j laissez ïe en infusion 
jJbndaht un mois au xqoins^ en ayant soin de 
ragitèr dé temps en tenips; vous le filtrerea^ 
ensuite pour vous en servir aii besoin. Cet 
esprit, d'une odeur aromatique, peut servii* 
dans de certaines compositions: on doitrem^' 
ployer avec beaucoup d'éconpmiç^ 



Esprit âdnihreiteé 



Mettez infuser dans six pintes d'esprit trois 
livres dé graines d'anibrette légèrement çon-^ 
cassées • autremeîit vous lui dontierîez'ùné 
odeut" désagréable j vous la laisserez iufuser 
au moins six semaines t plus elle sera eh infu*» 
èioti , niéiHeutnB elle sera* 

Ésprii^ ou infusion ^ rfiariêchaici ' 

' Lorsque rv<>lifô faites totrfe pdiiiâîré % la' nia^* 
f échoie ^ et que troirt <5omposiiioh est cotiéas-' 
3ée et l{i^ ^éI4e> vous en prenez deux li-i-* 
Très , que vous pile« eiHx>re et que vous passés 

6 
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au tamis de crin clair ; vous la mettez ensuite 
infuser dans six pintes d'esprit, comme ci- 
dçssus^ pour vous en servir au besoin*^ 

Comme cet esprit est, fort charge en couleur. 
îliserQit.bon de le dbliiler pour de çertainei 
èpmpbsitions oii îl peut s' employer avec a vas- 
Éagë , à raison dé ce iqu il est doué d'upe odeur 
tres'-ârbmatique. 

Vous pouvez en agir de même pour la pou- 
dre d'œiïlet,' ehla mettant infuser et distiller. 

Essence d'ambre , que Von nomme aussi 
qUin(essençeJ^,ef,ç^l nestguune teinture 
comme beaucoup d'autres* 

Voys mettrez infuser dans m|epiqte d'es-* 
prit fin une pnce ;d'aml)çe gris^ que vpU3 pu!» 
yériserez.ayec uuçrdenjiûonce de sucrç candi 
et yne^denfii-o^ce^,dféchalotfes;,yous broierez 
bienlet out ensemble çt le laifSserez en infusioa 
dans un matras ou bouteille , en le tenant ex« 
posé à la chaleur, soit 4u soleil y soit de, tout 
autre endroit convenable., l'espace de six se- 
ma^qs^auj^r^piPiS; vous aurez ratieitfiond'a^i- 
teri^atrç bouteille 4e tempa en ten^s.^ et de 
faire en sorte .qu elle ne soit pasilrop pleine^ 
s^us quoi jeilexouff GÔiii ri^uedese ostsftariLors- 
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qae le inâai^;e^ra repo^ë'> vous le tiirârët- ati 
Nclatr. den»^^ une autre bouteille, i ' ^' ^ 
Ledoaarcqui tous re^te ayant enf^t^é^ tt^ ^ 
qualité ^ vous le remettrez de nouveau ^V€^4a 
'mèiBe/(]ttaiDtiie'<l':éspH4> et suivies le liiième 
4)rocédtëjqu jaupaora vatÀ : jccla vousiéra un bon 
.^{irk' d'^aistihce fiour eaui d'ambre'^ ou ' pour 
.^'autrep ^orapositionis. 'Ci^noune vOus^ filti^ 
icette 'demièie^fasioQrv rv^raijs raettrer teWâho 

de cècie poiir'VOtf:|»siîUés è bràlen ^ « ^^^ > - 

, ■ _ ^ -^ >i 

Essence dé musCé ,,,. 

' ' VùM ^»reiAàr»ez unp t^noede muse tonqciin^ 

•^[iie V(M9^oieÀ2dansunpetiii mc^tier aVèâiHib : 

jdeittUdncâude éucr^tândi^'le^outétanubien ^ dC 

broyé y vous le mettrez* dans > une piifi7^!d'es^ 

prit y en^^uiV^itti le même piti^dëi que pour 

ïamhke^* .•^'i- ^-[.'i^y ;.^r.'i;:.r 

PouTJJSaiqîiier h iH^fément de vos ina<- 
tières ^/iroos i Gh^u£Secea un pe^i votre moru- 
tier , s'il est de fonte ^ et votre pilonf les 
matières se mettant alors en pâte > vous les dé^ 
laierez et broierez peu' à peu;' mettez -les 
ensuite dans votre bouteille ^ en vous réser-* 
^vamiunp^u'di'esprît potturrinceir votre Mor- 
tier et votre pilon, i 

Four donner plut de ton et de suavité à 
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;OBUe iÇiiSçiace^ vp^isy Joindrez lux^rôs d'ard* 
bre et deux gco^ . de Tanille ; vous couperez^ 
j^uljemem la vanille :par petits morceaxis bien 

>,Aly a. unaûtreppcucédéipour fair8>r essence 
xd'âi»br& et de .tnUâc; Attendu que <xi deu|: 
^^^ts ^'a^sinkilent par&ite«|enb^ls'«utr'àident 
s^A^ 4>llt vahûdTtljJa raùtre^vous )oîndr€z^ 
L4ia^.'t(Hre*eompa6hiptt.ira.|;iras:^de^^te à 
l'essence d'amibre ^dàint xiotis avoo^ parlé ci* 
devant. Par ce moyen il aura plus de mon- 
tant» 

. ,U en s$ra de même pour vsfMrei^3^i|ce de 
m^%c 'y vous îoîadirez; à ceUe^icdeus:^?^ d'wf^ 
bi!^;tiçUe en ^^a^fàu» agrëabl^.iet^ nHièndra 
davantage 30ns odmlr* r 1 ci • 

,]V|%i$ Je: ia^ obscu^ver queiioÈi 
miers procéde's , pour la confectioa dés ►es- 
.acAcesd'afhbre^tde/miftsci, s€nif>làieiit^el- 
qnefoîs en iphfrnnafiie: ^ /pfcefecsne^ à ces 
-dèrpjyerst;: . .,v r -•; ^ '* . ' '>n ro i:>. .•::.:: 

A^ous meHi^0'tni«bfuaMi;^ uA(^imcfii d^ 
vettedans une pinte d'esprit^i«|ûrè^l:'ftinoirbifin 
ibtoj^ée avec dt uoc^os de âqcre caildi ^ et sut- 
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vrez le même procédé que pour l'ambre et le 
musc* 

Esprit outeinture rouge. 

Cette teinture 3ert pour différentes cop)« 
positions qui msinquem quelquefois de.cQU^ 
leur. Il est bon qu'un par&meur ^^ ait tou-^ 
jours un peu* 

Vous mettrezen Infusiondansunepinie d' es*, 
prit-de-vin quatre ôcices d'orcanette de bonne 
qualité (*); voua labseré:^ inlusercc méUngô 
l'espSce de quinze jours^ en le remuant de 
temps à autre; ensuite :<rous le. filtrerez pour 
vous en servir au besoin* 

Teinture j<iune^ 

Vous naettrezde mêtne dans une pmtâd'es- 
prit quatre oiioèa Atterrantenta s vous ^Itre** 
rez ensuite* 

Cette tetnnnre m'est f»s moins nécessaire 
que la rouge; cmiea nuMexpielquefois ensetnUe 
pour faire une teinte foqaeéëqui> sert adonner 
tin peii de couleur à T essence de savon , ou à 
d'autres compoaitii^s qtii en ont liesoin^ 

{*) Vojreç les natea. 
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Esprit OU teinture a/erte. 

On se sert de diffërens végétaux pour tirer 
cette couleur, comme je l'indiquerai à Tarticle 
des savonnettes. Pour ceHe«ci je me suis servi 
avec succès de la feuille de morelle.Vous pren- 
drez une poignée de ces feuilles que vous tri- 
turerez dans un mortier propre ï lorsqu'elles 
seront bien écrasées, vous les mettrez dans 
une quantité suffisante tfesprit-de-vîn pour 
qu elles puissent tremper; vous agiterez un 
peu cette infusion , et' lorsque vous la verrez 
d'une belle couleur, vous ta passerez dans un 
linge et la filtrerez. ' . »: - 

Extraits dé composition* 

Cette manière d'opérer est 5imple« J'observe 
que pour les . eiLtrails de miel, héliotrope, 
millefleurs , bouquets et autres , vous suivrez 
le même procédé pour la composition que 
pour vos eaux fines, en ny employant que 
vofi.extraits les plus fins. 
: Quant aux autres extraits , commse jasmin, 
rose, fleur d'orange, tubéi^use, jonquille, etc. , 
il n'y a riea ày ajouter que quelques gouttes 
d'essence d'ambre et de musc. 

Pour faire vos extraits de ces deux dernières 
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odeurs (qui sont d'un prix plus éleyë et plus 
fortes en odeur), vous mettrez sur vos eaux 
fines d'ambre et de musc im quart d'essence ^ 
ce qui formera vos extraits d'ambre et de 
musc, à moins toutefois que vous ne les vent 
diez à un bon prix» 

CHAPITRE IV. 

Eaux d^ Odeurs. 

Après avoir exposé dans les chapitres préce- 
dens la manière de former les esprits, extraits, 
ou teintures différentes , Je vais en indiquer 
l'emploi dans les compositions des eaux d'o- 
deurs que je vais traiter dans ce chapit^re ^ 
en commençant par celles des flturs.^ 

Eau de Jasmin^ 

D^ns quatre pintes d'esprît-rde-vin Jfor., 
mettez deux pintes d'extfiait de jasmin, et , 
pour réduire cet alcc^iol à ^^(3 ou 9$ di^grés, 
vous j ajouterez une pinie d'eau dan^ laqpelle 
vous aurez mis quatre gtos de teinture^ de 
baume de tolu ou de benjoin ^ avec deux 
gros d'essence d'ambre et de musc; agitez ces 
matières avec votre eau, et en$uite ipette*- 
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les dans Totre esprit, que vous agiterez de 
même , et laissez*Ies infuser jusqu'afu l'ènde^ 
ïnaîn pour que le mélange s'incorpore mreux^ 
Yous lefiUrerez jusqu'à ce qùt roire eàti soit 
très-claire. Cesrt au papier gfis que Ton filtre 
ordinairement : tâchez de 4e choisir sans dë« 
fauts f et ayez soin qu'il ne soit ni trop fort ni 
trop coUéj conservez toujours le même filtre, 
k moins qu'il ne vienne à crever. Les pre-^ 
mières gouttes seront Bûches; mais lorsque 
le papier sera encrassé , celte e?iu deviendra 
claire. 

J'indique 9 dans cette recette y une manière 
de mettre votre amnre y musc et baume dans 
l'eau dont vous devez vous sçryir , pour re% 
duire l'esp^t au degré désiré , avant de le* 
mettre dans cet alcohol, parce que J'ai remar- 
qué que , dans ÇjçUe. espèce de macération, 
l'eau s'imprégnoit de l'odeur, et qu'ensuite jj^ 
«transmise- à l'esprit, cette odçur se déve- 
46ppoît et s'incôr^roît de manière k donner 
-phis de montant, à ifixer davantage l'odeur, et 
en même temps^à temjîérer là !foi*ce de l'es-- 
prit. ' 

Je fais observer aussi que, portant le de- 
gré de votre eau de )é^smin de 26 à 28 degrés, 
î^yçc une pinte d'eau simple, je ne prétends 
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pas que eela puisse faire règle générale; îl faut 
en employer plus ou moins selon Ifedegré de$ 
esprits dont vou5 vous servirez. En hiver , 
par exemple ^ il seroit bon de porter vos emix 
d'edeurs de 28 à 3o degrés, à cause des corps 
gras dont vos extraits ou esprits sont toujours 
nm peu chargés. 

Ce sera le même procédé à employer pour 
toutes les eaux d'odeurs spiritueuses oii il 
entrera de ces mélanges* 

Eau de rose spirîtueuse. 

JTai déjà fait mention dé cette eau au cha« 
pitre IL Au défaut de la précédente elle se traite 
de même qù*elle , en prenant quatre pintes 
d'esprit lin, et en y joignant deux pintes 
d'extrait de rose que vous mettrez au même 
degré avec de l'eau de rose simple, et filtrer eiî 
de même» 

Eau dejleurs d'orangé^pinm^ié. 

Il faut suivre le même procédé pour celle-ci 
que pour celle à la rose; Vous la mettrez au 
fiiême degré avec 4e l'eau de fleur 4'ojpaage, 
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'Autre manière de faire cette même eau 
spiritueuse. 

Dans quatre pintes d'esprit fin mettez en 
dissolution quatre gros de néroli, du plus fin , 
lorsqu'il sera bien dissous et au degré dont on 
a parlé ci-dessus. Si votre néroli est bien pur, 
cette eau a beaucoup de mérite , et peut s'em- 
ployer avec avantage dans vos compositions. 

Eau de tubéreuse. 

Il en est de la tubéreuse comme du jasmin» 
Avec la même portion d'esprit vous mettrez 
la même dose d'extrait de tubéreuse, en y 
ajoutant la même quantité d'ambre, de musc, 
de teinture et de baume de tolu ou de ben- 
join, dans unechopine d'eau de fleur d'orange 
et autant d'eau simple. Vous verserez de 
même ces substances dans votre composition; 
vous, agiterez le mélange pour l'incorporer, et 
le filtrerez. 

Eau de jonquille» 

Suivre le même procédé et les mêmes me- 
sures en tout point que pour la tubéreuse* 
Si elle se trouve un peu blanche , vous pou- 
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vez la colorer légèrement avec un peu de tein- 
ture de terra mérita* 

Autre composée , à défaut de celle-ci. 

Vous mettrez dans quatre pintes d'esprit 
rectifié une pinte d'extrait de jasmin, une 
chopine d'extrait de tubéreuse , une chopine 
d'extrait de fleur d'orange. Vous réduirez 
Vesprit au degré avec une pinte d'eau de fleur 
d'orange j dans laquelle vous aurez introduit 
deux gros d'essence d'ambre et quatre gros 
d'esprit ou teinture de stirax ; agitez le tout 
ensemble en y ajoutant un peu de teinture 
jaune pour lui donner de U couleur y et fil* 
trez. 

: J'ai fait pour les eaux de senteur ce que j'ai 
fait pour les pommades y en les composant 
de manière à imiter les odeurs du mieux pos<* 
sible , lorsque l'on en manque ou que l'on a 
négligé d'en faire dans Ip saison: c'est un avan* 
tage pour ne pas être pris au dépouryu. 

. -s Eam de jacinthe* 

Observez le même procédé et les mêmei 
proportions qu'aux précédentes. Vous la poi> 
terez au degré convenable avec de l'eau de 
fleur d'orange, deux gros d'ambre et musc et 



// 
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quatre gros de teinture de baume de tolu, 
incorpores dans votre eau de fleUr d'orange , 
et transmis avec l'esprit et l'extrait. Agitezces 
objets ensemble, et filtrez* 

Autre composée» 

. Dans quatre pintes d'esprit-de*vinfin met-* 
tez une pinte d'extrait de tubéreuse-, une cho* 
pine d'extrait de jasmin et une chopine d'ex» 
trait de fleur d'orange* Incorporez avec la 
même quantité d'eau de fleurs d'orange deux 
gros d'ambre,. deux gros de musc, et quatre 
gros de teinture de benjoin ou baume de tolu* 

Eau de réséda. 

Même procédé et même proportion qu'aujc 
précédentes. Vous la porterez au degré né-» 
cessaire avec de l'eau de rose, quatre gros 
d'essence d'ambre et quatre gros de teinture 
de baume de tolu ou benjoin» 

Autre composée. 

Mettezdansquatrepintesd'esprit-de-vinune 
pinte d'extrait de rose, une chopine d'extrait 
4e fleur d'orange , une chopine d'extrait de 
essaie 9 et poPtea4a au degré «convenable avec 
4e l'enu de rose, quatre gros d'essence d'am- 
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hrCft €|Udtre de teinture de benjoin ou de 
l>aume de i<Au ; à défaut d'«xtrait de rose^ 
vous pourriez j mettre une pinte d'esprit 
de rhodia* 

Eau de violette. 

Sur quatre pintes d'esprit fin , mettez une 
pinte et demie d'extraitde violette et une cho-p 
pine d'extrait decassie; portez^la au degré rer 
quîs avec une chopine d'eau 4e rose double et 
une choplheklem simple, ^^^^ g<*^^ d' essence 
d'ambre, quatre gros de teinture de benjoin , 
en suivant le même procède qu'aux précér 
dentés. 

Eau d' œillet* 

Dans quatre pintes d'esprit fin, mettes 
quatre gros d'huile essentielle de girofle , de 
la plus fine; faites -la dissoudre en agitant 
votr^ bouteiife , et laissez - la en infusion 
Tespace d'une heure au moins, Vofls y ajou- 
terez aussi quatre onces d'esprit ou teinture 
de girofle , un demi^setier d'extrait de jas- 
min : ce dernier sert à adoucir F^ereté du gi^ 
rofle, et à rendre l'odeur ptùs suave : l'extrait 
de violette rempliroit le même but. Vous la 
mettrez au degré requis ^avec une cboptné 
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d'eau de rose ^autant d'eau de fleur d'orange ^ 
quelques goultes d'essence d'ambre et Knusc> 
et un peu de teinture de benjoin. 

, Eau de bouquet. 

Faites dissoudre dans qûatrt pintes d'esprit 
fin un grosd' huile essentielle de girofle^ quatre 
gros d'esprit ou teinture i^em , qûàlrè gros 
d'essence de bergamote, un demi-gros d^es^ 
sence de tyhm : le tout étant diissous , ajoutez^ 
y une chopine d'extrait de jasmin, un demi<^ 
setier /rfem de rose, un idem de jonquille , un 
idém'de violette, un idem dé tubérfeuse, ùÀ 
idem de fleur d'orange , un poisson idem de 
réséda , un poisson idem de cassie. Agitez lé 
tout et mettez au degré avec eaux de fleurs d o- 
rangeetderosedans lesquelles vous ajouterez 
iun gros d'essence d'ambre^ un grQS d'essence 
de musc avec quatre gros de teinture de ben- 
join que vous mettrez dans votre composi- 
tion. . . • i 
Eau de m^illefleurs. 

. Faites dissoudre dans deux ^pintes d'esprit 
un gros d'essence de néroli , un gros d'huile es- 
sentielle de girofle, deux onces d'essence ou 
teinture de vanille ; vous y joindrez ensuite 
deux pintes dV^u de bouquet^ et tous mettrez 
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au degré requis ave^: une cbopme d'eau de rose 
et de fleur d'orange f deux gros de teinture de 
benjoin y un gros d'essence d'ambre , un gros 
d'essence de musc ; vous agiterez le tout et 
filtrerez/ ^ 

Eau de pot-pourrL 

Faites, dissoudre dans deux pintes d'esprit- 
derYin iin demirgro^ d' essence, d^ thym ^ un 
demi idem de lavande , un, djem.i idem de 
Portugal, un demi idemà,^ citron ^ dix^-I^uit 
grains idem de fenouil ou 4' ^ni^*< /Cet te di$«^ 
solution étant faite , mettez un poisson de lait 
virginal et deux pintes d'eaii dé Inillefleurs ; 
réduisez ensuite l'esprit au degré avec une cho- 
pine d'eau de rose et de fleur d'orange , un 
gros d'essence d'ambre et deux de teinture 
de benjoin, ensuivantle même procédé qu'aux 
précédentes. 

Eau suave. 

Prenez quatre pintes d'eau de jasmin , une 
Jjinte idem d'œiWét, une idem de violette, 
une chopine d'eau de bergamote et une cho- 
pine £<femde rose ; âjoutez-y quelques gouttes 
d'essence d'ambre et de musc. 

Vous pouvez , si vous Taimez mieux , 
-avoir recours à vos extraits en suivant les 
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Aêm^s proportions que eelles îqdiqu^es tU 
devante -^ : / . , 

Eau suaçe ^se. 

Trois pintes cTeau de jasmin , une pinte? 
idem d'œillet^.une chopine rêfem de fleur 
d'orange ou de néroli, une idem de violette^ 
laheirfem de rose, quelques gouttes d'essence 
^â'ambre et de musc avec une once'd'èssencîè 
de vanille. Poui* lui donner ia couleur , vous 
aurez recôùt'S à toire teiftture t^ouge y et lai 
mettrez àla nuance que vous désirez* 

!Douze pîjites d'esprit recljfié dans lequel 
vous mettrez trojslivres de rpse pâle, un quar- 
teron de fleurd'orange , Je zeste de deux ci tron^ 
que vous pilerez dans un 'mortier, deux gros 
d'ambre, deux gros de musc. Ces deux sub*- 
stances étant broyëês jVousy ajouterez quatre 
onces decQrififldr^^ ^¥atre gro^ (Jegircrfley 
qwatre qnces 4.e yf^nijie qup vou^^wperez par 
petits ^v>!PCîe^ux,^hlfit:Oflcçs (^^.grajne A^mi 
tretle» Ces drogi^eis elîi^nt rëun^eç.aTec votf^ 
ambre et musc,.la-^ez de nottv.çftu.ietout en y 
ajoutan:tijKiçUyïe^49nvç àfi i^aiQl%quevx>u5 
iticorporere^f d€(r]p(^éme,en l^oyani.. Mettez eo- 
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suite le tout dans votre esprit ^ oh sont déjà 
vos trois preitoîers objets, vous aurez une(»md 
et demie de bonne eau de rose , qui vous servie 
ra à laver votre pilon et votre mortier, et que 
vous joindrez à vôtre Composition. Laissez la- 
dite composition infuser pendant deux ou 
(t'ois jours > pour être distillée au bain-marie* 

La même , composée à V infusion. 

Vous ferez dissoudre dans quatre pintes 
d* esprit fin deux gros d'huili ^ssentidl^ de 
giiofle y un gros d'essenœ de dtnm f aprèé 
cette dissolution, vdus mettrez ^deux pinieâ 
d'extrait de rose, un demi-setier d^extraitde 
fleur d'orange ou de néroli , un demi - setier 
d'extrait de jasmin , uii dèmi-setier d'esprit 
d'amhrette , deux onces d'esprit de rhodia , 
quatre onces d^'esprit ou teinture de vanille^ 
deuxdpcés d^essence d'ambre^ deux onces 
d^essehcede musc, (Quatre onces de teinture 
de bepjôin ou de baume de tolu* Mettez au 
degré requis avec de Teau de rose et filtrez. 
Celle cotnposition étant faite avec les extraits, 
seulement s' appelle extrait de mieU 

Eau gracieuses 

Cette eau est composée d'eau suave rose et 
Utoche> moitié de chacune; vous y àjotttéaâ 

7 
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$ùr six pintes V une chopine d'eau de ja»^ 
dnijhe et une cbopine d'eâu i«de )OnquiUe^ 
Quatre gros d'essence d'ambre «t de musc. 

Eau de Chypre f. 

Quatre pintes d'eau de jasmin, une cbo-« 
pihe d'eau de bergamote, une idem de vio- 
lette y une idem'de tubéreuse , uiié idem d' es- 
prit d'ambrette , quatre onces de teinture de 
benjoin ou de baume dé tolu , ' deux onces < 
idem de scorax, quatre onces d^sence d'am-^ 
bre et musc, avec un demî-setier d^eau dé 
rosé simple. ' 

Eau des sultanes» . 

' Dans deux pintes "d'esprit-dé^vin mettez 
deux onces d'esprit de baume du Pérou, deux 
ànces idem de styrax, quatre onces de lein* 
ture dé vanille , quatre onces dé teinture de 
baume de tôlu , deux pin tes d' eaîu de Chypre , 
tint idem de jonquille, une idem de jacinthe^ 
une idem de resëda; vous ajouterez une 
once d'es^nce d'ambre et une once de musc , 
avec une chopine d'eau de rose et de fleur 
d'orange pour mettre au degré reqçris. Cette 
«au, agréable par son odeur^ réunit l'avantage 



^-r* ^--^-.^JtgiùzedbyGoOgk- 



d^ètre bonne pour le teint; en en mettant 
quelques gouttes dans de Feau , elle forme un 
lait ausii agréable que le lait virgitiaU 

.Eau à la maréchale. ^ 

Deux jiîhtes d'esprlt-de-^^vîn dan» les^ùellei 
vous mettrez; deux oftces d'esprit de cannelle J 
deuxonc^s ififem de sandal-citrin , une demi-' 
once d'esprit de sassafras > une dèmi-bnc^ 
iikm de badiane ^ quatre onces de teinture de 
benjoin ou de baume de tolu ^ une cho-» 
pine d'esprit d'ambrette/ une éhopiôe d'in- 
lusidn dé maréchate ,- Une jointe d^èau d'œil-^ 
iét , une pîntte «fem de TÎoletf*> une chôpinfé 
d'ean de bérg^tnote ^ raie chopihe^ ct'èaU cle 
fleur d*ôraiSge , untthtii^tïekdêm dé fÀsmin^ 
«Vousméttreii aii degrë avecùtie c^mpihe d'^eâa 
de rosé et deux onces d'essence d'akibré et 
de musc. 

Eau ^amhre. " \ 

Trois pkites à'esprît-de-vîn ,' d(cujK pintes 
d*esprit d'^ambreité, deux onces d'essencïè 
d'ambre j une once idem de musc j mettez au 
degrë requis avec de feau de fleur d* orange* 
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Eau 4^ musc. 

Quatre piptes d'èspirit-<le*vin , deux pmtes 
d'esprit d'ambretle , deux onces d'essence de 
musc^ deux onceâ dé teinture de vanille^ 
quatre once^ 4e t^iuturede bau];)^e de toki ou 
jlç; l^n^oin:! jquat^e, gi:ç^ d'esaenqç, d'ainbre 
dans une.qi^iu^te d'|eau de rose, suiÇS^ntie 
pcy^ luçure l'fîfprit ai^ degré reijuis. , , ; 

■''\ •■ '' ' Eùù romaine. ' - '^ -'- "^ •' 

Trowi pw^Sr.4!f aa,4€i if snaip , ,dçux;pintes 
d'e^i^ 4p. rÇi^e ii,Mpe^ ipintfÇ. d'^H.i^e iyaftill^ \ 
uffiepmte dle^jdçyio^^tp.c||ï.4«€3^s^^ imf 
^opinq d'e^Pjdie jcH^illci > ma/e ^fïffpvi^ .4^e^ 
lie. Aubérftus9jii4eHli;0«içeç. d.'e^s^ftçft<jlî^i»bm 
fil, ,4çMs:onçç^,ji;e^)apï^ dejWHi^ç^^ft^^ 
5)pcfis 4e rm^M<F?.#c^?tfq^^4.eJ9l^, m d«ç 
benjoin. 

Cette eau peut $ervir au même usage que 
celle des sultanes. 

: S< ^<His te vaquiez !plM« paflfeiteiiÉ *'en(kpIo;f e« 
que deâ.^xtrai,!^^ avi^U^u d'eauxfdoOble^* 

' Eau impériale* ' * ' ^ 

ï)ans huit pintes d'esprit rectifié , mettez 
une pinte d'eau de rose^ une pinte idem à la 
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fleur d^oraiig^; vous j ferez infuser une der 
roi-lïvre de fleur de violette épluchée , quatre 
<>nces idem de jacinthe <i une demi-livre de 
fleurs de jonquille 9 quatre onces de fleurs d*or 
range y iine demi<^livre de rose niu$ca4e , qua« 
tre onces de tubéreùse% Toutes ces fleurs doi* 
vent être prises chacune dans leur saison, et de 
suite niises dans l'esprit préparé pour les rece-^ 
voir. Vous aurez soin d'agiter votre ihïusio'n 
chaque fois que vous ajouterez à votre recette. 
Vous concasserezt quati^ë oqc^s de rs^cine 
d'iris, deux gros de macts ou muscade i un 
gros de doux de girofle él un demi -gros de 
graines de femi grec ^que vbus ajouterez de 
même à votre recette; ainsi qu'une once de 
quintessence de Portugal et deux ot^ces 
idem de bérganiote^ deux gro$ d'essence 
d'ambre et deux gro^ idem de musc« 
Comme c'est la tubéreuse qui se trouve^ mise 
la dernièretlans vôtre composition, huit jours^ 
après qu'elle aura subi son infusion > voua 
ferez votre distillaiion au hain^marie avçc les 
précautions d'usage. Vous tirerez de votre 
distiUatiôn environ cinq pintes au plus; le 
reste sera employé avec avantage pour d'4u<« 
très odeurs de composition. ^ Aux cinq pre« 
mières pintes que vous aujcj^t tirées de v^re 
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distillation 9 Yous ajouterez une chopixied*ex« 
trait de jasmin , un demi-gros d'essence d*am«^ 
bre y un demi-gros d'essence de musc et deux 
onces de teinture de baume de tolu ou de 
benjoin ^ et tous la mettrez à 26 ou :28 de^ 
grés avec l'eau de rose ou de fleur d orange. 

^utre procédé pour faire Veau impériale , 
si on a pégligé de la faire en son temps. 

' Une pinte d'esprit de violette y une diopine 
d'esprit de jonquille ^ un demi- setier d'esprit 
de fleur d'orange^ une chopine d'esprit de rbse> 
Une chopine d'esprit de jasmin ^ uil demi-se-* 
tier idem de tubereij^e , et un demi-sétiev 
idem de jacinthe. . ' r 

Vous mettrez en dissolution dans une pinte 
d'esprit rectifié j. deux gros de quintessence de 
Portugal y quatre de quintessence de berga-» 
tnote^ trois ou quatre gouttes d'huile essentielle 
de girofle, et autant d'esprit de fenu grec, un 
gros d'essence d'ambre, et un gros d'essence 
de musc, une oiice de teinture de baume de 
tolu ou de benjoin. Vous agiterez bien ces 
objets , et les joindrez à votre première Com- 
position d'esprit, en y ajoutant une chopine 
d'eau de rose à l'eau , et un demi-setier d'eau 
de fleur d'orange* 
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Pour distinguer cette eau fine des ai^tres par 
la couleur 9 comme elle l'^st parTodeur, Yoiis 
.pourrez y ajouter un peu d'esprit de teinture 
verte, jusqu'i^çp qu^elle ait acquis une jolit 
couleur d'ëmeraude ; pour cela vous ferez 
attention que votre esprit ne soit pas trop fort 
en couleur^ et vous filtrerez en définitif.. 

Eau athénienne^ 

Dans trois pintes d'esprit-de-vin faites dis? 
soudre encens , benjoin , gomme arabique , 
de chacun une once; girofle et muscade , de 
chaque une demi-once^ une once et demie de 
pignon y d'amandes douces ^ deux grains 
d'ambre et deux grains de musc) pilez biei:i 
ces objets, et laissez-les infuser deux ou troi^ 
jours , en les remuant une ou deux fois dans 
le jour. Vous ajouterez ensuite trois démi- 
se tiers d'eau derosesimjJe; vous procéderez 
à la distillation pour en tirer deux pintes et 
demie, et vous la réserverez pour vous en 
servir. 

Cette eau ôte les rides du visage, et rend 
la peau très*belle quand on s^en sert soir et 
ma^in, pendant quelque temps. Elle blanchit 
aussi les dents, raffermit les gencives, et emr 
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pêche la mauvaise odeur de la boudie. Les 
dames en font un grand usage. 

Si on la trouvôii tirop spiritueuse^ on la 
eouperoit avec un peu d'eau. 

Eau athénienne par un autre procédé, et 
d'une odeur fort agréable* 

Esprit de jasmin ^ de jonquille ^ fleur d'o- 
range ^ vanille y violette , resëda ^ de chacun 
une pinte ( à défaut de réséda vous mettrez 
de l'esprit de rose); vous ajouterez ensuite 
trois demi- set iers d^eau de rose simple ^ et 
uti demi-setier d^eau de fleur d'orange ; vou3 
mettrez dans ces deux dernières eaux quatre 
onces de teinture de benjoin » quatte onces 
de celle de baume de tolu, deux gros d'essence 
d'ambre et autant d'^essence de musc; vous 
agiterez ces objets ensemble ^ et voUà les ver- 
jerez dans votre contposition spiritueùse: agi- 
tez de nouteau le tout et filtrez* 

Èau de vanille^ 

Quatre pintes d'esprit-de-vin, une pinte d'ex- 
trait de vanillfe} mettez au degré requis avec 
quatre onces de teinture de baume de tolu ou 
de benjoin, deux gros d'essence d'ambre et 
de mu$c et d'eau de rose. 
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£au ^héliotrope. 

tJoe pinte d'eau de Vâtiille^ une èhopine 
d'esprit de baume du Pérou ^ ou» à défaut , dé 
Tesprit de storax , une pinte d'eau de rose^ 
une pinte idem de jasmin ^ un demi-aetier 
idem à la tubéreuse ; tous mettrez au degré re* 
quisavec un demi-setier d'eau de rose simple, 
et ajouterez une onee d'essence d'ambre et dé 
musc. 

Eau de Flore. 

^ Une pinte d*espru de rose, deusc pintes 
d^esprit de jasmin » une pinte d' esprit de tîo* 
lette y une chqpine d' esprit de jonquille , une 
^bopine d'esprit de Aevr d'orange, un gros 
d'essence d'ambre, un gros d'essence de musc, 
trois ou <|uatre gouttes d'huile esâei^tieUe de 
girofle I deux de teinture de bauipe de tohi 
oudebenjpin» Ypus porterez celle compoai* 
tion à 26 ou a8-degrés avec de Feaa de rose 
et de f eau de fleur d'orange. 

Eau de lilas. 

Vous vous servirez du même procédé pour 
€é(te eaii que pourcelle au jasmin, portée en 
'tête de ce chajpitre, avec Péitrait de liles» 
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, Autre composée. 

Prenez deux pînies d'esfiritde jasmin , tine 
diopiqe d'esprit de stytax, une chopine /rfem 
de jacinthe, quatre onces, d'esprit d'anis ou 
de badiane , quatre onces de teinture de 
.benjoin ou de baume de tolu, quatre onces 
d'essence d'ambre, et de musc réunis^ deux 
onces de teinture de vanille, et mêliez au de^ 
gré requis arec Teau de rose simple, , ; 

Eau à la frangipane. 

Quatre pintes d'esprit-de-vin /dans les- 
quelles vpus mettez une pinte d'extrait de jas^ 
min, une chopine idem de fleur d'orange, un 
demi-setier /Vf^m à la rose, un demi-setier 
ddem à la cassie, deux gros d'essence de ber- 
gamote, quatre onces d'essence de vônille, 
quatre onûes de teinture' de storax, quatre 
onces de teinture de baume de tolu , deux 
onces i^m de safran, une once d'essence 
d'ambre et de musc, et une pinte d'e^udefleur 
d'orange simple pour mettre au degré requis. 

Eau de néroli. 

Faites dissoudre dans deux pintes d'esprit 
fin.4eux gros^ d'Is^ençe de néroU j6n;,ct 
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mettez au degré requis avec trois poissons 
d'eau de fleur d'orange. 

Eau de thym. 

Faites dissoudre dans deux pintes d'esprit 
de vin deiix gros d'essence de tbym /et mette» 
au degré requis avec de l'eau de rose, en sui- 
vant le même procédé que ci-dessus. 

Cette eau se fait aussi par la distillation, 
avec les sommités de la plante de thym , à la 
dose de deux onces par pinte d'esprit. 

Il en sera de même pour tous les aromates 
que vous voudrez distiller , comme serpolet , 
marjolaine , romarin , etc. 

Ea\i de rnyrte^ 

Faites dissoudre dans deux pintes d'esprit- 
de-vin, <;omme ci-devant , deux gros d'essence 
de myrte, et mettez au degré requis avec 
Feau de fleur d'orange. 

Cette eau a la vertu de resserrer et de raffer- 
mir les chairs. Distillée , elle est fort agréable ^ 
surtout quand on n'emploie que les fleurs, 
avec les sommités de la plante, et les feuillet 
les plus tendres. 
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Eau de bergamote. 

Faîtes dissoudre dans quatre pintes d'esprit- 
de-vin quatre onces d'essence de bergamote, 
mettez au d^rë requis avec unechopine d'eau 
de fleur d'orange^ quatre onces de tfsinture de 
benjoin ou de tolu, et quelques gouttes d'esr 
sence d'ambre et de musc. 

On oI;iservera que cette eau a besoin d'être 
portée à un haut degré , attendu que cette es- 
sence ^sx plus grasse et plus huileuse que celle 
des plantes aromatiques , et, par cette raison , 
plus difficile à dissoudre; il en est de même 
de toutes les essences que Ton tire des fruits 
à écorce. 

Eau de cédraL 

Vous ferez celle-ci avec les mêmes procé^ 
dés que pour celle à la bergamote avec l'es- 
sence de cédrat. 

Eau de Portugal. 

, Faites dissoudre dans quatre pintes d'es-» 
prit deux onces d'essence de Portugal^ un de- 
mi-gros d'huile essentielle de girofle; mettes 
audegrérequisavecdel'eaudefleurd'orangejet 
quelques gouttes d'essenced'ambreet demusc. 
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, Ayez attention que votre essence ne soit 
point . vieille 9. eér elle est fort sujette à ran-» 
cir ; quand elle a un an , elle peid bèaucoupde 
sa qualiteé 

Eau-^e-'vie de laçande distillée. ' 

Dans vingtnqqatre pintes d'esprit metteai 
six livres de fleurs de ktande » une litre d^ 
roses pâles j pour la rendre plus ^éable^ jôi^ 
gnez-y trois ou quatre pintes d'eau ^ afin d*a^ 
vbir la faculté de tirer le plus d'espritr possible; 
car sans cela Voire distiHàtt^d detiendroit à 
sec 9 tiendroit au fond de la cucurbtte , et ac^ 
querroit up mauvais goût : si c <floit à feu 
nu, ce seroit encore pire, parce quelle bnlle- 
roit. Vous devez tirer , à peu de chose près p 
U méi}(ie^<)uay^lé d'esprit quie: voua avez mâe^ 
sÀtouitelpisilet9il àundiégriiGébvenable* Vous 
jilire^ lârôepiHàde que votre. dôtillatioB sera 
XermUiée£(»is^u<îlii'^9UTa:plbsfd'esprU) pouf* 
vous (mconvàinore^ vous tremperez uiipeu d^ 
papier daib laJiîqtteoi' quieti sprt : s'H ne prend 
pas feajk ^c'vat que ropératîon esl bonne» 
^.C'esttla:'insilleure manière de faireiTeau^ 
de- vie de lavande ; une £ciif que l'hiver a passé 
dessus^ elle est des plus agréables^ et elle 
gagne beaucoup en vieillissant. 
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Si VOUS la distillez avec de Teau-de-tie^ . 
comme cela se fait quelquefois » tous mettress 
jnoma de. fleurs ^ et vous tirerez aussi moins 
d'esprit, par la raisoa que l'eau-de-vie esi 
plus foible en degré. 

Cette fleur se distille aussi à l'eau simple, à 
h même quanti té de fleurs: pour vingt-quatre 
pintes d'eau 9 Vous devez en tirer quinze à 
dix-huit piotes« C^est ce qu^on appelle eau de 
lavande, dont bane fait plus usage pour la toit 
lettè ^ mais ^e s'emploie avec succès pour la 
febricàtion des savonnettes; et sert à purger 
les savons. 

Éau-de-^vie de lavande composée à Vinfu^ 
. sion ou à l'essence. 

. Dansvingtquatrepintesd'espritwde-vin^fai-^ 
tes dissoudre dix«huit onees d'essence de la« 
^vande'fine, mettes&^la au degré requis avec sin 
pintes d'eau ordinaire; le degré doit être tou-^ 
jours de 25à nG* Si vous voulez la rendrepfais 
iagréable, vousa jouterez dansTotrè dissolution 
quatre onces dVssence de bergamote, et vou| 
la mettrez au degré requis avec l'eau de rose 
ou de fleur d'orange* > 
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Eau-de^vied^ lavande reçtlfiéeê 

Cette dernière composition $e distille cdrome 
celle aux Ûeurs dont il a déjà été question» . 

ji/utre composition d'eau^dè-vie de laçande . 
• à un degré inférieur. 

Faites dissoudre ^ dans six pintes d'esprit'<% 
dç-^in y cing onces de lavande;, cette plante 
étant dissoute ^ ajoutez-y une pinte d'eau da^ 
rose y une idem d'eau de rivière ; vous mettres^ 
une once et demie de chaux vive ^ que vouj^, 
ferez éteindre auparavant dans un demi-se- 
lier d'eau; vous là^ mettrez ensuite dans votre 
composition y agiterez bien le tout^ le laisse- 
rez reposer pendant vingt-quatre heures , et le 
filtrerèz éùiuite. Cette eau-de-vie ide lavande 
doit être portée à environ 25 degrés» 

; J^urde^ie de lam^de rduge^ 

Dans doùi^é pintes d'éau-de-vié double, 
ibéttffz troîk livres de fleurs de lavande ; faites 
infuser lé tout daki^ une cruche àii soleil , pen« 
dant la belle saison) pressez-le dans un Un^e^ 
et filtrez. 
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Bau'de^vie de lavande rouge aromatique. 

Dans quatre pintes d eau-de-vie ^ mettez 
une livre de fleurs de lavande , une petite poi- 
gnée d armoise 9 une idem de sauge ^ une idem 
d'aigremoine, dejéronique^d'fays^ope, de rose 
de Provins , de mélisse , d'absinthe^ de fe- 
nouil » de genièvre et debautne; tilettez le 
tout infuser comme précédemtt^ent^ pressez^ 
le et filtrez de même* 

Cette eau aromatique est parfaite pour les 
blessures et côtitusions. 

Eau-de^ié de lavande à la bergamote. 

Dans douze pintes d'e$prit-de-vin , faites 
dissoudre troi$ onces d'essence de lavande 
fine y huit onceS; d^es^ence dp b^rg^mote ; agir 
tez cette composition \ la dissolution étant 
faite y vcu$ la meitrez au degré de 28 à 3o 
avec de Teau simple; si yoM^ la désirez plus 
odorante et plqs agréable ^ vous It mejt^rez au, 
degré avec de Teau de rose etde fleur d'orange», 
eny ajoutant quel(;(ues goittlLes d'^ssei^ce d'an>, 
breetdemusc , 
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Enu-^e-me dé lavaiyîe ambrée^ 

Deux pintes d'eau-de-vîe de lavande , qua- 
tre pintes d'esprit d'ambrette ^ deux pijites 
d'eau de jasmin ou de tubéreuse ^ une pintes 
idem de violette y une pinte d'esprit d'infusion 
de maréchale y une once d* essence d'ambre ^ 
une once idem de musc , une once idem de 
vanille , quatre onces de teintûfe de baume de 
tolu ou de benjoiiii; mette^i au degré requis 
avec eau de rose simple ; vous pouvez la ren- 
dre plus forte et plus ambrée en augmentant 
voire dose d'ambre et de musc en proportion 
du prix que vous la vendez. 

Eau^de^ie de lavande à la rosêm 

r 

Dans douze pintes d'esprit fia» mçttez une 
Uvre de fleurs de lavande » douze livres de 
fleurs de rose^ qi^e^votis. pilerez auparavant» 
quatre onces de bois de Abodes râpé; distillez 
cette comppsi^oQ au bainrmarie^ en jajou'* 
tant deux ou trois pintes d'eau , afin que vo- 
tre distillation ne reste point à see^ et ne 
contracte pas une mauvaise odeur. Cette eau 
en outre vous donne la facilité de retirer près- 
que la totalité de votre esprit. 

8 
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Autre manière défaire la même eau'de* 
ane de lavande. 

Vous ferez dissoudre dans deux pintes 
d'esprit-de-yin une once de quintessence de 
lavande fine, vous y ajouterez dix pintes 
d'eau de rose spiritueuse; vous la mettrez au 
degré requis avec de Feau de rose simple ^ et 
filtrerez le tout» 

Eau jaune > dite à la reine. 

Vous ferez dissoudre dans deux pintes 
d'esprit-de-vin deux onces d'essence de berr 
gamote^ quatre gros d'essence de citron^ qua- 
tre gros d'essence de Portugal, quatre gros d'es- 
sence de néroK fin, un gros d'essence de ihjrro, 
un gros d'essence de «romarin ^ deux onces 
d'esprit ou teinture de girofle , un demi - se- 
tier de lait virginal, un <iemi - setier d'eau de 
vanille , quatre gros d'essence d'ambre ^ deux 
gros d'essence de'muscw 

Vous mettrez V6tre esprit au degré de îo 
avec de bonne eau de rosé; )oighez-y, pour 
là mettre à là couleur qui* cdtlvient| xm peu 
de teinture jaune et rouge. ' \ 
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lÊtoa de la Reine de Hongrie. 

t)ans SIX pintes d'esprit-de-vin mette* 
une livre 6t detnie de fleurs et sommités de 
romarin^ laissez-les infuser l'espace de deux 
ou trois jours ^ en y ajoutant une demi-livre 
de fleurs d'orangé y pour les rendre plus 
agréables > et une pinte d^eau; au défaut de 
fleurs d'oiE^nge , Vous pouvez y nièttre une 
pnte d'eau de fleurs d'orange simple > et dis<* 
tiller ensuite le tout au bain-marieé 

Autre manière de faire la même. 

Dans six pintes d'esprit-de-vin faites dissou* 
dre une once et demie d'essence de romarin 
de là meilleure qualité^ troisou quatre gouttes 
d'essence de néroli, et mettez au degré de 
^28 ou 3o s^vec de l'eau de fleurs d'orange 
simple. 

Eau*^ vulnéraire , dite d'arquehusade. 

Cette eau dans lorigine fut faite d'abord 
à l'eau simple y ensuite à l'eau-de-vie et au 
vin blanc; présentement on la fait aux esprits ; 
elle, a acquis par ce dernier moyen un degré 
supérieur de bonté. Il n'est point de remède 



Digitized by 



Google 



aussi prompt et aussi efficace pour lescontu-^ 
sionSy plaies et coupures. Un ouvrier n a rien 
iie ini«ux à employer s'il a le malheur d'être 
hies^éJo citerai > à l'appui de ce que j'avance ^ 
l'autoriié d'Ëmeri^ qui dit, pag. 65q de soa 
C!o((r5 d€ Chimie y que le nom d'eau vulné* 
raire 6ufât pour marque^ s<m excellence et $ei$ 
vertus yel que 6on nom d'arquebusade Résigne 
surtout la propriété quMle a de guérir de| 
coups de feu^ comme d'arquebuse^ fusil ^ pis* 
tolet et autres arm&s de ce gepire. 

Recette pour vingt ^quatre pintes de cette 
eau. 

Vous prendrez cinq livres d'absinthe, une 
livre de grande consoude , ifeuilles ^ fleurs et 
racines ; une livre d'armoise, une livre de nu- 
glose, une livrede sauge, une livre de feuilles 
de bétoine , une livre de grande marguerite 
ou œil de bœuf, une livre de sanicle, une livre 
d(^ igrande scr^phulaire , une livre 4e pâque- 
rette ou petite marguerite , une livre d'aigre- 
Àioittej une livre de plantain, une livre de 
tferveiiie , uhé livré de fenouil, huit onces 
de véronique, huit* onces d'orpin, huit oncei^ 
àe milteperluis , huit onces d'aristoloche lon- 
gue , huit onces dé petite centàui-ée> huit once^ 
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de millefeuille ^ hyit Qtices de meathe, hvif 
onces de nicotiane» huit oqces de piloselle^ 
h^it onces d'hyssqpç , huit onces de romstrin , 
huit onces de marjol^pne , cjuatre gnce^' de 
thym , hui( onces de camomil^ huit onces dé 
basilic, quatre onces detçtumçjXjuatre onceis 
de queue-dc-chat^buit onces d'apgénqué^CQt es 
et racines. . . ^ 

Lorsque vous aurez tputes ces plantes , Vous 
les hacherez biep , les pulvérisereîz ijaènie mi 
le faut y et ensuite vou$ les mettrez en infusion 
pendant deux ou trois jours dans vingt-^^qualr^ 
pintes d*esprit- de- vin et six pinles 4'eWj 
au bout de ce temps vous distillerez pour tîre^ 
à-peu-près la quantité d'esprit que VQiis y 
avez D^is , mais pas plus , si vous voulez que 
cette eau vulnéraire soit dan$ sa perfection el 
sans flegme. Ces sortes de di^tillatiojps des 
simples et aromates sont suintes à en rendre 
beaucoup. 

Vous aurez soin , s'il est possible ^ de ^ueil* 
lir vos plantes dans un temps chaud et sec^ 
vers la fin de juin et tout le mois de juillet^ 
époque la plus favorable et oU eUes ont toutes 
leurâ vertus*. 



Digitized byVjOOQlC 



il8 LEPARFUMEUll 

Eau de mélisse, connue sous le nom d'eau 
des carmes* 

Vous aurez six livres de feuilles et fleurs de 
mélisse bien tendres , bien odorantes et nou- 
Tellement cueillies; huit onces de citronnelle , 
quatre onces d'angéllque de ^Çohême^ côtes et 
racines; unedemi-once de fleurs de lavande , 
huit onces de chardon béni , le zeste de douze 
citronSj^ quatre onces de n^uscade, deux onces 
de cannelle fine, deux onces de girofle, quatre 
onces de macis , une demi-once dç badiane^ 
Vous concasserez bien ces épices ; vous y 
joindrez aussi votre niélisse et autres aroma* 
tes, auxquels vous donnerez quelques coups 
depilojij ensuite vous mettrez infuser cette 
composition dans vingt^uatre pintes d'espri( 
fin et six pintes d'e^u , et vous opérerez; cpmrpe 
pour Feau vulnéraire. 

Les propriétés de cetteeau sontconnuesde-r 
puis lopg-teinps '^ Tusqge que Ton en a fait et 
que l'on en jfait encore ^ ne pçut qu'accréditer 
^nméritCt 

JPa m^émeequçoxnposée à défaut dcm4Usse^ 

Mettez infuser dans vingt -quatre pintes 
d'esprit (in et six pintes d'eau, quatre livres de 
«estes 4^ cUronji quatre onces de cannelle fine^ 



Digiti 



izedby Google 



huit (mces de coriandre, quatre onces de mus* 
cade, quatre onces de girofle , deux onces de 
racine ou de graines' d'angélique> deux onces 
*de graines de caryi. Concassez tput ce qui est 
susceptible de l'être , et énveloppez-le dans un 
linge que vous nouerez solidement avec une 
ficelle 9 un peu à Tai^e, en fbrnie dte. tampon. 
Cette précaution est nécessaire pojur que vos 
épices nes'attachent pas à votre alainlûc^Y^m^ 
opérerez de même qu'à ta précédante* 

Eau de Cologne^ , 

Faites dissoudre dans yipgt-dnq pmtesd'és»* 
prît fin doU2(e onces d'essaice de bergamote^ 
deux onces /ifem de cédrat ^ deux onces idem 
decitrouy une ^ce idem dé lavande^ deux 
onces idem de Portugal^ un gros d'essence 
de thj/«m , deux onces idem de* néroli y detix; 
onces et demie idem de romarin.^ La dissolu- 
tion de y^QS e^ençesétantifaite, vojtisy ajoute*i 
rez deux pintes d'eau de H^ëlîsse ^; et tous la> 
mettrez au degré de, ^8 à.So avec, de l'.eatii 
simple^ oi; ayec de l'e^iu deileur d'oraqge^ 
elle en sera meîtteure. 

Si vous voulez que cette eau soit dans s^ 
perfection, A fautla rectifier par la distillation : 
^e en sera plus fine et plus blaneke* A mon^ 
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«YÎs^ c'est le meilleur procédé que Ton puisse 
emplojeryet c'est celui dont ou se sert le moins^ 
parce qu'on .yeut avoir plutôt fait. 

Eau de Cologne Jinç^ d'une composition 
plus agréable^ 

Prenez douae pintes d'esprit - de - TÎri , joî- 
gnez-y six onces dVssencc de bergamote , une 
once idem decédrat, une once idem de citron^ 
une once wfem de Portugal, une once idem de 
néroliyune demi-pnce /^emderoraarin^deux 
gros d'huile essentielle de girofle^ deux onces de 
teinture de benjoin ^quatre gros d'anis étoile 
gu badiane^ que vous concasserez légèrement ; 
une pinte d'eau de He>se simple ^ uiie idem de 
fleur d'orange. Distillez le tout pour en obte- 
nir dix pintes 9 ^t vous tirei^z le reste à part 
pour l'employer à d'autres usages. 

Vous y Joindrez y après votre distillation ^ 
quatre onces d'esprit de rose, quatre onces 
d'esprit de jasmin^ quatre onèes idem de fleur 
d'Or^gè, une pinte d'eau de mélisse, deux 
anc^s de teitttui^e de baume de tolu. ^ 

Eau sans pareille* 

Cette eau , simple par sa composition^ t*éunir 
autant 'de vertus! que d'autres bes^ucoup plua 
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compliquées 9 tant pour l'usage intérieur que 
pour l'extérieur , et c'est ce qui lui a mérité 
le nom d'eau sans pareille. 

Faites dissoudra dans six pintes d'esprit rec^ 
tîfié quatre onces d'essence de citron fin, deux, 
onces d'essenqedebergamQtç et quelquesgout- 
tes d'essence d'ambre; mettez ce mélange aur 
degré de 3o avec de l'eau de fleur d'orange. / 

Après ayoir traité des eaux odqrantçs, je 
yais faire mentipa de quelque$-une3 d'e^- 
tr elles qui sont fort essenlieUes pour la toiletta 
comme pour lacpnservatioa çt la propreté d^ 
la bouche et de la peau. Je rae^ JbK^nerai ,k 
donner celle;? jugées les meilleures par l'e^^^ 
périence» Je çQuunencerai par , , . î 

L/èaU-de^vie de gaiac» 

Faites infuser dans six pintes de bonne eau7 
de--Yie une livre et demie de bois de gaïae 
bien râpé , de la meilleur© qualité; vous le 
laisserez infuser l'espace de six semaines , en 
le remuant dé temps à autre , et ensuite pas* 
serez le tout dans un linge et le filtrerez. 

On se sert de cette eau pour la bouche en en. 
mettant une demi-cuillerée dans deux cuiU 
lerées d'^eàu. Cette composition est excellente 
pour les gencives et les dents. 
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Esprit de cochléatia* 

Faites infuser^ dans six pintes d'esprît-de- 
vîn , troîs livres de feuilles de cochléaria pen- 
dant deux ou trois jours , et ensuite distillez au 
bain<*marîe« Vous ajouterez à Votre infusion 
une pinte d'eau, afin de tirer la totalité de 
votre esprit sans qu'il aitle goût dé feu j ce qui 
peut arriver lorsqu'on le tire trop à sec. 

Cet esprit anti-scorbutique est parfait pour 
k conservation delà bouche et le rafTermisse- 
mènt des gencives* On s'en sert comme de 
l^eau-de-vîe de gaïac; à l'exception cependant 
qu'on en met moins parce qu'il est plus spiri-- 
tueux.Vous mettrez une demi-cuillerée à café 
de cet esprit dans une cuillerée et damie d'eau: 
vous agiterez ce mélange avant de vous ça la* 
ver ta bouche* 

Eau vulnéraire. 

Voyez l'article ci-devant eau vulnéraire^ 
page 1 1 5. J'en fais mention de nouveau en la 
mettant au rang die cellcsrci, parce <ju' elle peut 
servir au tnême usage. . , 

Mettez une cuillerée de cette çau d^ns uni 
demi- verre d'eau pour vous rincer ^ bouche 
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IMPERIAL. 123 

tous les matins: c'est un vrai moyen pour vous 
la conserver propre et saine. Pour les dents 
Qiollcs mettez moins d'eau: elle les raffermira, 
ainsi que les gencives* 

Cette eau devroit tenir un des premiers 
rangs pour cet usage; sa composition seule 
doit l'accréditer. 

JE au ou teinture de Gréenough. 

Peaucoupde personne^ nopjroentcette tein- 
ture eau CM 4^lxir odontalgiquef 

Cette ^au se fait par trois infusions particu- 
lières. Pour la première infusion , prenez six, 
pintes de vin blanc y faites infuser dedans siiç 
pnces de racine de patience, que vous nettoie* 
rez et couperez; par tranches j quatre onces dç 
cochléaria , quatre <H:ices de bois de gaïac râpé. 

Veuçciènie in/usionJÛiouze gros de doux de 
girofle 9 douze gros de cannelle fine. Concasse^ 
bien ces deyx substancesi^et inettez*les infuser 
dans trois demi-setiers d'esprit-de-vin. 

Troisième infusion. Ayez douze gros de 
gommemy rte9douze gros de cochenille^ix gros 
d^alun, six gros dé crème de tartre. Vous con- 
casserez de même ces substances et lès infu- 
serez dans trois demi-setiers d'esprit-de-^vin. 
l(9issez ces infusions pendant trois ou qUaUre 
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1^4 ^^ PARFUMEUR V 

jours^enles remuant de temps à antre; au boul 
(le ce temps vqus les mêlerez toutes aprèsf les 
avoir agitées de nouveau; vous les passerez» 
dans un linge et les filtrerez^ ^ soit à la chausse 
soit au papier gris; mais lachausse seroit pré- 
férable ^ attendu, que le niélange.est très-long 
à tirer au clair. 

Teinture de Gréenough pour le mal de 
dents. 

Faites infuser dans deuxpintesd'èsprit'de- 
vin quatre onces de laudanum liquidé^ une on- 
ce d*opium y deux gros de camphre , deux gros 
de safran, deux gros de girofle , quatre gros d^ 
cannelle, quatre gros de muscade, une once de 
coriandre. Concassez ces quati'edernièrés siibs* 
tances ; mettez le tout infuser pendant uri 
mois en le remuant de temps en temps, et 
ensuite vous lè passerez et filtrerez comme 
ci-devant. 

Cette eau est parfaite pour calmer les dou- 
leurs de dents. ' 

Eau contre les rougeurs du visage et les 
boutons. 

Dans trois demi-sotiers d'eau de joubarbe 
douce ou trique- madame, et undçmi -setier 
d'eau de rp^e^ vous mettrez infuser une oncf 
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de fleur desoufre l'espace de deux ou trois jours. 
Pendant cet intervalle de tenips, vous agite- 
rez la bouteille à différentes reprises , et vous 
Joindrez à cette infusion quelques gouttes de 
liqueur rose pour liy donner une teinte très- 
légère de cette fleur. Toutes les fois qu'on se 
servira de cette eau , il faudra remuer la bou- 
teille. Elle est souveraine pour les boutons. 

Eau de beauté ou de perle. 

Ayez une pinte d'eau de rivière bienclaire, 
avec une chopine de bonne eau de rose ; pre- 
nez ensuite huit onces de blanc de perle, que 
vous broierez bien fin sur le marbre ou dans 
un mortier^ pour l'ajouter ensuite dans votre 
eau; agitez bien le tout ensemble afin qu'il 
ne reste aucun dépôt. C'est une attention que 
vous aurez chaque fois que vous voudrez la 
mettre dans vos bouteilles ou en faire usage. 

Ayez soin que votre mortier soit propre , 
ainsi que les autres ustensiles dont vous vous 
Servirez ^ sans quoi vous terniriez la blancheur 
de vptre eau. 
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I!l6 l'S PA&PtJMEUa 

Autre manière plus prompte y à défaut éô 
blanc de perle. 

Prenez de Feau comme ci-devant , ajoutez-' 
y quatre gros de teinture de baume de toluj^ 
deux gros de baume du Pérou et deux gros 
idem de benjoin; agitez bien le tout. Cela 
vous donnera une eau blanche , laiteuse et 
d'une odeur agréable ^ dont on peut se servir 
pour la peau. 

Eau de fraxinelle , ou eau des dames* 

Ayez deux livres de fleurs et somînités de 
fraxinelle nouvellement cueillies y quatre on*^ 
ces de roses de Provins , quatre onces de roses 
pâles 9 une demi-livre de fraises , une once de, 
benjoin , une once de storax calamité y quatre 
gros de baume du Pérou, quatre grosde girofle^ 
quatre gros de cannelle; vous pulvériserez ces 
dernières substances^ et réunirez le tout pour le 
mettre en infusion dans trois pintes d'esprit- 
de-vin fin, une pinte d'eau de rose simple ^ 
pendant vingt-quatre heures , et ensuite vous 
distillerez au bain-marie pour en tirer deux 
pintes et demie; vous ajouterez après dans ce 
qui estdistillé quatre gros deteinturede baume 
de tolu et un gros d'essence d'ambre. Ce cos- 
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Aiëtique^ d*une odeur douce et suave^ est très- 
Jion pour la peau ; on en met une cuillerée 
à bouche dans deux cuiHeréês d'eau de lis 
pour s'en nettoyer lafigure soiret matin. 
. A défaut d eau de lis , vous vous servirez 
d'eau ordinaire avec moitié d'eau dé rose* 

Eau pour enlever les taches de rousseur et 
les signes qui viennent sur le visage. 

Faites sécher à l'ombre de la racine de con«- 
combre sauvage et de narcisse , réduiseai*!^ 
^n poudre très-fine; vous mettrez infuser deux 
qnçes de chacune dans une pinte d'esprit fia 
et un demi- setier d'eau de rose Fespace de 
cinq ^ six jours; vous la tirerez de dessus le 
. marc^ et vous vous eu laverez le visage )us« 
qu'à ce qu'il commence à vous démanger ; 
alors vous vous laverez avec de Peau firaiche, 
et vous continuerez de nouveau jusqu'à par- 
faite guérison ^ qui ne tardera pas, parce que 
cette eau est légèrement caustique* 

Cosmétique par décoction , excellent pour 
conserver la peau fraîche et pour âter 
les rides. 

Prenez une pinte, d'eau de rivière ou de 
pluie; mettez -la dans un pôl ou vase de 
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faïence ou de terre vernUée , faites • la boutii^ 
lir eny ajoutant une poîgneed'orge bienlavëe^ 
^ur un feu de charbon jusqu à ce que Torge 
soit crevée ; alors tous la retirerez et la lais- 
serez refroidir on peu ; vous passerez cette 
décoction à travers un linge ^ et la mettrez 
ensuite dans une bouteille de verre assez 
grande pour qu'il reste un tiers de vide ; vous' 
verserez sur cette eau trois ou quatre gouttes 
•de baume blanc de Judée ^ ou à défaut ^ du 
baume du Pérou» Vous agiterez bien fort ce 
mélange 9 sans discontinuer , jusqu'à ce que le 
baume soit bien incorporé avec l'eau j ce que 
vous reconnotirez lorsque Teau se troublera 
et blanchira par^tout : alors elle ^era faite. 
* Lorsque l'on voudra s'en servir il faudra se 
iaver avant avec de l'eau de rivière , et prendre 
un linge Uanc de lessive > dvec lequel on pren^ 
dra de cette eau* 

Eau balsamique^ 

Prenez une livre de térébenthine de Venise, 
)iuile de laurier , galbanuni , gomme arabique^ 
gomme de lierre y encens , mjrrrhe , aloès hé- 
patique f bois d'aloès , galanga , girofle , petite 
nonsoude ^ cannelle y noix-muscade , zédoaire , 
êingeoibre, dfctame blanc | borax , de chacun 
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trois onces; musc y un gros; ambre gris ^ 
douae grains. Après avoir pile et réduit en 
poudre ce qui en est susceptible > mettes le 
tout dans six pintes d'esprit et une pinte d'eau^ 
ensuite distillez au bain-marîe% L'eau baU 
5amique c(ui eai résultera est propre à forti^ 
fier les chairs et à leur donner cette beauté et. 
cette fraîcheur dont la vue est si agréaUement 
jflattée* 

Eau de lis» 

n y a deux: sortes de lis; Vune à fleurs 
t>lanches^ et l'autre à fleurs jauâes; quoi- 
qu'également bonnes par leur odeur ^ c'est 
la blanche qu'on emploie de préférence pour 
la peau* Pour faire cette eau, priiez une livre 
et demie de fleurs de : Hs Uanches bien frai-* 
fches 9 deux onces de stcnrax en pain ^ que vous 
concasserez auparavaqt ; mettez le tout dans > 
quatre pintes d'eau pour être distillé au bain- 
marie y s'il est, possible ^ cela n en vaudra que 
mieux y attei»lu que cette fleur étant très« 
sensible quoique forte en odeur ^ perdroit 
beaucoup si elle n'étoit distillée avec pré-^ 
caution. Vous tirerez trois pintes au plus de 
votre distillation; vous joindrez à votre eâu 
une once de sel de tartre en poudras ; vous agi- 

9 
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t^cè^hien Toti^e bouteiUe^ et la leisserez en*. 

œpofr pour ({ue kfs matières |]kiissent s'y dis» 

siNidve, et ousuite vous filtrerez. 

t 'Cetteèaujala vertu'd'adoucir et d'embellir 

la^péauî, de la tnaintenii) dans.sà fràkheur et 

d^h êtakver.lesitsiches lorsqu'^on s^m sert ma^^ . 

tlûèfi'Soirl •■ ^ ■■ - ■' ■ 'M • 

^-h» fleur de lis jaune se dislîBede mieme de* 
préférence à T esprit pour son odeur, cfui est: 
très-suave et resseojfcWà celle de fleur d'orange. 
Elle peut entrer dans la composition des eaux 
fîU^é^^^laquantitë èsl d'une demi^livrede fleuirs 
pat^fH>^U^dfe5{H*iiy etiiné once de stor^.: 

Eau^ de mouronpour le teint. . 

; i?aites infiisenjdansidôuze pihiesd'^auy pen-^ 
dant ' vingt ^ quatre î heures y douze • livires de 
im^uron^ quatre onrc^ de> benjoin et c[uatre ^ 
<Mt^B d« :st^r»x.^^ Vous, concasserezx aupara- 
vant 'cSesisùbstancesiy'etrdistilleréa le toïit'pour 
en'- tirer huit pmt^k^'Qettece^u v^étalé et 
bBis^ii[|ue ' est souvieraine;^oàr la; conseiv 
vâtioft d^ la peau.> • ' '^ ^ 

, Lait virf^maU 

♦ Huit onoès:. dé ienjoia,. huit onces de 
sK>rj%x enpciin'^ qtitatreoncesde souti«^.;une 
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once de girofle, deux onces de cannelle fine, 
deux noix-mnscades , deux onces de gr^aine 
d*ambrette , deux onces de calamus, un gros 
d'ambre et autant de vessie de musc. Vous 
concasserez toutes ces drogues, et les passe-^ 
rez dans un tamis dé crin clair ; vous les 
mettrez infuser dans six pintes d'esprit rectw 
fié , et deux pintes d*eaude-vie, pendant au 
moins un mois , au soleil ou à l'étuve , en re- 
muant votre infusion de temps en temps; 
vous aurez ^oin que votre bouteille ne soit 
pas trop pleine, afin que la force de l'esprit 
ne la fasse pas casser. Vous tirerez votre in- 
fusion au clair, ou la filtrerez pour plus de 
sûreté j vous aurez un lait virginal d'une 
odeur agréable. Réservez le marc pour en 
faire Tapplicatiori à Fusage qiie je vous in- 
diquerai. , 

On se ^rt'dfe cfe lait en en mettant quelque^ 
gouttes dans un 'peu d'^eàu et en l'agitant; 
ce qui formera un lait propre à laver le 
visage. 

Lait virginal blanc. 

Prenez quatre onces de liiharge en poudre, 
que vous ferez bouillir dans une chopine de 
vinaigre blanc distillé. Vous vous servirez 
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d'un pot neuf de terre vernissée ^ pour faire 
bouillir le mélange jusqu^à la diminution du 
tiers ; alors vous Fôterez du feu , et le laisserez 
reposer pour le tirer au clair ^ en le versant 
par inclinaison pour ne rien troubler ; vous 
le garderez dans une boutçilie ^ puis vous ferez 
ce qui suit. ^ 

Vous prendrez deux onces de sel marin ou 
sel gemme , que vous pilerez et ferez fondre 
dans une chopine d*eau de rose^ en remuant 
doucement le mélange ; ensuite vous filtre- 
rez cette eau pour la rendre claire ; pour 
que vous puissiez vous en servir au besoin» 

Vous verserez de ces deux eaux dans ua 
verre, autant de l'une que del'autre^ ce qui 
vous donnera un lait blanc et épais dont vous 
pourrez vous servir pour le visage et les 
maiqs^ qu'il rendra très -blancs. Si vous 
trouvez le mélange trop épais, vous pourrez 
réclaircir avec un peu d'eau. 

Lait de rose, dit anglais • 

Dans l'origine , ce lait se faisoit en France 
sous le nom de crème ou lait d'amande ; mais 
comme l'on trouve toujours du merveilleux 
dans tout ce qui vient de l'étranger , ou qui 
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en porte le nom^ le sien l'a accrédité^ et lui 
a donne la vogue. 

Prenez une livre d'amandes douces , ^eux 
onces d'amandes amères des plus belles, bien 
épluchées et sans taches; vous les sasserez 
dans un linge pour les essuyer , ensuite vous 
les passerez au moulin, ou, à défaut de mou- 
lin, vous les pilerez dans un mortier de mar- 
bre «u de pierre, et non dans d'autres mor- 
tiers ; car ceux de fonte^ ou de cuivre en 
terniroient la blancheur. J'indique de les pas* 
ser au moulin pour abréger; cela n'empêche 
pas qu'il ne faille toujours lesfMlcr» Quand elles 
sont à-peu-près à moitié pilées, vous faites 
fondre dans un poêlon de faïence ou de 
terre vernissée, au bain-marie ou à feu doux ^ 
une once de blanc de baleine bien Uapc, une 
OBce de cire vierge ; vous joigniez à la fusion 
de ce mélange, une once de savon blanc , que 
vous coupez auparavant par morceaux. Tou- 
tes ces substances étant bien fondues ensem- 
ble , vous laissez une petite portion de vos 
amandes dans votre mortier, sur lesquelles 
vous versez ce que vous venez de faire fon- 
dre , en continuant de piler vivement pour 
lier Tun et l'autre comme il faut; vous con- 
tinuez d'incorporer le reste peu à peu,, et 
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dé piler jusqu'à ce que vous n'aperceviez plus 
aucun vestige de blanc ou d* amandes ; car plus 
vos, matières seront triturées, et plus elles 
rendront tant en qualité qu^en quantité. 

Préparez dans une bouteille deux pintes 
d'eau ordinaire et une chopine d'eau de rose 
double, une idem d'esprit fin, ou esprit de 
rose, ce qui n'en vaudroit que mieux ; mêlez 
Totre esprit avec l'eau; versez pçu à peu sur 
vos amandes , en broyant bien avec le pilon , 
et réservez une chopine au moins dé votre 
eau pour un emploi que j'indiquerai. Votre 
lait étant délayé, vous le passez dans un 
linge bien serré et propre, mais par partie 
pour plus de facilité, et vous en mettez le marc 
,de côté j vous remettez le marc dans le mor- 
tier pour le piler de nouveau , et le délayez 
de même que vous avezfait, avec l'eau que 
vous avez réservée; vous le pressez une deu- 
xième fois pour en exprimer tout le lait. 

A la suite de cette opération , vous repas- 
sez de nouveau votre lait dans une mousse- 
line pliée en trois ou quatre, que vous ajus- 
tez en forme de filtre sur un entonnoir de 
verre, s'il est possible; vous avez soin d'a- 
giter de temps eii temps avec une spatule, 
pour lui faciliter le passage. Si vous voulez 
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donner plus de parfuit} à rotre lait , peu après 
rincorporaliqn des matières fondues avec ràs 
amandes^ vous ajoutés^ troié Oii quatre gouk^ 
tes d'essence de rose dans cette petite portibn*, 
en la recouvrant d*Un péU de Vdti amancTes^ 
pour que votre essence , Venant i se figeraus*- 
sitàtf ne se perde pas en s'at^àchànt à totrë 
pilon. Ce procédé vous dottnebâ un kit de 
rose parfait 9 tant pour la (^âlité <|Ue pour l'd^ 
deur. 

JP observe qu'il arrive quelquefois que votre 
lait paroît vouloir se décomposer. Cela dépend 
des matières que l'en emploie; pour y remé- 
dier, lorsque vous vous en apercevrez, vous 
remuerez bien la bouteiUe qui le contient ; il 
se remettra dans son état , et une fois rétabli, 
il est rare qu'il se décompose. 

Lait de concombres. 

Vous vous servirez pour celui-ci du même 
procédé que pour le lait de rose, excepté qu'a- 
près avoir broyé et pilé vos amandes , vous 
aurez en place d'eau de rose du jus de con- 
combre ; vous prendrez donc deux pintes 
de ce jus et une chopine d*esprit rectifié, 
que vous mêlerez ensemble, et avec lesquels 
vous délaierez vos amandes. 
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G>inme il ne seroit pas possible de trouver 
des concombres en tout temps^ il est boa 
d'user du moyen suivant pour en conseryer 
le jus. 

Vous mettrez ensemble trois demi « setiers . 
de jus et un quart d'esprit ; tous mèWez 
bien ce jus et le filtrerez pour en ôter la 
crasse, qui nuiroit à sa conservation ^ etvou$ 
yous^ en servirez au besoin» 
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TROISIEME PARTIE. 

De la fabrication de toutes tes Pou^ 
dres blanches et de couleur ^ auss 
fleurs ^ et autres de composition. 



CHAPITRE PREMIER- 
De la poudre blanche. 

Cette poudre date de. plus d'un siècle en 
France; elfe fut mise en usage par les person- 
nages de la plus haute distinction. On lui 
reconnut tant d'avantage pour la propreté et 
Fe'Iegance de la toilette , que Tusage en fut 
général, et que la mode s'en est propagé^ î*^^* . 
qu'à nos jours dans une grande partie de 
l'Europe. 

Tous les parfumeurs fabricans savent la 
faire j le premier venu même, ay^cde l'amidon 
et un moulin ^ est au^si savant que le plus ex-* 
pertdans celte pariie.^Ancienneraent on pur- 
geoit la poudre soit à l'eau-de-vie^ soit è 
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l'esprit-de-yin, parce que les amidons etoient 
mal fabriqués , ce qui les rendoit de mauvaise 
qualité et souvent gras ; depuis on est parvenu 
à en perfectionner la fabrication , et par ce 
moyen on est dispensé de purger la poudre. 
Je vais indiquer le moyen de distinguer le 
bel et le bon amidon : ses qualités consistent 
dans la blancheur, la sécheresse ^ et dans la 
privation de tout goût aigre. Il faut que sa 
blancheur ne soit pas terne , mais d'un blanc 
clair et légèrement assuré ; Sa sécheresse se 
connoit lorsqu en le pressant dans la main ^ 
il crie un peu sans Se pelotonner, et s'étend 
facilement. 

Avec des tamis de soie très-fins tous faites 
de belle poudre , et cette poudre se parfume 
avec les odeurs que l'on désire , et de la ma- 
nière indiquée ci-après. 

Toutes les poudres blanches que l'on par- 
fume avec des fleurs ou avec des odeurs fines, 
doivent être du plus bel amidon ; Ton doit 
en conséquence prendre le premier passé à 
part , que Ton nomme fleur d'amidon. 

Poudre à lajteur (ïorange. 

Sur vingt-quatre lives de poudre , vous 
emploierez au moins une livre et demie de 
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fleurs d'orange épluchées ; vous formerez 
dans voire caisse ou boîte, avec votre poudre/ 
un lit de F épaisseur de deux doigts , et un lit 
de fleurs ; vous distribuerez proportionnel- 
lement toute votre poudre et vos fleurs , en 
ayant soin dans le jour de remuer votre pou* 
dredeux ou trois fois; au bout de vingt quatre 
heures , vous passerez votre poudre dans un 
tamis pour en retirer les fleurs, et en re* 
mettre de fraîches, la même quantité et de la 
même manière. Vous ferez la même opération 
pendant trois ou quatre jours ; si vous la de- 
isirez plus forte , vous augmenterez vos cou- 
ches de fleurs. 

Lorsque vous aurez ôté vos fleurs , vous 
retamiserez votre poudre dans un tamis plus 
fin , de crainte qu'il n'ait passé quelques par- 
celles de fleurs ou ordures à votre première 
tamisée, ce qui nuiroit beaucoup à sa con- 
servation par l'humidité qu'elles lui commurii- 
queroient. 

Vous aurez attention que cette poudre soit 
déposée dans un endroit à l'abri de l'humidité, 
que vos boîtes soient bien fermées. Comme 
il reste toujouys un fond d'humidité à votre 
poudre , ne négligez point de la remuer tous 
les deux jours une fois , jusqu'à ce que vous 
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VOUS aperceviez qu'il n'y en ait plus^ ce que 
TOUS répéterezde tempsà autredans le courant 
de l'année; cela la rafraîchit et lui fait du bien. 
Le meilleur moyen pour faire c^e opération y 
c'est d'avoir un grand peigne de bois à lon- 
gues dents : vous remuerez plus également et 
plus facilement votre poudre qu'avec la main. 
Si tous les soins que j'indique sont négli- 
gés y on court risque que la poudre ne perde 
son odeiu*. 

Poudre au jasmin. 

Pour la même quantité de poudre que ci- 
dessus , vous emploierez environ douze cents 
fleurs de jasmin d'Espagne^ en ayant soin de 
n'y point laisser de vert à la queue. Vous for- 
merez du tout un lit de poudre et un lit de 
fleurs; au bout de vingt*quatre heures , vous 
sasserez votre poudre , pour en ôter les fleurs 
et .en remettre de fraîches; vous continuerez 
de même pendant trois ou quatre jours et 
plus; elle n'en sera que meilleure. Il ne faut 
pas toucher à votre poudre pendant que les 
fleurs y sont, parce que le jasmin n'est pas 
sujel à s'échauffer; si vous la remuiez , cela 
le flétriroit y et l'odeur n'en seroit pas aussi 
suave. 
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Poudre à lajonquille. 

Les fleurs de jonquille double ou simple 
sont également bonnes ; la double a l'odeur 
plus suave^ mais la simple est plus odorante: 
les fleuristes ne vendent ces fleurs qu'en pa- 
quet. La jonquille étant plus grande, la quan- 
tité en sera moindre que celle du jasmin. Sur 
vingt*quatre livres de poudre , vous emploie- 
rez douze bottes de fleurs de jonquille , en 
ayant soin d'ôter tout le vert de la queue» et 
vous suivrez le même procédé que pour celle 
au jasmin y en faisant un lit de poudre et un lit 
de fleurs : vous la remuerez une seule fois 
dans le jour. , 

Poudre de jacinthe. 

On emploie indistinctement la jacinthe 
blauche ou bleue : la double est celle qui a le 
plus d' odeur. Cettepoudre se fait de même que 
celle à la jonquille ^ et on l'épluche de même* 

Poudre à la tubéreuse. 

Cette fleur commence à être bonne à tra- 
vailler au mois de juillet ; au mois d'août elle 
est dans toute sa force ; après les premiers, 
jours de septembre » elle perd beaucoup de 
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sa qualité ^ les fraîcheurs du matin en absor<» 
bant l'odeur. A celte époque le travail ^n'en 
est pas avantageux. 

Vous suivrez pour celle-ci le même procédé 
que pour la précédente. 

' Poudré à la rose ordinaire ou pdle. 

Cette fleur étant plus abondante qile les pré- 
cédentes , et par cette raison moins chère ^ on ' 
peut l'employée avec moins d'économie en. 
donnant quelques couches de plus j il s'agit 
de la Bifen employer , parce qu'elle s'échauffe^ 
plus facilement que les autres. Je me suis ex- 
pliqué dans les chapitres précédens sur le choix 
et la qualité des roses; pour la poudre prin- 
cipalement il les faut belles et sans humidité. 
Après les avoir effeuillées avec soin , vous les 
mettrez par lits , et les remuerez deux ou 
trois fois dans les vingt - quatre- heures , en 
les renouvelant cinq à six fois par jour. 
Dans le cas oii vous nauriez pas de fleurs 
à mettre pour changer, il faut toujours ôter 
les anciennes. Vous tiendrez votre boite ou- 
verte pendant que les fleurs sont dedans. Je^ 
Vbus observe cWcore, comme ci-devant, de 
i^etamiser votre poudre , e t de suivre les même» 
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procédés que pour la poudre à la fleur d'o« 
range, afin de conserver son odeur. 

Poudre à la rose-muscade. 

Vous effeuillerez des roses suivant la quan- 
tité de poudre que vous voulez en faire j vous 
les emploierez par lits et proportionellement j 
vous les remuerez dans le jour une fois seu- 
lement; au bout de vingt-quatre heures vous 
les sasserez , et vous remettrez de nouvelles 
fleurs jusqu'à quatre ou cinq fois. Vous sui- 
vrez le même procédé que pour les poudres 
précédentes. 

Poudres de girofle > de muguet et de 
réséda. 

Quoique ces poudres ne soient pas d'un 
grand usage y il est bon d'en parler , puisque 
l'on peut en faire. Il est vrai que leur odeur 
lîe se soutient pas long-temps j j'ai trouvé un 
moyen pour la fixer, ou pour qu^elle sôit plus 
durable. Il faut préparer votre fleut d'ami- 
don avec dé l'iris, comme vous faites pour 
votre poudre à la Violette, avant d'y mettre 
vos fleurs : vos poudres seront parfaites. 
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Poudre de girofle* 

Cette fleur est la première des trois qui pa-* 
roissent au commencement du printemps; 
TOUS la choisirez belle et bien fleurie , sans hu« 
midité; vous reffeuillcrez et la mettrez par lits 
avec votre poudre d'iris ou à la violette^ et vous 
suivrez le même procédé que pour les précé- 
dentes. 

Poudre de muguet. 

Cette fleur paroit un peu avant la rose. II 
ne faut pas négliger de saisir l'occasion de 
l'employer, attendu qu'elle passe promp- 
lement. Vous observerez le même procédé 
que pour la giroflée. 

Poudre de réséda. 

Le réséda plaît à beaucoup de personnes ; 
son odeur fraîche de verdure n'est pas sans 
agrément» Vous le choisirez bien fleuri et bien 
;Sec ; il dure assez de temjps pour qu'on ait le 
loisir de le bien travailler. Vous ajouterez à 
votre poudre de réséda un tiers de poudre à la 
rose, et vous observerez le même procédé que 
pour la précédente. 
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Poudre à la maréchale, t>u odeur de fna^ 
rèchale de ùompositioïipour parfumer la 
poudre blanche. 

Cette composition est la plus propre à 
parfumer la poudre, attendu que son odeur 
est pénétrante et qu'elle n'a pas Tinconvénient 
d'en tçmir la blancheur , ce qui arrive sou-^ 
Tent chez beaucoup de fabricans qui parfu^ 
ment la leur avecde la poudre de couleur, soiË 
enla mêlant, ou en la mettant dessus lorsqu elle 
est pesée ; de cette manière elle ne peut pîasser 
que pour de la poudre ordinaire. Quant à la 
poudre fine, comme elle est plu^ chère, il faut 
la vendre un bon prix* J'indiquerai celte 
composition comme odeur de maréchale. 

Vous prendrez deux litres d'iris, une demi- 
livre de roses de Provins, ime livre de bois de 
Rhodes , une livre et demie de graine d'am-* 
})rette , deux èîices de girofle, une demi-livre 
de cannelle fine, un quart«ron de benjoin, une 
demi-livre de storax, une de|ni- livre de co- 
riandre, un quarteron d'écdrce de bergamote 
ou de petits orangeons , un quarteron de fleur 
d'orange sèche , deux onces de badiane, quatre 
onces de racine d'angélique, quatre onces die 

10 
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$andâl citrin, deux onces de souchet^ deu^ 

gF9S 4? ^^^^<^f 9^ g^?^^p ^^^ dç vessie. 

Ç^pçftwzi tou^ç. ce^ c^ç(^i^5 ^ (çxcepié le 
musc y que vous incorporcire^ ^ [^ o^pitie' de 
votre opération; vous joindrez à ces articles 
C0^ça3sé^ k <^u9»tîié d'gftyirQij^ yipgt livres 
d aqaidpn ou d^ ^ft^rs, s[\ yft^SJçpîlvez,quç 
ypU? i»êkrfl?AYefi çwt, ei» ç^ul^p^^^ fur ef 
me^ur^, eï qiyi^ yops p.4§sçrç;zij§ut^|9Jsifiq^ 
Vç^S rftn5iuçrfi?& l?îçff yP^F^ PiftW* Çt voMçla 
rjBpas^ççfiïi ^u, jaflryg (i^. prJsp., qfiçi im^Jle se 

4rQuye par s§ mpym ^m »f Iwpç^- 

poudre W^nclpi^, m d§ deu^ Ifcfrçs par ceqt. 

Vpus çiêljçre^ bi^q:^trAPi4çHr. %vefi 14 paudre 
aya^m de la tamiser, 

Prçue;^ 4w,x, %fiÇ^ d'iris, ^nç c^^P^i^Uvre 
de pirB^enji, ujçi^e^ ^qqf^ij-lîyf ç de coriandre ,uiiç 
liv,re ^t ^e^ie ^p gjrofle, quatre 0A9p¥ de cao- 
,nell,e, quatre op^çps^tjiç IjfiÂ^ de ^1^9^?^, > Si^^*^? 
onces de fleurs, 4 orange sèches^, %%^^^ opcef 
d'écprce de berganpipte, qu-atre once^ de grain^ 
d'an)J>rçtte, une livre de ipq$^s^ (j[^ P^^ovins^ 
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une livré de rosés pâles» Broyea voire dôinpo- 
sillon comme voiis Tave^ feit pùiliv Tôdeiir de 
maréchale , joigJi!ez-y même qu^rtthé de gros- 
siers ob d amidon ^ et suives^ te itiéme procédé 
que pour la dernière poudré. Voua trtetlrez là 
même dose d« ceHe-ci que de ceHé à là itiaré^ 
chale pour parfumer votre poudre bWhche. 

Ceux qui desirçroieat avbiir leur poudre à là 
maréchale plci^ forte ou un peu atlÉbrée , à|diî« 
feront une detni-livre de pbtldi^e ômèrée et 
musquée par cent* ' • 

Ces deux sortes de poudre^ de Tî^rëchétîè et 
d'œiUet soiatks jplus entisàgedati^ h cohibttt^ 
matiûn; nous av^^ns encore ceH4 à la f iblèltë* 
Nous observerons pour cellç-ci que sur cent 
livres de poudre bbtiche , dn dôh mettre deux 
livres de pf>udre d'iris <ju 4e yiçî^g^^te * xqmne 
il est dit cî-après. On aura attention de ipême 
de la mêler et iamisei** Cela donnera uhê pou* 
dre suave et agréable, et du goût de bien des 
gens. Si on l^ d^^ire igifx^ %t^i ^ augmentera 
la dose d'iris en conséquence. 

jPoiidrç hlci^nçb^ au l^Qtf(^pi co^j^é, , 

Gett« poudra, dans le getli-é èei trois der- 
nières que je viétls dé traiiter ^ fest éijjiéf îeiiré 
par son odeur* 
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Sur cent livres de poudre de fleur d'amidon 
on met six livres de poudre de rose«muscade ^ 
six livres de poudre de rose pâle , quatre livres 
de poudre au. jasmin, .quatre livres'à la fleur 
d'orange quatre livres idem à la tubéreuse, 
^ix livres à la jonquille ou à la jacinthe , deux 
livres de poudre d'iris ,. huit onces de poudre 
d'pdeur d' œillet composée j une demi-livre 
de poudre ambrée et musquée. On mêle toutes 
ces poudres ensemble y et on tamise comme 
ci-devant. Cette composition revient plus 
chère , sai35f<Î6ute: aussi la vend-on en coiisé- 
, quence. On doit en avoir le débit, parée qu'il 
6e trouve toujours des gens qni la recherchent. 

CHAPITRE II. 

Des Poudres de couleur à la maré-^ 
chale^ œillet, et autres odeurs. , 



Poudre à la maréchale. 

PaENiz six livres d'iris , trois livres de rosesf 
de Provins, deux livres de fleurs d'orange sè- 
ches, une livre de sandal citrin , huit onces de 
petits orangeons , quatre onces d'écorce d'o* 
range ^ une livre de bois de rpse râpé, cinq 
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livres de graine d'ambrette y une livre huit on* 
ces de souchet , quatre onces de calamus y une 
livre debois degirofle ^ trois livres de piment ^ 
une livre huit onces de storax en pain , une 
livres huit pnces de benjoin , deux livres de 
bois de Rhodes , une livre huit oqces de sas- 
safras, deux livres d'e'corce de bergamote^ 
une livre de coriandre , une livre de cannelle 
fine, huit onces de racine d'angélique, deux 
onces d'anis étoile ou badiane , une once de 
racine de petit galanga. 

Vous concasserez toutes ces drogues, en- 
suite vous les mêlerez bien, et vous en mettrez 
dans le mortier la quantité indiquée pour la 
réduire en poudre; vous la passerez au tamis 
fin. Lorsque vous serez à la moitié de la trku- 
ration de cette composition , vous ajouterez 
deux gros de musc , ou quatre gros de vessie, 
que vous couperez par petits morceaux, avec 
une bonne pincée de graine d'ambrelte.Yous 
pulvériserezà part dans votre mortier ces deux 
dernières substances ; et pour donner une 
teinte moins rougeâtre à votre poudre , vous 
mettrez une demi-livre d' ocre jaune sansau*^ 
cune mauvaise odeur; vous joindrez un peu 
de cet ocre au musc, que vous broierez bien 
pour que T odeur s'incorpore niieux avec voire 
/ 
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poudre , fet que vous mêlerez toujours avec 
le reste de vôtre ôtre; ensuite vous àiêlerez 
tîed le tout > et y ajouterez quatre gros d*es* 
setite d'aknbre que Vbus ëcrâ^erèi bieù avec 
la poudré > eh la j[)àssant de rtoûvëati au 
takHis de criti clâiir pour inieux opére^ le mé- 
lange. 

Si Vous desîrez rolre poudré plus âtiibrée , 
vous dôublerei; votre dose d'aitibrë et de nlusc. 
U faut aussi tous asstîrer de la qualité de 
votre musc et ambre ^* ce qui déternilne sôii- 
vèttt à en niettre plus ôu moiiiS. Il en est de 
même de tous le^ objets qui entreht dails vo^ 
eoittpositidtis. 

Vous pouVefc fail-e vdlre poudfe à la maré- 
chale plus Sihiple, en la coupant àvfec des bois 
de couleurs où poudres rousses. Il eh est de 
même de toutes Ifes pdudreS que vdus vdUlez 
foire ihférieUres. 

Poudre iTœiilet double. 

Préneéi six livres d'iris , trois titrei de rose^ 
de Provins^ deUt liVfeS de girdfte , dèuxMvrei 
dé jrtmerit j debx livrés de roses pâles , uhë 
livre de bois dëgfrdfte^ quatre onces de can- 
fieilè, quatre ohctei de corîâhdtei quatre onces 
à^dvtt de Beiiglsiïhotè j deux onces de bois de 
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Rhodes , (Jualre onces dé graines d'artibrelte , 
tine demi-biice diegirigèttiliré , quatre oncesde 
souchet^ troîs livres de bôîsde pâlissàttdre, une 
livre de fleur d'orange séché , ^éùx ohces de 
^>arjoItiiûesèche^uB^ livre deboisderoserapé^ 
Vous concasserez le tout et suivrez le même tra^ 
vail que pout* la poudre précédeiite ^ sans y 
ajouter ëuire chose. Vous mêlerez bien voire 
poudre el la iaihiseréz comme la dernière. 

Jrôuàre à ïa frangipane. 

Prenez trojs livres de grossiers ou de Corps 
de poudre à la roarécbale;^ une livre de fleur 
d^orange sèche » deux oncea db girofle ^ une 
livre destoraxen paiil\ quatre onces de ,benf^ 
join^ quatre onces de graineis d'âmbrette^ deuift 
oncesde vanille (que vous couperto par mor-* 
ceaux ) , quatre onoâs d'édorce d'orbnge. Con-^ 
cassez tous ces objets et ajoutez-y ime Uvr0 
de sciure de bois de citrin : ç çstr un bois qui 
se trouve chez les tourneurs ou tabletiers ; il 
est jaunâtre et à une petite odçiif agréable. A 
ctéfaut dé cfebôis ^ vous y mettrez (ie la sciure 
dé bois jaune : ce bois donné une teinte diffé- 
rente de celle des autres poudres. Vous foin* 
drez , comme à là maréchallcf, deux gros de 
musc bu quatre gros de vessie de musc, que 
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vou$ incorporerez de même quand vous la ta« 
miserez,; à la fia vous y ajouterez quelque^ 
gouttes d'essence d'ambre. 

Poudre à ia frangipane blanche. 
Prenez quatre livres de poudre à la fleur 
d'orange , de la meilleure , deux livres de pou-' 
dre à la tubéreuse j vous pulvériserez avant 
dans le mortier deux gros de musc ^ deux gros 
de vanille y une once de graine d'ambrette^ 
quelques gouttes d'essence d'ambre ; broyez, 
bien ces objets en y ajoutant peu à peu de votre 
poudre aux fleurs jusqu à Uconcurrence d'une 
livre y mêtez-les ensuite avec la totalité de la 
poudre blanche , passez au tamis fin^ et ré- 
duisez vos gpossiers le plus que vous pourrez. 
Comme ces derniers pourroient être gras , 
VOUS y joiiïdrez un peu de grossiers d'amidon 
bien sec. Le tout étant bien réduit , mêlez- 
le avec le reste et passez au tamis clair. 

poudre à F ambre. 

Yous mettrez dans un mortier de fonte 
une once d'ambre gris du plus fin j vous ferea< 
chauffer le pilon du mortier avec lequel vous 
pulvériserez et broierez votre a^ibre j lorsqu'il 
sera bien broyé, vous y ajouterez une demi-, 
once de boa musc ; que yous broierez de mêm,^ 
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avec voire ambre; ensuite vousymeilrca^deux 
onces de benjoin^ deux onces de storaxen 
pain et deu^ onces de graine d'ambrette. 
Comme toutes ces drogues sont en partie ré- 
sineuses et visqueuses» vous y ajouterez, pour 
en faciliter la dissolution et les réduire en 
poudre , quatre onces de bois d'ébène» quatre 
onces de bois de palissandre, deux livres d'à-* 
midon, ou plutôt de grossiers d'amidon si 
vous en avez de sec , la chose n'en vaudra que 
mieux pour la trituration de votre composi* 
tion. Vous passerez le tout au tamis fin , et 
vous continuerez à broyer en y ajoutant tou- 
jours des grossiers ou de Tamidon jusqu'à la 
concurrence de douze livres. Cette poudre doit 
' être bonne si vos drogues ont les qualités re- 
quises. Comme elle doit être un peu grisâire,les 
bois d'ébène et de palissandre lui donneront 

cette couleur. 
■f 
^^ Poudre au musc. 

Vous mettrez dans votre mortier une once 
de musc, une demi-once d ambre; vous com- 
mencerez par broyer votreambreetvotre musc, 
en suivant les mêmes proportions et le même 
procédé que pour le reste. Pour différencier 
la couleur, vous y ajouterez quatre onces 
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de bois de rose et quatre onces de bois d*éi* 
bène. 

Poûére de X2hypre^ 

La môtsi^^ë de chéde êtt isfSt là bâSe. Eh (cou- 
dre elle ia Une ddèûi* dei p(hls {Jéttët'rSihbs } elle 
tie dttit cette' qUâlîlé qu'à SA Vôlâlilité. Ce vé- 
gétàl , pi^^pàré et ptllVërisë i dbttne dii ttiohiànt 
à toutes les subàtàhcfeà âtfxqufelleîs dh le jbiht; 

P répartition kfe lu mousse de chêne. 

YôMs bominehcèrez j^âr faiétti*e trërnp'ei' lâ 
nibusse de cKêèé dafas de Teàu de fettiàlnë du 
jour àù lèridemàîh , Vous lâ veXiré^i d*e fcètié 
èàÙ eii là pasWïtt dsihs bh llhgë et^ réimpri- 
mant le plus (juevd'us pourrez ; vôu^ là rèhiet- 
tréi de inême iirémper dans de i*eâu de rosé 
et uii tiers d*êâu de fleur d'ôran^e réispéfcè de 
deux jours; vous la retirerez en reiprimànt 
bien , et vous. la. ferez sëcher au grand air et 
au midi 9 ou au four si c'est dans la mauvaise 
saison, pour lui ôtër i bdèur de sauvageon, 
faites éri sdr'të qu elle 1 ail àlisoïuméiit perdue 
et qu elle sbit sèctiè â poiivoîr se Krbyer dàiis 
la main : de cette j^adiere elle est bonne à 
j^inployer. " •-' . 

Cette prêparatioîi étaitt bien faite , ayez 
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line demi-once d'ambre gris, brôyez-le dans 
votre môrliei; après avoir feil chauffer votre 
pilon; ajoutez-y uiië otice et demie dé musc j 
cohtinuez à broyer ces deux substahfces comme 
ci-d)evani, eh y ajôutâùt quatre orite^de beiv- 
joitiy quatre oncei^ de storai en pa\tïy huit 
onces de bôl!s de Rhodfei^ qbàtk-e onces d'îris > 
deux onces de graine d'ambreite, Un gros de 
de radned'ahgëllqùe,dfetixpiii'cfe'és de semence 
dft céleri, une once de sàn'dàlcitrih, une livré 
de feuilles d'oràhgerbîeh verte* et sèches, une 
livre de hibus^e die chêne, tblvérisëz lé tout 
et piassei;-le àû tamis le plus fin. 

AjoUtez-y ensuite une dehîl-livre de poudré 
h la fleur d'orarigé, Une demi-livre îûfem à la 
rose-ttlu^cade , Utië liVre à l'a tubéreuse, une 
Hvre au )âsîhiri et à la jotiquille. A défaut de ces 
deux dérnièi-es, tiiettei celle à la jaciiilhe. Mê- 
lez le toiit ensemble et tisimisez de nouveau. 

Si tôtrë poudré n'était pas assez colorée ^ 
vous pourriez y ajôiiter un peu d'ifadîgo et dé 
ètil de grâiii. Sa teinte doit être d'uii petit 
vert très-clair et griisàtre. 

Poudre à ta vanillé* 

Prenez liiié livré de vanille que vous coupe- 
rez jpar morceaut , une livré de rose de Pro- 
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vins, une livre de storax en pain, une livre de 
benjoin, une livre de bois deRhodes, une livre 
de bois de palissandre , une livre dé bois d'é- 
bène , deux onces de girofle, deux gros de 
musc. Si vous avez des marcs d'infusion d'es- 
prit, ou d'essence de vanille bieu^eecs, vous 
pouvez les y joindre , la composition n'en sera 
que meilleure. Réduisez toutes ces substances 
et passez-les au tamis fin. Vous ajouterez à 
cette composition unelivrede poudreblancfae 
à la tubéreuse, une livre idem au jasmin , une 
livre idem à la vanille blanche. Vous mêlerez 
le tout ensemble et tamiserez de nouveau. 
Cette poudre est d'une agréable odeur. 

Avant d'ajouter votre composition de 
poudre blanche à votre poudre à la vanille 
brune, vous mettrez de cette dernière à part, 
afin de l'employer dans votre pommade à la 
vanille pour la brunir , comme je l'ai indiqué 
au chapitre II, à l'article pommade à la va- 
nijle. Elle peut vous servir de même pour lq( 
pâte liquide à la vanille. Observez surtout que 
cette poudre soit très-fine. 

Poudre à la vanille blanche. 

Prenez six livres de poudre à la tubéreuse 
^ou au jasmin , et six onces dç vanille que vous 
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Couperez par petits morceaux bien menus y 
vous mettrez votre Vanille avec la poudre lé- 
gèrement par lits , dans une boite bien close , 
et la laisserez de cette manière au moins quinze 
jours 9 au bout duquel temps vous la passerez 
au tamis clair pour en détacher la poudré à la 
Vanille; vous remettrez de npuveau cette 
même vanille , avec la même poudre, par lits ; 
et recommencerez la même opération jusqu à 
ce que vous aperceviez que la poudre soit pé- 
nétrée de toute l'odeur de la vanille; vous 
la tamiserez alors, et vous y joindrez une 
once ou deux de poudre blanche ambrée 
et musquée. Vousla retamiserez encore a^rès 
ravoir mêlée. 

Poudre à VhéUoirope. 

Prenez une livre de storax en pain , huit 
onces debenjoin, une livre de bbisde Rhodes, 
line livre dèl)ois de palissandre , quatre onces 
de bois d'ébène , quatre gros de girofle. Cou- 
cassez toutes ces substances , versez ensuite 
dessus deux gros de baume du Pérou ; réduî* 
sez le tout ensemble , avec six livres de gros-^» 
siers d* amidon , que vous mettrez à fur et 
mesure que vous broierez ; lorsque vous serei 
à la moitiëde votre trituration^ vous ajouterez 
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au mélange deux grosse musc. Si votre com^* 
position ëtoitunpeudiificUe à passer , vous y 
pourriez joindrç quatre onces de boisd'iîbène* 
Tout étant pilé et tamisé , vpus finirez par y 
mettre un^ livre 4e poud|;e ^ \^ vanille bruncj^ 
une livre de poudre au[j9Sl;^i];^ un^e ]\x^e ic^em 
à la rose-muspade 9 une livij'e idem^ ^ la ^bé-? 
rouse* You^naçl^r^ biçn IçtçjJt et ^a;mi3ierez^ 

PreneiK 4qu^ Ijxrçs de ppudrç h li^ rose-» 
piusçade , s|iç livre^ i/iç^ a^ jas^miq. , six; 
^vrts id^anx \ la fle^r cj'o^^e, six )ivres 
idem à la tubéreuse, six livres {(^(^jm^ à la ja-r 
cinthe , six livres idem à la jonquille ( à défaut 
de ces deux dernières vous hiettrez de la tu- 
béreuse ou ja^ipii^ ), quatre livrçS; de poudre 
d'iris, unç liyife dç ppi?4re à l?t y^ni\le, n^^oitij^ 
brune çt ^i^tié J^J^nphfi , dçii?f livres de pou? 
dre aiptré/ç et n;iy;siquée. On doj:^^ pfdiïj^îre-? 
ment à cett^ jppudrQ ¥fî^ ^9^\P^ FM.^^'*^ 
lir^nti 6vir l€| fît^Q^JLS î ç>$ç avec ua peu 
d'ocre japiî? çf WPÎUç ^til 4«'F^fl qWS ▼<>«» 
li^i d^ittier^, ç^tiA couleur plf^s o^ moins 
foncée. V<)UftpyJl^r^i.sp^ez^%dpvxçp^l^*^ eç 
k§ p8\/5SprÇ5^ J^,4?aM# fiifti pi^^ j^ywi^ les naet- 
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trez avec le reste pour être tamisées de nou- 
veau. 

Pour faire cel^e pou,dre plgs ambrée, yousr 
broierezcjMatre gros demiLisc* du plus fin, avec 
votre couleur chamois dont no^^ avons p,arlé 
ci-devant jç etaiiatre gro^ d'essence d'ambre^ 
en y mêlant peu à pçû une porty)n de votre 
poudre de composition^e bouquet, g la quan- 
tité de vjngt-quatre liv^H* Vous réduirez et 
tamiserez le tout* 

C'est c^ que l'çn appplle la popàre.au bou- 
quet ambrée, et qui étoit si renommée autre- 
fois. 

Prenez une livre de poudre à la maréchale, 
deux livres /«lexzàà l'teiUèt^ une livre idem 
d'iris , huit or^ces à 1^ frangipane ^ huit onces 
à rhéliptrope, huit qnces idem ai^ bouquet, 
huit oi)ces id:Çm à l'ambre j^ huit onces idem 
à la bergan^ote , bi^it oujces de poudre de bois 
de Rhodes. Mêlez cette cpoipôsîtion et tami- 
sez. Vousâùrez une poudrebônne et agréable. 
Si vous, voûtez Iqi rendre plus forte, vous y join- 
drez une dfemi-livre de poudre au bouquet 
ambrqe, ou une ppce ou deux de poudre de 
Chypre. 
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Poudre impériale» 

Prenez deu^ livres d'iris, huit onces deben« 
join y huit onces de storax en pain, huit onces 
de bois de Rhodes , quatre onces de vanille, 
une once de cannelle fine , quatre onces dé 
graine d'ambrette, une demi-once de badiane, 
un gros de graine de/enum^grœcum, qus^tre 
gros de musc, deux gros d'essence d'ambre. 

Cette composition étant réduite et tamisée, 
vous y joindrez une livre de poudre au jas- 
min , une livre à la cose-muscade, huit onces 
à la fleur d'orange , huit onces à la tubéreuse 
ou jonquille. Vous mêlerez le tout et tamise- 
rez , et vous aure^ une poudre excellente. 

Poudre de Flore. 

Prenez deux livres de poudre au jasmin , 
une livre de poudre à la rose-muscade, une 
livre idem à la tuf)éreuse , une livre idem à la 
fleur d'orange, une demi-livre à la jonquille, 
une demi-livre d'iris, deux opces de poudre 
de Chypre ou à l'ambre. Vous donnerez en- 
suite au mélange une petite teinte couleur de 
çhaîr très-claire avec une once de rouge fin en 
poudre , que vous mêlerez bien et tamiserest. 
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Poudre de mousseline des Indes, 

Cette poqdre a été fort en usage autrefois à 
cause de son odeur pénétrante et agréabJe, qui 
«e rapproche de l'odeur des mousselines des 
Indes, et que I on respire avec plaisir. 

Prenez une livre d'iris , huit onces de co- 

riandre,deuxonces de graine d'ambrette, une 
once de cannelle fine, une once de girofle, une 
once de noix - muscade, deux gros de badiane 
ottd'anis, deux onces de poivre, deux onces 
de gingembre, une once de bois de sandal, 
deux onces de bois de palissandre. Pilez cette 
composition et tamisez. 

Poudre à la bergamote. 

Cette poudre se fait simplement avec TeV 
corce de bergamote. Il feutlachoisirbiensaine 
et sèche. Pour la rendre plus agréable, vous 
ajouterez sur deux; livres d'écorce de berga- 
mote , une livre de fleurs d'orange sèches 
( les épluchures ou les fleurs que vous lotirez* 
de la poudre à la fleur d'orange, étant bien sè- 
ches , sont bonnes pour cela ) avec un quarte- 
ron de graine d'àmbrette. Vous pulvériserez 
bleu le tout et tamiserez. 
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Cette poudre peut entrer dans beaucoup de 
compositions. 

Poudre (Tiris ou de violette* 

De toutes les racines d'iris ^ c'est ^elle de 
Florence (jueron préfère , et qyi faitia base de 
cette poudre qu'on emploie à parfumer la 
blanche^ npmmée poudre k la violette. 

' Vous ajouterez à l'iris, pour donner un 
peu de montant , sur douze livres , huit 
onces d'écorcede bergamote, une demi-liyre 
de fleur de cassie , une demi -once de doux de 
girofle. Vous pilerez et passerez au tamis fin, 
ce qui vous donnera une ppudrie agréable. 

Poudre noire* 

Cettepoudre se fait purement et simplement 
avec du chadboB , ou de ia braisic pilée et tami- 
sée. Choisisses ces i^bstances d'un beau noir. 
'Vous pouvet^ !a faire «veé du noir d'ivoir, 
qu'il £aut avoir soin de choisir, car quelque- 
fois il tira sur le gris. "Cette poudre n'est pas 
aussi légère que la précédente; mais eHe est 
d'un plus beau noir. 
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Poudre grise ou ardoisei 

Celle-ci se fait tu ipéiam de la poudre Uan^ 
die arec la noire. Par ce mo^ren vous la faites 
de toutes les iiuanees que ▼ous jugez à propos. 
Si vous la vouleis un peu oendrëe, vous y m^-- 
lêrez un peu de jaune* Ayez soin de k tamiser 
après le mélange* ' 

Poudres blonde etckamoise. 

Vous faites cette poudre avec l'ocre jaune et 
le sâi de graiii* Gboisissesi Pocre d'un beau 
jaune et non rougeétre comipé il a^en treuve*^ 
Ces deux couleurs vous serveat de basa pout 
faire vospôudres. Pour faire la poudreblondr, 
par eKemple ^vous méle^ Toere jaune avec la 
poudre blanche^ suivant la nuanee donc vous 
avez besoin.Si vous la desirez cbarïioise /vou$ 
mêlez *Pocre avec le stil de grain et de lé 
poudre blan^ pour former vos imiincés dif^ 
fërenles. 

Vous pilerez bien et tamiserez vios couleurs 
avant de les m^ler avec la poudre ^ et veus 
passerez 4e nouveau au tamis après le nte> 
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Poudre rousscm 

Cette poudre se fabrique de différentes ma- 
nières; elle se fait avec le bois pourri , les 
feuilles de chêne sèches, ainsi qu avec Tami- 
don brûlé 9 et on en varie les nuances avec 
}es bois de palissandre , de rose y d'ébène , de 
Sainte-Lucie et autres, que Fxin trouve che^^ les 
tabletiers et tourneurs. 

Poudre rose* 

Vdiîs prendrez la quantité de poudre blan- 
che que veus jugerez à propos; vous y niet* 
trezdu vermillon un peu fin à la quanti té d'en^ 
firon une once par livre, et phas st tous la 
Toulez plus foncée; vous incorporerez au 
commencement le vermillon avec un peu de 
poudre blanche; lorsque cette portion sera 
bien broyée, vous ajouterez peu à peu le reste 
de votre poudre blaiiche> et passerez le toul 
tu tamis. 

Si vous la voulez d'un plus beau rose, vous 
la ferez avec du carmin; mais comme il rend 
plus en couleur, vous n'en mettrez qu'un gros» 
Vous pouvez aussi employer vos marcs de 
yinaigre rouge pour faire cette poudre. 
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Poudre de fèves % 

Prenez une livre de féyroles et autant de 
baricop blancs , pourvu qu'ils soient bien 
secs; vous y ajouterez deux onces d'iris. Pi- 
lez bien ces objets ^ et tamisez au tamis pres- 
que fin. 

Comme il y a des personnes qui sont Suscep- 
tibles de transpirer de la tète |rius que d^au- 
trjeSy principalement dans les grandes chaleurs , 
ce qui occasionne des démangeaisons, je leur 
conseillerai d'user de cette poudre : il n'y a 
rien de meilleur pour sëdher et dUcrasser la 
lête. 

Poudre de propreté» , 

Cçtte poudre se nomme ainsi à cause de la 
vertu qu'elle a de détruire la vermine. 

Prenez staphisaigre et cëvadille, partiesëga- 
les; pulvérisez ces substances en y ajoutant 
un quart de poudre rousse pour les sécher et 
aider à les passer. Lorsqu'elles seront sèches 
et cotonneuses ^ réduisez le tout et tamisez. 

Poudre à sachets* . 

Je ne vois rien de mieux pour les sachets 
que de prendre de la composition de vos corps 
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de poudre dotal il est fait mention ci-dessus , 
soit à la mare'chale, soit à l'œillet. Vous prenez 
de celte dernière lor^ue vous êtes à la moitié 
de la pulvérisation 9 et de la maréchale lorsque 
VQUs êtes au même degré et que touy avez mis 
votre musc^ C'est aprè^ la deuitième ou troi- 
sième tamisée , et lorsque votre musc est bien 
incorporé , que vous en retirez pour vos sa* 
cb^ts* Ayez stîn de la mêler avant , et de la 
serrer dans une boite bien close ^ et non dans> 
un bocal ; le verre étant susceptible de prendre 
Vbutnidiléy cela lui feroit perdre son odeur. 
Lorsque vous voulez l'employer pour les 
sachets ^ vous avez du colon que vous impré- 
gnez bien de cette poudre^ et vous engamissez 
Finiérieur le plus également possible ; s'ils 
étoient un peu grands vous les piqueriez 
largement et légèrement pour maintenir votre 
coton. Ayez soin de ne pas mêler vos sachets j, 
parce qu'une odeur nuit toujours à Tauirej 
Vous les étiquetlerez aussi à cet effet. 

Sachets à Tambre ou au musc* 

Je renvoie pour ces deux sortes à la poudre 
au musc et à l'ambre , mentionnées ci-dessus 
m cliapitre qui tes coDcerne , ainsi qu'à la 
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poudre de Chypre. Vous pouvez vous servir 
de toutes ces poudres pour les sachets de la 
même manière que vous tfte% Mt pour les 
autres y et ssftisfeire ceux quiniment les odeurs 
fortes» Toutes ces f!(oudfe^peuvem s^rvîrëga^ 
iement pour sute^oieSy corbeilles ^ cassent* 
tes f etc. ^ de même que tes suivantes. 

Sachets aux herbes de Montpellier. 

Tous rares des hethes de MonftpelRer les 
phis netftellett ; sur uM Uvte Vdo^ jr yoifiâfM^ 
pour doAtier ude o>4eBr i^rëabte^ dn% otites 
d'iriSf é0ur& cfMes de roses èe ProviM5 ou roses 
pâles y une once de fleurs d'orange ( ces fleurs 
doivent être sèches)^ une demi-once de doux: 
de girofle. Pulvérisez le tout et tamisez pour 
vous en sertir comme cikdevant* 

Sachets au pot^pourru 

Prenez èe la pidu dre de Mohefs aux herbes 
une demi -^ Kvre^ un quarteron dé ceHe à ki 
maréchale et autant à l'œillet ; mêlez le tout 
en y ajoutant quelques gouttes d'essence d'am- 
bre et de mmt y ei passeT^ ati inmli^^it* 
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Sachets à la rose, 

Prenez une demi-livre de roses de Provins^ 
autant de roses pâles , quatre onces de bois de 
Rhodes 9 quatre onces de bois rose râpé , deux 
gros de graine d'ambrette; mettez sur ce corps 
de composition cinq à six gouttes 4'huile es- 
sentielle de rose ou de rhodia j pulvérisez et 
tamiseza 

Comme les grossiers de cette composition 
peuvent avoir encore de l'odeur , vous pour«^ 
riez les mettre infuser dans l'esprit et vous en 
servir pour l'eau de miel, ou ^autres composi-^ 
lions iargrëables* 

Sachets à la violette» 

Prenez une livre d'iris, une demi-livre de 
fleurs de cassie , deux onces d'éçorce de ber- 
gamote , deux gros de graine d'ambrette , 
deux gros de doux de girofle ; pulvérisez ces 
objets , et tamisez comme ci-devant* 

Sachets à la vanille* 

Pt*enez qpatrç onces de vanille que vous 
couperez par morceaux, quatre onces desto- 
rax en pain, deux gros de girofle, quatre onces 
de benjoin en lames, un demi-gros de m^sc 
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un quarteron de bois dé Rhodes. On y joint 
ce bois autaot pour faeiiiter la réduction des 
drogues 9 qui sont en partie grasses ou ré- 
sineuses , que pour son odeur. Pulvérisez e^ 
tamisez au tamis un peu clair; s ily avoit dif- 
ficulté pour passer 9* prenez ub peu de gros- 
sier d*amidon bien sec avec un peu de bois 
d'ébène. Vous aurez un bon corps de vanille 
pour sachets* Vous pourriez au besoin vous 
servir de poudre à la vanille ^ dont il est parlé 
ci-devanty même chapitre. 

Pot-pourri aromatique. 

Cette composition se mejt dans des vases 
ou cassolettes. 

Prenez huit onces de mepthe y huit onces 
de sauge y huit onces d absinthe , huit onces de 
fleurs de lavande ^ huit onces de fleurs de ro- 
marin y huit onces de marjolaine y huit onces 
de thym y quatre oncesde baume , quatre on- 
cesde myrte , quatre onces de basilique>quatre 
onces de fleurs de camomille ^ quatre onces de 
citronnelle^ autant de laurieret d'hyssope* Ayez 
attention que ces simples soient frais et sains. 
Il faut de préférence prendre les sommités 
des branches ou tiges^qui se trouvent toujours 
plus tendres et plus odorantes* Celles qui 
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se trouver oient avmr leurs fleurs n'en seroieni 
que meiUeurts. Lorsqu'elles serantë^ncbées^ 
TOUS les étendrez àl'oinWey d'an jour àFaulre, 
pour qu'elles se sècbeM ; vous j joinérex cn^ 
suite kttit «nces de wmm de Frovi» sèdiesei 
aoUBt de flews d'orange; tous préparerez 
quatre onces de baies de genièrre 9 deux, ond- 
ées de doux de gîr<^ , nne demi-onee de 
^ainede fcttuffrec, imeonce de l^diane,^ deux 
onces de. coriandre» Vous concassereai légère- 
ment ces quatre objets dans on mortier pour 
mêler avec vos simples. Vous préparerez de 
même deux onces de racine d'angéUque^^me 
once de calamu^ aromatique ^ quatre onces 
d* iris y une demi -once de gingémlire^ une 
demi-once deg^hinga, deux onces d'éeorce 
d'orange 9 autanl d'éooree àe citron^ quatre 
6«ices de hois de sassafras ^ quatre onces de 
bois de Bihodes , deux onoes de cascarilie^au- 
iant de cannelle bkineh& Vous pilerea^ tou9 ces 
aromates et les passesea^av tamis de crîaclair^ 
eteBSuitev^oosmélerezletoutaTeevossîmplesw 
Vous les mettrez alors dans un vase de 
faïence eu de terre vernissée ^ en formant au 
fond un Ijt de sel d'environ deux lignes d'é- 
paisseur } vous dégrossirez un peu votre sel 
avant ; vcrus formretfez aussi de vos simples Qt 



Digitized by 



Goo 



gle^ ^ 



IMPERIAL» 171- 

arornuus un lîl d'environ deux pouces d'épais- 
seur, tous le saupoudrerez légèrement d* un 
peu de sel; vous continnerez cette même 
opération jusqu'à la consommation de vos 
iîmplesy en finissant par im lit de sel; vous 
ferlnere2^ tien votre vase , et vous le laisserez 
de cette manière l'espace de six semaines au 
moms à Tabri du soleil ; après cela vous 
rouvrirez pour le remuer. Ce^t alors qu'il se 
fera sentir et sera dispose b garnir vos pots ou 
cassolettes, dont les couvercles doivent être 
percés pour que Todeur poisse se répandre ; 
vous aurez soin de le remuer de loin en loin 
pour réveiller son odeur aromatique, qui est 
aussi utile qu'agréable» Quelques mois après il 
change de couleur , ce qui indique qu'il est 
"dans sa perfection. 

' Le pot-^pourri est ainsi nommé à cause de 
ioiites les substances aromatiques dont il est 
composé. Tout en répandant sa bonne odeur, 
il sert à intercepter la mauvaise, et peut être 
•mis au rang des anti^pestilentieb» 

Pcirfum de Portugal. 

Ayez une livre d'écorce d'orange sèche , 
quatre de clou de girofle, deux onces de sto- 
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rax, deux onces de benjoin, quatre gros de 
graine d'ambrette, deux gros de musc et 
d ambre ; pulve'risez ces objets et serrez-les 
dans une boite : ayez soin de remuer cette 
poudre de temps à autre. 

Cetie'odeur est agrëable et peut s'employer 
de plusieurs manières , comme en poudre , en 
sach/ets pou» mettre dans la poche ou dans les 
armoires 9 en cassolettes pour brûler et par- 
fumer les appartemens, comme les pastilles»; 

Pot-pourri aux fleurs. 

Prenez une livre de fleurs de rose pâle , au- 
tant de rose de Provins , d^ œillet , violette , 
rose-muscade , fleurs d'orange , jasmin , mu- 
guet , fleurs de cassie nouvelles , giroflée, ré-* 
séda , héliotrope, jonquille, un peu de celles 
de myrte, de mélisse, de romarin et de thym , 
en observaùt que ces quatre dernières soient 
en très-petite quanti ter, et surtout de n*y met** 
tre que la fleur* Il faut aussi que toutes ces 
fleurs soient prises chacune dans leur saison* 
Vous les étendrez quelques jours pour leur 
faire perdre leur humidité , et à fur et me- 
sure qu elles sécheront , vous les mettrez dans 
un vase , en commençant par placçr au fond 
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un lit très-léger de sel fin très-sec , mélë avec 
de la poudre d'iris^ et ensuite un lit de fleurs^ 
en continuant delà même manière un lit de 
poudre et un lit de fleurs jusqu'à la dernière 
couche 9 que vous finirez par un lit de poudre* 
Vous fermerez hermétiquement votre vase, 
et le laisserez dans cet état pendant environ 
un mois {VOUS F ouvrirez' alors, et remuerez. 
bien vos fleurs jusqu'au ibtid; vous aurez soin 
aussi de les retourner de temps, en temps* Elles 
seront propres à garnir des cassolettes lorsque 
l'occasion s'en présentera. 
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QUATRIÈME PARTIE. ; 

De la fabrication des h^uiles d^aman^ 
d^s et pâtQS sans odeur et à odeur ^ 
huàhs parfumées auçs fleurs et aux 
essences ^ huUes essentielles, des 
fleurs et fruits ^ huiles essentielles 
des graines et épices. 



CHAPITRE PREMIER. 

Je commencenii par établir la manière de 
faire Thuile d'amande douce ou amère , de 
noisette , etc* Beaucoup de fabricans tirent 
Vhuile sans feu; elle est meilleure ^ il est vrai, 
mais aussi la pâte qui en provient est bise» 

Voici le procédé qu il faut suivre pour se 
la procurer. Vous choisirez yos amandes sans 
taches et sans aucun goût aigre ou échauffé ; 
vous aurez soin de les cribler pour ôter 
les ordures et la poussière qui s'attachent 
après elles y ensuite vous les passerez dans un 
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moulin -à aoiaQeles ; et lorsqu'elles seront 
moulues, tous les fdacerez dans des toiles 
destinées à cet usage , puis tous les mettrez 
sous presse pour en tirer Thuile. Cette ope* 
rauon se fait par degrés^ Quand vous voyez 
que votre presse est un peu smrét^ vous lais* 
sez couler J'huile i au bout de quelque temps 
vous serrez de nouveau ei^ vous raterez cette 
opération jusqu'à ce que vous vous aperce- 
viez qu'il ne sorte plus d'huile* Ce travail ter* 
miné^ vous 6tez vos amandes de vos toiles^ 
vmis le^ donn^ un ooup de pilon et les sas-» 
sez dans un tamis clair ( vous les remettez 
encore de la même manière scnis ftesse pouc 
en exprimer toule l'huile. 

11 y a des persopties qui mettent en presse 
de diâereiUes fsiçons ^ et qui ne se serveur 
pas de toiles ^ mais de seaux ronds ou carrés > 
perc43 de travs à leur circonférence pour fa* 
ciliter l'écoulement deFbuile; ils mettent les 
amandes dans ces seaux ^ et se servent d'une 
espèce de billot de bois pour les comprimer. 
Ce billot 9 qui entre dans votre seau et qui est 
du même diamètre ^ doit être d'une certaine 
épaisseur. 

- Lorsque vos amandes ^ étant bien expri« 
mées f se trouvent en pain^ vous les retirez des 



Digitized by 



Google 



176. LE PA&FVMJStJl^ 

toiles en les arrondissant un peu sur les bord^^ 
et TOUS les rangez en piles pour vous enser-- 
yîr au besoin ; vous aurez soin de les mettre 
dans un endroit oh il ny ait point d'humi- 
dité y et lorsqu'elles seront un peu sèches, vous 
les pilerez et tamiserez : c'est ce que Ion ap* 
pelle pâte d'amande bise ou son d'amande. . 
Mais voici une manière plus usitée pour 
cette fabrication , principalement par les, par- 
fumeurs. Après avoir passé au crible ces 
amandes, ils les échaudent^et lorsqu'ils voient 
que la pellicule s'en détache, ils lesTCtirent 
et les mettent dans un baquet dont le fond est 
percé de trous; ils jettent quelques seaux 
d'eau par-dessus pour les. refroidir et pour les 
éplucher^ facilement; lorsqu'elles sont éplu- 
qhées, ils les étendent sur dès tamis de crin 
faits, exprès pour cela, et les font sécher à l'é- 
lu ve disposée en claie; ils rangent les tami5 
dessus la claie, en ayant l'attention de remuer 
de temps à autre les amandes; lorsqu'elles 
8ont bien sèches , ils les passent au moulin 
comme les précédentes, et les mettent sous 
presse en iobservant le procédé dont il a été 
parlé ci - devant* La pâte obtenue de cette 
manière est blanche et plus agréable à la vue. 
JLiorsqu'eUe est en pain et bien sèche, on la 
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pile et on la passe au tamis (omme l'autre : 
isUefonno ce qu'on appelle la pâio d'ams^nde 
douce« Celle d'amande amère est plus recher- 
cbëe à cause de son odeur y elle est aussi 
plus .ol^<^ce ; .mais , à l'odeur près ^ la douce 
jest ja^s^i l^qi^e potfr l,'4SiE|ge auquel elle est 
desi;m^e. 
jl^a ^Ip 4\?^^^^ êffWi^^ pfu:f urne. aussi 

^yec.t^„e,|[^d^ur ftuerw4ç^r<Ç* ^} V>V^^ yw- 
l|Ç5p ,,par^e5^çïnp^e,4)ii.d<^qi^^ l*p4eur de ber- 
^FPfl^«^FP«H«î?.^VrbuU %^e3 dejfîàte d>. 
m^^^e\^ji .pçvti^p > (J4ï^s, laquelle Jl y aura le 
^çairt, 4iSj^tje d'^qi^fpcjies, altères ,,4eux onces 
iesj^^çfl ^e^beij^roqte j .vpfjs bfpjeçez peu à 

y^^^ lojis^pcîfppqTtçr^ ^f^ Ja^fliiqU^é et 
laifofpe;,5tq,yps ;^eï»9çs,. q>|i f/foîit plus, pu 
jfioi^ ^Pfimi?mm^}mP^i . :Ç?r> (Sjil faut 
^dçiptpRçpft ^,.tpHe,§5Sfii^ce,^çpçiffieJa 4er- 

-m^fii »ffl«?cB^iWi<î?i!^cfi4fft 4 aFp%îl4e , il en 
est d'autres dpjitiil^e .^Mt.pr^^fe.qu u^ 
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^utre pdtè étaitiande en poudre parfumée 

'et agréable. ' 

' • »■■... ' • ' • . . ).'■*. 

Prenez de là pâle d'amande en' poudi-e sur 
la(!|uelle il y aura un quart de celle amêre de 
la meilleure qualité, sur douze livret au lotaP. 
Vous pèserez danSi ùiie botiffeille'iitiè^bhce 
d' essence de * bergamote , utiié dérbr-ohce de 
celle au citron , deux grbs'dè celle de'Porlu- 
g^F, deux gk-ds d'huile essetitïelfë de girofle \ 
tin demi-gros d'huilé tesstniiellè de fehôiiil ou 
d'àiiis j vbus lïiëtl^ez dans 'ùri 'tnortiei- ^dè 
ïnarbre ou de fôhtfe \ tfè^-prôpfé ,' litîé' dèihî- 
livre d'irb en if)otidrè ,' yoto^rersfeféz dessus 
Vôs'essences jet brbîierez lé ïfciaT|3ârféitem 
afin d'écraser les grumeau* ''(j^^ëlfeaU'HM 
X)ccasionncs ;' Vous y* joindi-ei- pëû â ptéu -une 
-pèrtioft delà pSte t^ùfe voti^^Vbâlèz' pai^ùi. 
mer; vous 'rtélerez Ife ttitot'eAfiëiîiHe'ecpàfisé- 
rez au tariiis dair , Séii obser9aiVif d'ééràséi^îèi 
•grûméëux qui pouirîofcènt sT'êltë^&rhléi^ pat-cfe 
qu'ils renferment^dfe rë's^ènfcë: ' ' *' ' ^* '^ ' 

Celte manière dt5it votis^se^vîr dïbâsëpèér 
parfumer votre pâte à d'autres odeurs , comme 
à l'ambre ou au musc». 
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Pifte d'amande liquide* 

Ayez* douze livres d'amandes amères que 
•vous échauderez pour les éplucher; ensuite 
vous les presserez dans un linge pour les së- 
dierk*Vous les, passerez alors au moulin, à 
' amandes j lorsqu'elles seront moulues ^ vous 
les délaierez avec de T^au-de-vie de i8 h 20 
degrés, ou de l'esprit -de -vin ^ que vous 
mettrez à ce même degré avec de l'eau ; vous 
, repasserez de nouveau vos amandes délayées 
dans un moulin à pâte : ces moulins sont ^is-^ 
posés de même que ceux à moutarde dont 
, les vinaigriers se Servent. Vous aurez soin que 
celte pâte soit bien fine, et vous la passerez 
même jusqu^à deux fois ; après cela vous la 
ferez cuire d^ns un chaudron ou bassine de 
cuivre étamée, sur un bbn feu, qui ne soit ce« 
pendant pas trop viL Vous la tournerez con- 
tinuellement pour éviter qu elle ne s'attache au 
fond, ce qui arrive lorsque Ton pousse le feu 
trop viTCment et que l'on se ralentit en tour- 
nant Quand votre pâte sera à moitié cuite,vdus 
mettrez dedans deux oiice^ d'alun de glace ^ 
" deux onces de blanc de baleine , quatre onces 
• de sel ; vous concasserez bien ces matières et 
vous y ajouterez tiogt-quatre jaunes d'oéuf^ 
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que vous aurez déUjés^rtc un peu d^eau-de- 

TÎe ; vous retirerez Totre pâte <le dessus le feu. 

Pendani que 'foustnéitrez' toutes ces^ubtean- 

cesy ir<nis<)Mitiikierez votre^cuîssoiL jusqu*4 ee 

t]ue Voirerpéiese détache biende labaS^neet 

de'la*6patule;ai elle ^ero^eMeu^m tient 

,|Ms à 4a faiam ^ ^vsi «ttfe pKinte: quf^e est 

aséefc culte. Y oûs wii4z«âtteiition de lu Fetour- 

'ner denot oir trois feis* en rèfmdmanl. Vous 

4a passerez t]aii9 un tamis de crm for^ et^nn peu 

^daîr (*en lie doit par iiëgU9gnrcceeiew>pémkm^ 

-dleestiséoèssaire); vous la dëtaîifVetK^Dsuiie 

^ a?écdeFeau«de-^iey en larrendtnrj^éunioiQs 

lîquHle suirœt que vbtMFle^fi^jerez m^cessaire, 

et la mettrez <^en(pots. Si •è'est ^Ms^le^rands 

pots que^Ti^itiltf mettez pow^vétre€M>ity vous 

iHjrez la:prJQantîdii*de JaFMtMtrtier ide tmaps 

en< tenips> ' en«VlMkUooiamid''Cin rpeu '^eacH 

de<^:si<eUe^Se^sèohe»y ce qui '«rmetocdinai* 

renient' dans ks' ebiledra^ iBt ^aunea isèbn que 

Fhitlérieurde nrès^ pots ^ioîttppopre.^ll. arrive 

-souvent qu^ekicn fois^e^Mt^Nii^^iks lyorda * de 

ces vâissenux^neé 10M|uMte^Ite^tife) tombe 

djSsisusFiauti'e et lait^unraHta^Nis^ef&Mnfy de- 

. posant des>gflmlèaÀxUq«li^îsbnt^tî9a'cot^ 

lervétlen » quoique feifiMièfieëMi^cUi^est fà^ 

briqùëe spit ài'aibri 4e Mttte»96rrap(aQO« 
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layée avec ce méla^gf; i\e jje^i êwequ* bçiine. 
Il y a des espaces plus fortes et plus acres dont 
il faudroit \^ V(^» WWW^ Vffsence de 
Portugal y par exemple , dont le quart suffi- 
roit;; il «wji?-fti» «WS W<?W«s iç pçççU, Ces 
^iflaa^ 4'q4«Mr% W a«W {»% fe«?UÇW-P en 

Autre pâte parfumée et une autre compost' 
tiqn, et qui fst trèafpgréable» 

"Prenez six livres de pâte eoiBmeici-d«ssit8> 
sans être liquide ; feites dissoudre dans une 
chopine d'esprît-de-vin quatre gros d'essence 
de bergamote; deux gros cPesseneede citron, 
un gros d'essence de Portugal, deux gros 
d' huile esscntiellede glrofle^deux grosde baume 
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du Pérou liquide, un demi-gros d'essence âe- 
fenouil ou <l*anî$; oq ajoufez h ^eûe dissc^-r 
tion un demi-setier d'eau de rose et autant 
d'eau de fleur d'orange, et vous détremperez, 
totre pâte avec cette composition ; si vous ne 
la trouviez pas assez forte d'odeur ou assez li- 
quide , vous augmenteriez la dose de l'un ou 
de l'autre pour la rendre plus fine ; vous ajoun 
teriez deuz gros d'essence d'ambre et deu^ 
gros d'essence de musc dans voire diftolu- 
^ion en la passant au tamis. 

Pdte liquide à ta ^anilîe. 

Prenez trois livres d'amandes douces, une 
livre d'amandes amères ; vous le§ échaudereair 
et éplucherez de la manière indiquée ci^-de- 
vant ; vous les moudrez de même au, mouiru 
à amandes, ensuite vous concasserez à part 
trois onces de vanille , une demi-once de gi- 
rofle , un gros de cannelle , une once de sto- 
i:ax en pain. Vqus. broierez bien toutes ces 
matières , vous mêlerez le tout avec y os aman*: 
des et le délaierez avec une pipte d'esprit-de-. 
Yin, dans lequel vous aurez mis deux onces, 
d'esprit de vanille, depx onces de teiiiiure de 
Vjiui.nxe du Pérou ou dç toly pour rincorpoçeç 
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dans votre pâte , que vous passerez au mou- 
liil deux fois au moins , pour qu elle soit bien 
fine ; si elle se irouvoit un peu épaisse , vous 
ajouteriez un peji d'eau de rose. Cette opéra- 
tion finie , vous la ferez cuire de la même 
manière que l'autre ; lorsqu'elle lé sera à de- 
^Xtïï , vous mettrez hui£ jaunes d'œuf , et vous 
continuerez votre cuisson jusqu'à ce qu'elle 
se détache de la bassine , comme il est dit ci- 
devant ; ensuite vous ferez dissoudre dans une 
chopine d*esprit'de-vin deuxonces de baume 
du Pérou , deux onces d'essence de vanille , 
deux onces de teinture de baume de lolu ; 
agitez bien votre bouteille et ajoutez-y une 
chopine d'eau de rose; délayez votre pâte avec 
cette dissolution , et passez-la au tamis. Vous 
pourrez la rendre plus odoranfe en y ajoutant 
un gros d'essence de musc et un gros d'essence 
d'ambre que vous délaierez dans votre. mé- 
lange. 

Corps composé pour la pâte à la uanîllc. 

La pâte à la vanille exigeant un certain tra- 
vail , le corps composé dont Je vais parler 
donnera plus de facilité pour fabriquer cette 
pâte dans la quantité que l'on désirera. 

Prenez quatre onces de vanille, quatre once# 
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de storaxen pain, deux onces dé bénjôlti, une 
once de styrax, une èrtce dé gif oflfe, une dtemi- 
once de cannelle i pîléz ce tnéiai^^ele plus qné 
vous j!K)urrez, ajoùtez-y deui ondées de hàutné 
du PeVou que vou^ iôcorpôrëi^éi bien âveé lé 
reste; prenez ensuite utaèdéini-liTré de votre 
pâte préparée à là VànMe, paisséê au àiouitt 
et cuite , que vous incorporerez de méteè peu 
à peu en pilant toujours pour ta rendre finie au 
derâierdegré;Ie tout etanibîéhàmalgààié, vous 
îe délaierez avec un peu d'esprit de vanille , dé 
baume du F^éroù ou dé ioïii , mêle d'ùh peu 
d*eau dé rose , et vous té piâsseréz au f amis 
de crin. Ce corps est d'ùnç bonne odeur et 
incorruptible; vous aurez sôîn, torsqu il se 
séchera , de le j^ëlàyer a^ec ûri peu df'éspnt dé 
vanille. On pieut le rendre plus brun eh f 
ajoutant un peu de poudre à la vanille Êrtme , 
dont il esi fait irièntibn à l^article dé la pom- 
made à la vanille* Vous pouvez faire là pâté 
à la vanille avec cette composition en en metr 
tant la valeur d'une noisette par pot d'une 
livre; vous broiérei$ peu Si peu dé la jiâte avec 
ce corps, pour plus de facilité, ény àjoùtaïit un 
peu d'esprit de vanillé, de teinture debàumé 
du Pérou ou de tolu , un peu d'eâii dé rose, et 
quelques gouttes d'essence d'àmbire et àe musc« 
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P<«tt rffif FMhf , dîfe à la fô^. 

• H^téntiXtoM li^i^éscTàAiàmfci^ ddlttcS Bîcii 
choisies /une AemyYHit' ^àiti*tiiH àisràttîi 
VOUS Ics^châudféréz et ëpHicA^éi^e^ddàiififénière 
indiquée ci-ntfévafitt etleS ïftoùdrézdcfih^e^^ 
TOUS les dëldierez ensuite avec moitié d'esprit 
de rose et moitié d'eau de rose simple ; vous 
les passerez de cette manière au moulin ^ pâte, 
l)ien finement , et les ferex cuire comme ci;- 
devant à feu modéré de crainte qu elles ne 
s'attachent; vous jetterez dans ce mélange , 
quand il sera à moiiié cuit , huit faunes d œuf 
délayés avec de l'esprit dé roses , et conti- 
nuerez votre cuisson jusqu'à ce que le tout se 
détache bien. A pf es la cuisson ^ vous retour- 
nerezle mélange pour le refroîcîir ; vous dis- 
poserez alors dans une bouteille une chopiné 
d'esprit derose^ansleqUel vous mettrczquatre 
ou cinq gouttes dlbuile essentielle de rose y et 
autant d'huile essentielle de rhodia ; vousagi-^ 
terez ces substahces ensemble en y joignant 
une chopine d'eau rose douolè que vous agi-' 
terez de même. Vous délaierez le mélange 
avec cette eau rose y et vous aurez une pâte 
à la rose des plus odorantes. 
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On donne à celte pâle la jolie couleur rose : 
il j a diff^renies manières de I9 lui commu- 
siquer ; j y suis parvenu avec une once et 
demie de rouge v^étal. fin pour la quaniii^ 
dont je viens de parler. 

On en augmeniera le^ dose si çji la veut plus 
foncée ^ et on la passera au tamis. 

Pdte liquide au jasmin. 

Prenez deux livres de pâte d'amandes dou- 
ces, deux livres idem amère^j disposez - les 
comme pour la pâte à la rose; quand elles 
seront moulues , vous les délaierez avec 
moitié esprit de jasmin, \l moitié eau; vqus 
les passerez au moulin à pâte, et les ferez 
cuire; lorsqu'elles seront à demi-cuites, vous 
mettrez huit jaunes d'œuf délayés avec un 
peu d'eau et d'esprit dé jasmin j continuel 
votre cuisson; lorsqu'elle sera terminée et 
que le tout sera refroidi , délayez ce dont 
vous avez besoin avec de l'eau et de l'esprit 
*de jasmiri , et deux onces de bonne huile de 
jasmin j vous pourrez ajouter à votre pâte , 
si vous la desirez plus agréable , un peu d'es- 
sence d'aiùbre et de musc. 
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Pdt0^ liquide à la fleur d* orange. * 

Prenez la même quantité de pâte que poifp 
celle au jasmin ; yous la délaierez après qu'elle 
sera moulue et passée avec moitié d'esprit de 
fleur ^'orange et moitié d'eau de fleur d'o^ 
range } vous la passerez , vous te ferez cuire 

'et y mettrez vx)S œufs comme ci-devant; vpus 
ladélaierezde nouveau avec de l'espritxle fleur 
d'orangeade l'eau, deux onces d'huile à la fleur 
d'orange 9 et quelques gouttes«d'ambre et de 
musc. Si vous ne la trouviez pas assez forte 
de fleur d* orange , et que vous n'ayea point 

^d'esprit de fleur d'orange, vous mettriez dans 
votre composition quelques gouttes dé boa 
.néroli, 

Pdte (f amande au miel. 

-. Prenez six onces de bonne pâte d'amandee 
a mères en poudre bien fine, que vous délaierez 
dans un mortier de marbre avec un peu d'huile 
d'amandes amères , sans cependant la rendre 
trop claire; vous y joindrez douze onces de 
bon miel ordinaire , et tournerez ce méi- 
lange sans y mettre d'huile ; vous y mettrez 
huit jaunes d' œuf bien frais, dpQt vous aurezt 
?iéparé les blancs , et que vous délaiere;^ avec 
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deux ou trois cuilleré«3 d'huile amère* Vous 
aurez soin qu i) ne reste point de germe à vos 
)aunes. Quaad tocisi aitfeft tAwné et^ea lié 
votre péie^Youa ajooU»*n l9oiisiOii.(]ptaUraA^^ 
ces environ d'biiîJed'afiiMMdt$ furnib^ vous 
tourntves mnsi votre pile; eiMiroa une demi-* 
heiare pour ki faire bmrerhttilie;^ imi3 co^^ 
tinuerez toujours h y inetist d« Thuile i^ la 
même doseec k laaiiâtiitdîsiMiQa deMBips»; 
car si vooS' prëcîpbi» votre opération » vous 
noieriez le o^âoi^ et toiii aeroit nœqué» . 
Lorsque vous vwis apt rœvra que la cwapo^ 
Âtion se détacbe un jjpen , voua aartzr son de 
l'avancer en ccntiniiafit toii)eues à tourner et« 
en y mettant de Ffaiiule.Lersqtt'eUe commen- 
cera à faire le bourrelet^ et qu'elle se détadiera 
bien du nK)rtier et du pilon ^ elle sera faite^ 

Cette pâte se conserve et a la vertu d'adou- 
cir et de blanchir les mains , de préserver dfty 
engelures, lorsqu'oii s'en sert soir et matin, 
avantles premières gelées; elteles guérit même 
radicalement. 

Quoique celte pâte ait une bonne odeur 
d'amande, eHe peut se parfumer par le moyen 
des huilas aux fleurs*. On en peit^ £ûre k la 
rose, à la fleur d'orange, au jasmin et à la 
cassie. L^uile au jasoiin et k la tubéreuse se 
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corrompant iaoilexnem ^ il .ne £aut les em*- 
ployer que dans. ieur primeur ^ car lorsque les 
premières chaleurs viennent, elles sont sus- 
ceptibles de rancir. Par le moyen de ces dif- 
férentes huiles ^aux 'fleurs^ vous pouvez en 
faire au bouquet , en y ;éfoutant quelques 
goueiesd^buileessentiélle de girofle. 

*VousiCortitftem:er«& ^nc Votre pâte ti'a- 
mande^au miel parfumëe^omme l'autre avec 
Vhuile dkm«indeamère^jusqti'^ la moitié ^ tî 
la continuerez «ivec les>htiiles'aux'fieurs. 

P/ttg grasse. 

^Geu« pfâte^ (oH en «rsage autrefois^ est 

à'present discréditée , ]e ne sais pourquoi. Sa 

-eomposiiien' ei5t simple j îlest^raijqu'elleii'est 

pas aussi agrëaMe à ht vuetpièles ttutres p4tés^ 

mais son utilité compense ce désavantage. 

On kucomposeavec-ide lav pâte H' amande 
àmère en poudre y dans laquelle on met de 
' l^iiuile dVmwde Mtèro^en^èpiatililé^ suffisame 
pour qu*elle ût.la .oonaistaiice d'une pâte li* 
quide un peu ferme* Yoilà toute la façon de 
< cette pâte, qui por^^arveo éle sontmctuosité et 
son e^ur^amande , et qni-adoucrt parfaite- 
ment les Tnains ) elle peut se parfumer comme 
les autres ^^lest incorraptièle; Quand elle se 
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sèche I on la rend liquide avec un peu d'huile 
d'amande amère* On s'en Jert avec de Peau 
comme de celle éli poudre^ 

Après avoir traité des huiles au: commen- 
cement de ce chapitre ^ je vais exposer dans 
le suivant les différentes manières de les par- 
.fumer , soit avec les fleurs on par le moyen 
des huiles essentielles. Ces huiles 4toièm .an- 
ciennement fort en usage. Avant que Ton se 
servit de la pommade ^ on n^emptoyoit qUe 
des huiles auxquelles on donnoit lenomd'es- 
sences; dans ces temps modernes^ depuis 
qu'on a Is^issé la poudre et la pommade pour 
se servir des huiles, on i;i'd plus connu qu'elle^, 
et leur vogue continuera tant qu on ne re-» 
prendra pas 4' usage de la poudre. ; 

CHAPITRE IL 

f)es. Huiles parfumées aux fleurs et 
> auoc essences. 

Ces huiles dérivent des précédente^. Je vais 
donner la manière de les faire » qupique Ton 
ne s'en occupe guère à Paris , et qu'on les lîrrC 
presque 'toutes de la Provence. Il çst cepen- 
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dani bien facile d'en fs^briquer dans la capi- 
tale, oii les roses, les fleyrs d'orange , la ja- 
cinihe et la jonquille sont Irès-communes. 
^ On peut composer ces huiles de différentes 
manières, comme je l'ai pratiqué moi-même. 
.D'abord vos huiles d'amandes douces ou 
amères, de noisettes, des quatre :Semencef 
froides ou de ben, ,, doivent être fraîches : ce 
.dprniçr ficuit;, s'il étoit plus commun ,« de* 
;yV9^*->^^9?^ ïï^ >. ^^^^ empjoyé dçfpiréférence 
iijIfOUS les autres f mais sa rareté ^t^ sa cherté 
en empêchent l'usase. Opy supplée par l'huile 
de , noisette .: c'est celle, qui se, oop^lQrye Iç 
jpieuy, ^ jusi ^ejpîçlle d' olive que l'on; ncHpam^ 
huile vierge; celles, 4' ^)^«lOde douce et d^f 
.qufttr^'Sqm^nq^^i^nt epçQreboçqe^j il en est 
,de men^^4© lîhuile^d'âmalldev^it^èrç j çeppn- 
jdant,so]n p^rfi^m., qui est un peu pénétrant ; 
nuit 4 de e0f taii^s^, odeurs ;, comme; <:dle du 
Jasmin, de la jonquille,. de J^tyJbéfÇHse, etc. j 
mais el}e peut s'employer au besoin avec les 
huiles essentielles des fruits à écorce, tels que 
la bergamote^ le ditroa,lé pottugal, le ce* 
drat ,.etc. 

*'* \3re vais commencer par ces dérnièires comm^ 
lïuile^ esseptielfes» , 
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Huile parfumée à l^ bergamote f cîtro^j^ 
cédrat , Portugal ^ riéroli, ,etc. 

Sur une livre d'fauiie dé5i|nëe ci-devatit , 
irous mettrez deux. onces de bergamote ^ et 
agiterez bieiï la bouteille pour incorporer ce 
tnélange : si c^est de Phuile d'amande amère ^ 
tous mettre* une d^mi^once d'essence de 
plus ensuivant le même opération que pour 
l'huile au citpoa^l au cédrat. Quant à celle de 
Portugal ,-vous pouvez en mettre une demi* 
once ideTOOins par livre, parce qu'elle est plus 
^re. II en est de même pour -celle de petit 
gpàin ou 4e zié^oK : il suffira ^ deux ^ quà^ 
Ire gros au^^us'pai* livre. 
* 'H est des essences aromatiques , telles que 
]e tbjm /l^ lavande ^^k-^marjôlaine^'Ie serpo^ 
let , eicry fd^^nt il'^faut us^ aus^i avec ^ono^ 
mie. On laissé déposer ces htàiles pour les 
ev6ii>pltis èlàires.^Si vousepavessbesoiq sur^ 
leébamp^ darifiezilesau papier gris. ' 

:ffqilès^aikcjfleur^. 

^P^urJEaire^ç^s, huiles, il ^ut aypîr ^ne 
caisse garnie en fer - blanc dains l'intérieur ^ 
bien propre , d'environ un pied et demi de long. 



Digitizgdb 



Google 



IMPIÉRIAL. ig3 

sur autant de large, ethauie d'un pied ou deux, 
selon là quantité de châssis que yous voulez 
employer; elle doit s'ouvrir pai(^ le côté pour 
qu'on puisse y introduire les châssis que vous 
faites poser à cet effet. Ces châssis doivent être 
en bois, de l'épaisseur d'environ un pouce, et 
entourés de petites pointes en forme de cro- 
chets pour y adapter vos toiles ; vou^ les po- 
serez, F un sur l'autre, à deux bons doigts 
de distance. Au lieu d'accrodier yos tàiles , 
TOUS pouvez avoir dçs planches de fer-blanc 
percées à jour sur lesquelles vous lès étendez^. 

Il faut que les toiles soient de colon blanr 
chi et de la grandeur de vos châsiis; vous les 
plierez en deux ou eii quatre^ ^elon leur épais- 
seur. Il faut surtout qu'elles soient bien sè- 
ches lorsque vous vous en servct;^. Vos toiles 
étant ainsi préparées , vou^ les trens^rez dans 
l'huile de ben ^ ou autres à défaut de c^litQ-i^ , 
commef je Tai indiqué ci-dessus. 

Pour les huiles aux fleurs, vous n'expru^af^i 
rez pas trop vos toiles , et vous les poserez 
ou accrocherez à Vos cMssts |i)bur y étendre 
vosfleurs fraîchement cueillies et dons leur 
forée; vous les y laisserez -eïiviron vingt-t 
quatre heures en leis renouvelant tous les 
[ours, jus<^'à ce que.rhuile spit çulifisam4 

i3 
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ment fehargéer de parfums j ensuite vous lè- 
i^erez vos toiles en les ployant comme une 
serviette , et les mettrez sous la presse pour 
en exprinier toute l'huile , jusqu'à ce qu'elles 
soient sèches. Il faut que votre presse, ainsi que 
les vases destines à recevoir votre huile» soient 
bien propres. Vous verserez cette huile dans 
vos vaa^s ou bouteilles 9 et la laisserez* dé- 
poser quelque temps ; vous la tirerez^ ensuite 
an clair dans une' aqtre bouteille , et surtout 
vous ne laisserez pas passer de matières , car 
leur dépôt nuiroit à la conservation de 
l'huile. Vous pouvez clarifier ce dépôt et 
l'employer le premier. 

En observant régulièrement ce qui est 
prescrit pour chaque fleur , on est sûr de 
bien opérer. 

Cette manière de tirer l'huile est généra- 
lement adoptée dans les pays méridionaux 
de l'Europe , comme la Provence, l'Italie, la 
Turquie , etCt 

Huile au Jasmin^ 

Je vais commencer par celle-ci, qui ser- 
vira d'exemple pour les autres. Cette fleur 
étant une des plus précieuses pour la par- 
fumerie ,' par son odeur suave , est aussi une 
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des plus délicates^ et demande letraTaii le 
plus soigné t voici la mamelle d'en tirer 
l'huile. 

Cueillesb le Jasmin avant le lever du soleil 
pour qu'il ait tout son parfum ^ et cette vertu 
que l'air et la fraicheUr de la nuit impriment 
à toutes les fleurs ; arrachent k fleur ' du 
calice auquel elle est attachée^ et employez-la 
aussitôt afin qu'elle ne perde pas Son parfum. 
£tendez*la ensuite sur vos toiles de. la ma- 
nière prescrite et de l'épaisseur de deux doigts 
et plus si vous le pouvez; continuez tous les. 
jours à changer vos fleurs jusqu'à dix à douze 
fois, et jusqu'il ce que votre huile soit très- 
odorantejvous presserez Vos toiles et clarifie* 
rez comme il est dit ci-devant : vousâure^ 
une huile des plus agréables pour la douceui; 
de son parfum. 

Cette fleur ne rendant pas d'huile essen* 
tielle, il faut employer tous les soins- pour 
la bien faire : on n'en peut tirer l'odeur que 
par le moyen des corps gras , et en l'inlrc) 
duisant dans l'esprit-de-vin, pour en extraire 
l'odeur ; il est donc d'une nécessité indis* 
pensable d'employer la meilleure huilé , afin 
que les esprits dans lesquels on met ces huiles 
prennent seulement le parfum du jasmin p 
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^ms conserver une odeur d'huile y ce qui 
arriv^ereil en employant de l'huile infé- 
rieure* 

Huile à la rose. 

Cette huila peut se fabriquer de même que 
la précectente , mak l'expérience m'a prouvé 
qtt on tiroit mel^ur parti de cette fleur par 
ïinfusioiu Ajeas soin qu'elle soit fraîchement 
cueillie ^ saas humidité ; vous mettrez une 
demi«livre de roses par livre d^huite^ et vous 
laisserez le tout infuser pendant vingt->quatre 
heures ; vous aurez soin cbns cet intervalle 
de tenàps de la remuer deux ou trois fois ; 
vous la passerez dans un canevas comme 
vous avez fait pour la pommade à la rose ; 
ensuite vous la renrettrez de même sous 
presse y et vous réitérerez la même opération 
jusqu'à six fois au moms; vous* aurez parce 
moyen une huile Bien parfumée et qui se 
coïtservera, si toutefois* vous la clarifiez avec 
soin. 

Etuilé à la fleur dtorange. 

La flteur tf orange est une de celles qu'on 
peut se procurer facilement et qui conserve 
le mieux sonr parfum. Si vous Fépluchez et 
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n*y mettez que la feuille de la fleur , vous au- 
rez une odeur plus fine et plus suave : en y 
mettant la fleur entière ^ le parfum en sera 
plus fort et plus aromatisé. Vous ppuve» 
avec quatre ou cinq couches de fleurs par- 
fumer votre huile ^ et la terminer comme la 
précédente. 

Huile à la jonquilles 

Cette fleur a une odeur pénétrante et un par- 
fum agréable; il y en a de la double et de la 
simple : cette dernière est plus forte , mais la 
double est plus agréable. On se sert indistinc- 
tement de Tnneetde Taut^ejetles se travaillent 
de même que le jasmin , et il faut y donner 
les mêmes soins. On emploie co^tnunémeiit 
cette fleur à Paris oUellè est assez abondante; 
mais il faut saisit* l'instant oii elle commence 
à paroitre et continuer le travail avec ac» 
tivité , car elle se passe promptement. 

Je fais cAserver qu'elte pe«l se faire à rîtif 
fusion comme là^ rose et la fleur d'orangé, 
attendu qu'elle n'est pas.a!jL3âî délicate que 
le jasmin* Ce procédé est beaucoup plus 
simple; j'en ai souvent fait usëgë 
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Huile à la facinthe. 

Il y a cle la jacinthe blanche et bleue ^ dou*^ 
blé et simplej Tune et l'autre s'emploient de 
inêmè , c est-à-dire comme la jonquille ; elles 
rendent beaucoup de parfums; Thuile de 
{acinthese conserve long- temps; J'en ai eu de 
cinq à six ans qui avoit encore son parfum^ 
Cette huile est bonne pour les compositions 
$1 on l'emploie ayeç ménagement» 

Hùilè à là tubéreuse. 

Cette bellie^ flejur; e3t extrêmement forte 
^n odeur 9 et l'on p^ut dire qu'elle en exhale 
au-delà de la proportion de .son volume; on 
la cueille depuis la mi-août jtisqu,'au com^ 
mencement de ^^plembre^ vous aurez soin^ 
avant de l'employer^ d'ôter le .vert dQ.laqueue^ 
et vous l'appliquerez alors au même usage 
quelles p^ëc^dcmtes et^ ea suivant les mêmes 
proc^édés;. \ ; .ai/; . 

' Huile à la cassie. 

Cette fleur se cultive fort peu à Péri$> mais 
beaucoup en Provence et en Italie ; elle est 
trop odorante poiu: être employée seule j^ elle 
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à besoin d'èti^e 'un peu mitigée^ et alors. eMe 
n'en est que plus agréable: elle approche b^uu-r 
coup de la yiolette 9 qu elle peut remplacer 
dans les compositions» . . 

Huile à la violette. 

Cette fleur printanière est d'un parfuni 
agréable^ mais elle perd au tratrâil qu'elle subit 
et qui est le même que pour les précédentes» 
Vous en ôierez le vert et vous détendrez SMt 
Vos toiles à une bonne épàisfeeuïr; et pour sou- 
tenir un p^sèù; odeur ^ après que vous Tati- 
irez pressée i ajoutez-y par livre d'huile deui 
oncfes d'huile decàssie , et deux onces d'huile 
àu-jasmin: mélâri^ez^bien le tout et clarifiez^. 

A défaut de cette fleur, ayez huit onces de 
bonne huilç "sans odeur, a}outezHy quatre 
onces d'huile à la cassie , quatre onces idem 
au jasmin ; mélangez vos huiles comme il faut 
et clarifiez: vous aurez une huile qui peut 
remplacer celle de violette, et qui est aussi 
agréable. (^ 

^Huileàrceillet. 

L'œillet plaît à beaucoup de .personnes par 
son odeur pénétrante et agréable ; on en em,- 
ploie de dQiijt e^èces: l'un de ces.Geillet& ei* 
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ixNJge et se nomme œillet à ratafiat ; Tautre 
est rouge panache de blanc ^ et se nomme gris : 
ce sont les deux espèces les plus od^férantes. 
Vous éplucherez ces fleurs comme les prëcë-* 
dentés et les emploierez de même ^ en leur 
donnant plusieurs couches. Vous pourrez, 
pour leur (^Qpqer plqs de mqntant, imettre un 
gros dliuile ess^iitielle 4e girofle par livre 
4'huile à Fceill^t, et yous mél^ngerez bieii 
comme ci-deyanN 

A défaut de cette fleur ayez huit oqces de 
J^nne hiiil^safispdeyr, a jout^y .quatre onces 
d'huile au )9S|7i|n , quatre opçe§ d'huile à 1^ 
fleur d'orange , quatre gros d'huile essentielle 
de giro^e ; ^gu^^ ces pbjets fitif^mjt^ie et da- 
rifiez j cela vous donnfsra |iq§ hpila pgrëiible 
qui ressembla à celle d'c^illet et pegt la rem- 
ïJacer» » . *^ 

Huile au bouquet ou de millejleurs , et 
pot'pourrU 

L'on peut faire cette huile en lui. donnant 
successivement des cpp^bes de fleurs, à fur et 
mesure que la saison les procure, comme il est 
pratiquëûu chapitre premier pourla pommade 
aux fleurs d'Italie; mais à défaut et pour plus 
de facilité, on petit la composer de la manière 
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suivante: pour en faire deux livres environ, 
prenez huit onces d'huile âu jasmin ^ huit 
onces idem Ji la rose, quatre idem à la cassie, 
quatre onces à la fleur d'orange, quatre onces 
àla tubéreuse, deux once$ à I9 jonquille, deux 
onces à la jacinthç et deux onces à Id vanille. 
Vous ajouterez à ce total deux gros d'huilé 
essentielle de girofle; vous mélangerez bien le 
toutet clarifierez. Sivousdesirez la rendre plus 
forte et plus agréable, vous y mettrez deux 
onces d'huile à Tambre et au musc. 

Pour le pot-pourri, vous joindrez à cette 
composition deux gros d'essence de berga- 
mote , et deux pu trois gouttes d'essence de 
ihjm : vous n'excéderez pas cette dose. 

• ^^ Huile à la vanille. 

Prenez une livre de bonne huile ; ayez en- 
suite deU:;L onces de bonne vanille, que vous 
couperez par morceaux bjen minces ; vous 
les mettrez infuser dans cette huile au moins 
quinze jours, en ayant soin d'agiter votre 
bocal de temps en temps, et lorsque vous 
vous apercevrez qu'elle a assez de parfum , 
.vous la tirerez au dair. 

Vous pourrez remettre encore sur votre 
marc une demi-livre d'huile qui passera pour 
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vanille ou pour huile de composition , comme 
celle à rbëliotrope^au bouque t,à millefleurs^e te» 

Huile à Vhéliotrope. 

Cette fleur si jolie a en outre une odeur 
très-agréable, mais qu'elle perd en partie 
quand on la travaille j elle s'épluche avec beau- 
coup de précaution j on n'emploie que ce qui 
est bien fleuri ^ et on se gouverne comme aux 

autres fleurs. 

» 

On peut suppléer à l'huile de cette fleur par 
la composition suivante. 

Faites infuser dans une livre de bonne 
huile , une once de baume du Pérou liquide ; 
laissez cette infusion pendant au moins quinze 
jours , en agitant votre*vase de tiemps à autre , 
après vous la tirerez au clair, vous y ajouterez 
deux onces d'huile au jasmin, une once d'huile 
à la rose, une once d'huile d'amandes amères 
de la meilleure. Vous aurez par ce moyen 
une huile qui imite;*a parfaitement l'odeur 
d'héliotrope et qui se soutiendra long-temps. 

Pour la rendre plus forte et agréable, vou$ 
y ajouterez deux onces d'huile à la vanille^ 
et deux onces idem à l'ambre et au musc 



Digitized by 



Google 



I M F £ a I A L. X %6i 

Huil^à l'ambre et au musc. 

, Xi'ambre et le musc , sympathisant en- 
semble par leur odeur , s'emploient dans la 
parfumerie l'un avec l'autre, comme je Fai 
exposé ci-devant dans diverses recettes. Je 
vais commencer par Thuile à Tambre. 

Prenez une livre de la meilleure huile y 
broyez dans un petit mortier deux gros d'am- 
bre gris et demi-gros de musc, ajoutez -y 
quelques gouttes d'huile , en continuant de 
broyer pour bien l'incorporer.; meltez-y éh-? 
suite le reste de votre huile peu à peu ; laissez 
le tout infuser de cette manière l'espace de 
dix ou douze jours en remuant souvent votre 
bouteille* Lorsque vous vous apercevrez que 
cette huile est assez parfumée , vous la clari? 
fierez, ou la tirerez au clair si vous aper- 
cevez qu'elle ait bien déposé. 
• Vous pourrez remettre sur vdtre marc une 
demi-livred'huile pour tirer le restede l'odeur; 
Si l'ambre et le musc sont de bomie qualité, 
on peut rétirer un assez bon parfum de cette 
Seconde infusion* 
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Huile au musc. •- 

Vous emploierez pouf celle-ci les mêmes 
moyens que pour l'huile à Tambre, excepté 
que voii« mettrez dans votre livre d'huile 
deux gros de musc et un demi-gros tfambrei 
vous opérerez de même que pour la précé- 
dente. 

CHAPITRE III. 

**" 

Autre manière d^ extraire V Huile 
parfumée auxfieurs ^ ainsi que la 
pâte (T amande parfumée par la 
même opération. 

Y 0$ amaiides doivent être d^ ben , de noi* 
sette^d'amandes douces 9 des quatre semen- 
ces froides y ou d'olives ; il faut que les unes 
et les autres soient bien saines ; épluchez "^0% 
amandes ou vos graines lorsque vous voudrez 
Jes employer comme je l'ai indiqué ci-devant; 
pilez-fes au mortier ou passez-les au moulin à 
amandes. Je vais commencer par l'huile au jas- 
min. Ayez des fleurs de jasmin fraîchement 
cueillies et épluchées ; sur huit livres de pâte 
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metlez deux livres de fleurs; vous aurez une 
boite defer-blanc ou en bois doublé; vous pour- 
rez vous servir d'un vase ou seau de terre 
vernisse ou de faïence , en ayant soin qu'il ne 
soit pas trop évasé pour que Todeur se con* 
centre davantage ; vous disposerez au fond 
de vos bottes ou vases un lit de vos' amandes 
moulues^ ensuîfte un lit de fleurs sur tes-* 
quelles vous mecirez un lit d^amandes et un 
lit de fleurs ^ continuant toujours également 
jusqu'à ce que vos amandes et vos fleurs soient 
employées : cela fait ^ tenez votre boite close 
pendantdeuxjoi^rs^auboutduquel tempsvous 
passerez votre pâte dans un crible ou tamis 
dair , pour en ôter les fleurs y et en rem^ettre 
de nouvelles dans le même ordre que vous 
avez commeticé. Vous répéterez cette opé- 
ration jusqu'à cinq à six fois ; lorsque vous 
aurez donné la dernière couche de fleurs ^ et 
qu'elles seront séparées de vos amandes, 
vous les metirez sous presse dans vos toiles , 
comme il' est dit ci - devant à l'article d^s 
huiles; vous laisserez quelque temps repo^ 
^er l'huile qui en provient; enfin vous la tire- 
rez au clair y et vous aurea une huile d'un 
excellent parfuœw 

La pâte qui proviendra de cette opération 
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sera du même parfum : quand elle sera sèche> 
vous ia mettrez en poudre comme les autres 
pâtes, en ayant soin de la tenir dans des vases 
de terre , ou de faïence bien clos pour lui 
conserver sa fraîcheur et son odeur , et de 
la remuer quelquefois. 
• Vous. observerez le même travail pour les 
autres fleurs dont nous avons parlé aux cha-^ 
pitres précédens: la fleur d'orange rendant 
plus d'huile essentielle , vous pourrez aug- 
menter le volume de pâte. 

Autre procédé pour parfumer V huile auast 

Jleurs, principalement celles que nous 

possédons le plus dans ce climat: telles 

que les roses, les fieurs d* orange , la 

jacinthe , la jonquille, la tubéreuse, etc^ 

Ayez de bonne huile » comme il est dit ci* 
devant. 

Pour la rose , sur douze livres d'huile vous 
mettrez au moins six livres de fleurs éplu- 
chées. Faites infuser ces fleurs au bain-raarie 
l'espace d'une demi-heure j ôtez-les de des- 
susje feuetlaissez-les en infusion vingt^uatre 
heures/j vous agiterez une ou deux fols dans 
l'intervalle ; vous retirerez ensuite vos fleurs 
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eh les passant dans un canevas ou tamis fort; 
vous les remettrez sous presse pour en expri- 
mer toute l'huile; vous a jouterez de nouvelles 
fleurs de la même manière cinq à six fois , et 
plus si vous la desirez plus forte. Cette façon 
m a paru beaucoup plus simple et même meilr 
leure pour cette fleur , qui a besoin de fer- 
menter pour qu'on puisse en extraire toute 
l'huile essentielle qui est son parfum par ex- 
cellence. Comme je l'ai déjà dit, il faut ent- 
ployer de bonne huile, sans aucune odeur , et 
avoir soin de la laisser déposer et clarifier ; 
c'est une chose nécessaire pour la faire par- 
faite et pour qu'elle se conserve. 

Cette manière de parfumer l'huile peut 
s'appliquer aux 'autres fleurs dont j'ai parlé 
dans ce chapitre. 

CHAPITRE IV. 

Des Huiles essentielles , essences ou 
quintessences. 

J'ai cru devoir faire un article particulier 
de cette opération , quoiqu'elle tienne au cha- 
pitre de la distillation dont j'ai parlé ci-de- 
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Tant^ et Id ptacer à la suite des huiles parfu- 
mées , dont cependant le trarail est différent. 

Il se fabrique fort peu d'huiles essentielles 
à Paris ^ surtout de celles des fruits à écorces 
qui ei^igent de la fraîcheur et qui coûteroient 
beaucoup plus que celles que l'ofi tire du de- 
hors. Cependant il est bon de connoilre les 
procédés pour extraire ces huiles ^ si Ton you* 
k>it en faire à Parts. Il y a de ces fruits qui 
sont encore remplis de quintessence, même 
après leur transport ; on les recoonok à leur 
fraîcheur, à leur parfum et k leur couleur 
traifôparenté qui provient du suc huileux 
qu'ils contiennent. U faut avoir soin, dans 
les pays où viennem ces fruits , de les cueil- 
lir lorsqu'ils ne sont ni trop verts ni trop mûrs, 
et lorsque les arbres sont hors de sève. 

Je vais donner la façon d' employer ces fruits 
pour en tirer Thuile ess^Hielle , soit en les 
distillant, en les exprimant, en les râpant, 
ou en exprimant le zeste. Je commencerai par 
le^cîtron, qui est le fruit qui nous vient plus 
facilement. Vous chôïsirez vosdtrops, comme 
je l'ai indiqué ci-devant , bien frais et sans 
fâche ( pour la! distilialion , lès ra^illeurs sont 
ceux dotw Técorce est épaisse et tendre )• 
Yous.au^if de ïeau un peu tiède dans la- 
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quelle vous çn couperez une portion par mor- 
ceaux , que vdus laisserez tremper pendaqt 
quelques heures ; ensuite vous mettrez le 
tout en distillation : lorsqu'elle sera faite^ vous 
la laisserez reposer dans une bouteille ou un 
vase étroit : l'essence ne manquera pas de 
monter sur l'eau comme étant la plus légère ; 
vous la séparerez facilement en renversant la* 
bouteille^ en tenant le pouce sur son orifice et 
en laissant sortir Teau doucement j l'essence 
restera seule : vous pouirez aussi employer 
un essénçoir. 

Vous ajouterez un gros d*alun par Jîvrç 
d'essence pour la clarifier et la conserver; vous 
la laisserez reposer quatre jours » et. ensuite 
vousla tirerez au clair dans une bouteille.Vous 
prendrez tien garde de la troubler , afin qu'il 
n'y ait point de dépôt ; vous aurez , par ce 
moyen , une essence parfaite. 

Ce procédé, pour tirer les huiles essen- 
tielles > peut servir pour tous les autres frUiQ 
à écorces. 

Huile essentielle de cêdrçt , Urée par ^ 
expression» 

Après avoir fait choix d' un bon nombre dé 
cédrats bien sains , ayez un plat de terré liéuC 

14 
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vcrm^sé , ou qui a ^t $eni qm pour h 
jBêoae jttsage ; ipremeîs une r&y^ à ^ucrç av^ 
laquelle vous en râper^z^ l'ëpaissQur (}u ^estp 
JMsqv'au blâQC y qi/jl faut -éy^ier de toucheniiy 
papce qu'U ^^r^it «tuiâU4e en ce qu il ^'im^ 
bibei^K 4'lMMle» Aj^j^ aiHippèa de vous une 
I^uteîUe^ et lorsque wpm en »Ure{& reirii^iron 
iltte cuillerée i bouche d^ râpé, U ftudra le 
inettrie dao3 la ibôujteiUe y la fe>«cber^ret icon- 
tiauer de riper ^n^oÎ3>3çrviMit toujtfur^JU même. 
T'hèle. 

Comme les cédrats ne sont ipoint uniiS^ 
qu'il y en a de oreuxque h râpe n^ pourvoit 
éteindre, «m aoupera ces c^ieuiE afin de les 
F^per séparément et de fHe rien p^r4ce» 
, ;Le tout étant râpé et nus dans vc^re bon* 
teille > vous M bfiudhflirez hermétiq^ieiw^nit , 
et» la ilaisser;ez a*^poser juj^qu^pu dend^^ain^ 
alors vous exprimerez v^)S ze^tqs râpés dan^ 
une :étannne: tc:ès-fin^ , ftite en forme de sac f 
f U(^ You^ meMite^ squs une pre^^e bien nnie p 
afin qu'elle comprime également; youf ne U 
serrerez que par degrés , et vous tâcherez 
de 'k poser <ie manière que ce qui en sortira 
tombe dans un entonnoir de verre adapté à 
la boMieilJe ^disposée k .reiC^voir vplrp qqin- 
tes^no^ LelQUtfétwtprie^i^^ Kop^^^oMt^ 
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Vant. Vous bouchère^ bien la boutcil;Ie«et la 
laisserez reposer jusqu'il ce que la liqueur soit 
parfaitement claire ; alors vous la sëparere» 
du dépôt avec attention. 

L'odeur , après cette opération , vous pa* 
roUra plus fine et plus agréable c^e le jour 
qi^e vous r^ure^ pressée, parce qu'elle aura 
eu iç temps 4^ fi^ f^^ et de 4épo^^ le peu 
d'àçre^ç qu elle avpit. |^a quintessence faite 
par di^itill^tipiî produit le m^e effet 9u sor- 
tir ,4e la^ambic ; elle ce ,reprei»d sp suavité 
que ^squ!ell,e ^ reposé quelque .temps : cela 
peiAtjpi^çv.e^r au^si de ce que, dans U travail^ 
les çirg^mitcsde Todorf^ sont r;empUs4e Todeiir 
d^ fruftt, et qv w di^c^rne mm^ iWe^w et 
1^ qufttité 4eA^uÂt$ou deftieurdiorsqu'on «'est 
reposé un jpur pu 4eu^. 

Il em e^t d^ffiéme lon^^e^riouafaîies.ohoix 
4e pl)i$ieu,r$ ç^e^nces ; <v<kus diâitkigues parfai* 
temem kun^ quaUtés ; mai^ lorsque v^s ori- 
gfu[^ eoKtt f eipplis des esprits rectaux ^ tout 
se confond dans Todorat et vous n'êtes plus en 
état de rien distinguer ^ de là vient que vous 
vous :trompez souvent dans le .choix que vous 
fatites ; kl vaut mieux «quelquefois digérer, s^il 
1^ peut^ jttsqtf au lendemain afin d^ jugep 
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plus sainement des choses. Cette observation 
est utile et peut s'e'tendre à tout ce que Ton 
fabrique et que Ton est dans l'usage d'a- 
cheter. 

Huile essentielle au zeste. 

Lorsque vos cédrats ou autres fruits auront 
été choisis avec l'attention prescrite , cou- 
pez - en légèrement avec un couteau bien 
tranchant la superficie, c'est-à-dire l'écorce 
jaune , sans y laisser de blanc ; quand les 
siestes auront été délicatement levés, vous 
les mettrez à fur et mesure dans un enton- 
noir de verre ou d'argent adapté au col d'une 
bouteille; ensuite vouscouvrirezpromptement 
votre entonnoir pour que rien ne transpire r 
au bout de quelque temps vous verrez la quin- 
tessence tomber goutte à goutte dans la bou- 
teille ; vous laisserez l'entonnoir jusqu'à ce 
qu'il ne tombe plus rien; cela fart, vous tirerez 
votre entonnoir et boucherez la bouteille : 
vos écorces seront bien sèches lorsque la quin- 
tessence sera tombée. 

C'est de cette manière que se tîre la quintes- 
senceau zeste, qui est lameilleur^ et la plus esti- 
mée; ceux qui aiment mieux la qualité que la 
quantité doivent s'en teniràtelte-ci^caràla 
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distillation et par expression on en retire bien 
plus^ mais d'une qualité inférieure. Il est re- 
connu que toutes les huiles essentielles tirées 
par expression sonlf meilleures que telles tirées 
sur le feu. 

On obtient encore les huiles essentielles 
avec un entonnoir entouré de pointes auquel 
on adapte une grille ; on tourne légèrement 
les fruits sur les pointes qui. servent de râpe, 
et qui enlèvent la superficie de l'écorce j les 
huiles coulent d'elles-mêmes au travers de la 
grille, passent de l'entonnoir dans la bouteille; 
de cette façon on en tire plus qu'en râpant seu- 
lementle zeste , maisla qualité est inférieure. 

Voilà les différentes manières de tirer les 
huiles essentielles des fruits à écorces: l'o» 
peut choissir la plus avantageuse en suivant 
les règles indiquées. 

Les huiles essentielles d'orange de Portugal, 
bergamote, limon, bigarade, se tirant, de 
même que les précédentes. Je suis obligé- de 
faire quelques observations sur chacun de ces 
fruits en particulier. L'orange de Portugal , 
est une de celles qui abondent le plus en sub- 
stance oléagineuse. L'on ne doit pas être sur- 
pris si au fond des huiles de ce friyt on trouve 
quelques flegmesi il ne s'agit que de lesséparer ; 
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Fessence n'en sera^pas moins bomiô:^n 
parfum est des plljs agi^éables» 

Huile essentielle de bergamoteé 

Le grand me'rlte de ce fruit est dans son^ 
écorce; son huile essentielle se lire de lA^ème 
^uecelle éeForangej iine faut pas que, comme 
lesautreSyil aitatteitit sa maturitëyil faut qu i( 
soit un pen Tcrt. Voici eom^e on c^yrinoît 
lorsqu'il est à sow f)bint, c'est-à-dire prêt àf 
snûrir : la partie qeiiéi^ exposée au soleil doit 
^tredfnne couteiirj'aune tendre , elfe reste dii 
fruit d'un vert clair prêt àf jaunir. La quin- 
tessence âe ce fruit se tife de lâême q>u'aux 
précédentes; il en rend beaucoup ; son odeur 
est très«pétfetrante et fort suave ; c'est une des 
%uiles essentielles tesplus exquises des fruits k 
écorces , elle se conserve plus long-temps que 
lès autres; il s^agit de faire un bon cbdix de vos 
fruits 9 comme je l'ai dît précédemment. 

Le limott exige le m^ittepi^oc^é : celui-ci 
^e rempkbcecbM!nmnémentpar té éitrcHi^y sur* 
tout à Paris èU le limon est Ibrl rare; 

La bigarade, quoique àioins en usage, est 
cependant très-bonne pour l'intensité du par- 
fum ; il la laut choisir dan^ sa grosseur or- 
dinaire et dvant sa maturité j quand éUe est 
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avancée il est impossible d'en prendre Tëpî'- 
derme. Son huile essentielle exprimée du 
^este conserve mieux son odeur que celle ob- 
tenue par la distillation» La raison de cette 
différence est que le mérite de ce fruit con* 
siste dans un certain point de maturité^ et 
qjue , quoiqu'on le dépouille de son zeste 
quand il est encore vert ^ il mûrit en bouiU 
lant et perd son parfum : aussi ne trouve-t-on 
guère de cette quintessence^ parce que le zeste 
vert ne rendant pas beaucoup d'huile ^ ily aû- 
roit trop de perte à Texprimer ,. ce qui faà 
que l'on en néglige la fabricationr. 

CHAPITRE V. 

JDes Huiles essentielles des fleurs. 



De la fLey.r d'oranger 

Ph ou s avons déjà parlé au chapitre IV de$ 
eaux odorantes' sans nous étendre sûr la fleur 
d'orange et les produits qu'on obtient soit de 
son eau superfinéy soit de son huile esstvt^ 
tielfe que Ton nomme néroli. 
Cette essence ne se fait qu'avec une quan* 
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lité suffisante de fleurs fraîchement cueillies 
^ar un beau temps; il faut, s'il se peut, qu'elles 
soient blanches et épaisses et n'employer que 
la feuille de la fleur qui compose la couronne» 
Vous en mettrez dans l'alambic jusqu'à son 
orifice en y versant un peu d'eau et un peu de 
sel de distance en distance; vous mettrez votre 
alambic dans votre bain-marie , à une cbaletir 
d'aborddoucepour amortirla fleur et la foudre, 
et ensuite vous pousserez votre feu un peu 
plus, vos fleurs ne courant point de risque 
id'être brûlées; vous rafraîchirez souvent, 
et votre néroli viendra avec Teah de fleur 
d'orange double» Comme cette quintessence 
est huileuse , elle surnagera : le néroli est de 
couleur verte , mais après quelques jours il de- 
vient rougeâtre : pour le séparer d'avec l'eau,, 
il faut renverser la bouteille : l'eau coulera la 
première, et le néroli viendra ensuite. Vous 
aurez de Feau de fleur d'orange superfine,, 
et du néroli parfait. Pour tirer votre huile 
essentielle ou néroli, il vaudroit mieux vous 
servir d'essençoir comme je Tai déjà in* 
diqué ; cet ustensile s'adapte au bec de 
f alambic, et a , par sa constructiori , la facilité 
de transmettre le produit de la distillation 
dans le récipient, à l'exception de T huile es-^ 
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sentlelle qui surnage toujours dessus l'eau^ et 
que vous retirez par le moyen d'une pompe 
lorsque votre distillation est faite. 

On compose un néroli inférieur que Ton 
nomme petit grain et qui se fait de la même 
manière^ c est-àdire par distillation^mais avec 
moins de soin ; l'on y met la fleur sans beau- 
coup d,e choix, et sans l'éplucher. Il s'en 
fait encore un autre plus commun : on ne 
met que les épluchures ou les petits oran- 
geons. Ces sortes d'essences ^ quoiqu'ayant 
plus d'âcreté , ne sont pas sans mérite ; on 
trouve toujours k les employer dans la par- 
fumerie; fort souvent aussi elles servent à la 
falsification des premières , c^est à quoi il faut 
prendre garde quand on en achète; le plus sûr 
c'est de les faire soi-même , à moins qu'on ne 
les achète de gens honnêtes. 

Essence de rose. 

Vous prendrezdes roses fraîchement cueil- 
lies, et de la qualité désignée aux différentes 
compositions ci-dessuS décrites ; vous les éplu- 
cherez et les pilerez légèrement, seulement 
pour les amortir un peu ; vous les mettrez dans 
votre alambic en formant un lit de roses , un 
iit de sel^ et continuerez la même opération 
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jusqu'au' courotinement dé Votre aflaftibîc^ 
c'es't-à-dîr^ jttôqti'à $ixou ht&t p6u«e$d€ l'ou- 
verture , s'il tomiétit en^ÎFôtf soi^^é^e pintes } 
tous le eouvrircsi dte soW chapiteau , vous le 
tuterézibiétt', tousboucherézîle^tuyau de votre 
re'cipient , et laisserez; dans éet ëtâfc F infu- 
sion rej!w>^ei^ au nioitis deu3t joufrs y ce qui 
donnera le tettfps se laf ferïn^ntelion de 5le faîrei 
te sel agissait sui' la' fleur ^ en £ei^ sortir k 
partît huileuse qui est Fesseïïce. 

Après le temps ptesci*ity ^s roses- ëtant 
aiùsi digérées , vous distilletez etYocis reti- 
rerez îeé premières gouttes qui en provi«n»- 
dron^y attendu que ce fie sei^Oift que des 
flegmes. Vousmtettrez au' heede fo«i»e alam« 
bit: fe récipient' que Vôùi luterezr bien ;< ce qui 
viendra pour lôrsseriEi Yolreéauderose douWej 
et l'essence que vous reconnoîtrez par une es^ 
pèce de graisse figée qui surnagera sur l'eau 
contenue dans le récipient devra être sépa- 
rée d'avec F eau ^ comme vous Tavez fak pour 
fe riéroli, a l'exceptiort néatmioins qu'il faudra 
poui» Fhuilè essentielle de rose, maintenir voire 
bouteille ou essén^çdjir f§^i la. contient à un 
bon degré ê^ chafeti? pour b séparer ^ parce 
qii' elîé sè'fige fecîfeiîient^ Gelte chaleur aussi 
facilite le dépôt deS (éd^s qiii poupi'oients'y 
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trouver, et rend voti*e essénté p\ùs wette. 

On rie peut de'téritiiner li <^u^*tkîtë dP bùile 
esseniîeïïe que Ton feth*é^ éU he ptut être 
qu'au prorata de voire dîstHlafion j elfe dé* 
pend aussi de la qualité de vos fleurs, qui reft-* 
dent plus ou n!ioins ^efon qu eKes sont gran- 
des. C'est autant j)our h sàtisfoetroflt propre 
àes parfumeurs que pafr Jfttërét s'ils tirent 
cette essenee dans te p^ys-cî, attendu qu'it 
leur etï vieiit asseiz fre'quetttfnient dtr dehoi'is, 
et qu'elle est moins chèré. 

En fait de fleurs odorantes stfaves et fines, 
voilà les seules jusqu'à pré^etft dont otï ait 
tiré de Thuile es^émîeife» 

CHAPITRE VI. 

^es Huiles essentielles des plantei 
aromatique et odorantes^ 

Jj^ES plames oddraiitéS otit wd^bwiéfié à*\m 
grand fisage ; leis plus éomftittWes â^A fa Itf^ 
vande,le «hyrt*, le roMîïrïtf, lé §etp^^î^h^ 
marî6laine,ei€. Leirrs tnuiteses^cttlïelleissJôt* 
d'une grande ressource peur les pàtfurt»et#5^ 
Ce que nous dirons de quelqu«es - tines^ àë 
.cesquiritessence^^âOâs s^vii^a pour ceife^dêsr 
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autres aromates^ parce que la fabrication est 

à peu de chose près la même. 

Pour tirer la quintessence de chacune de ces 

{Nantes, il faut qu elles soient fraîchement cueil^ 

lies. 

Essence de lavande. 

Prenez la lavande dans un^emps chaud et 
sec au lerer du soleil; faites-en cueillir une 
certaine quantité , séparez les branches de ces 
plantes de leurs fleurs ou feuilles ; ayez soin 
que ces dernières soient tendres et fraîches^ 
sans être tachées. Vous donnerez ensuite quel- 
ques coups de pilon à vos fleurs pour les frois- 
ser seulement^ vous les pèserez, et sur chaque 
livre de fleurs , vous mettrez deux pintes 
d'eau ; vous verserez le tout dans votre cu- 
curbite que vous couvrirez bien , et mettrez 
ensuite ces fleurs en digestion sur un feu 
doux et couvert pendant vingt-quatre heures, 
afin de donner le temps à l'huile de se séparer 
de là fleur. Après ce temps de digestion e^ de 
préparation , vous adapterez le chapiteau ,^ 
dont vous boucherez les jointures avec atten- 
tion, et vous distillerez de suite au bain* marie.. 
On peut cependant, et c'est la manière la plu^ 
ordinaire , distiller à feu nu , en ayant soin de 
rafraîchir souvent j mais ce n'est pas le meiU 
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leur moyen. Les flegmes commenceront à 
couler seuls 9 peu de temps après ils seront ac- 
compagnes d'huile. Quand les flegmps ne se- 
ront plus accompagnés d'huile, la distillation 
sera faite; vous retirerez alors votre récipient 
et vous verrez surnager la quintessence sur 
Teau j vous la séparerez de la manière indi- 
quée, et quand vous l'aurez retirée, l'eau qui 
vous restera vous la remettrez dans la cu- 
curbite avec de nouvelles fleurs et feuilles, 
préparées et à la même quantité, proportion 
gardée ; vous suivrez la même opération tant 
que vous aurez des fleurs j vous renfermerez 
ensuitevotrequintessence et la boucherez bien. 
Conservez les flegmes qui vous restent 
comme eaux odorantes simples ; elles seront 
bonnes pour la toilette , pour purger le savon 
ou pour mettre votre eau-de-vie de lavande 
au degré requis. Cette eau ne sera bonne 
qu'après que l'hiver aura passé dessus : vous 
pouvez en attendant la mettre à la cave , 
en ayant soin de ne la boucher qu'avec un 
parchemin ou papier piqué de petits trous. 

Essence de thym» 

Le thym, à Quelque chose près,sefait comme 
la lavande; néanmoins je vais donner la recette 
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par laquelle on ep retire Tessence. F^escucîl' 
lir le thym lorsqu'il 5era bien fleuri , en temps 
chaud et sec ; faites-en séparer les fleurs et 
sommités; sur chaque livre de fleurs ^ som^ 
mités, mettez deux, pintes d'eau; aussitôt que 
TOUS aurez ainsi garni votre alambic à pro» 
portion de ce qu'il peut contenir, vous le 
couvrirez exactement, et vous le mettrez sur 
un petit feju pendant six heures .entières. 
U lEaut que cette infusion soit chaude a pou-^ 
Toir tenir la main sur la cucurbite sans en 
être incommodé^ vous la tirerez ensuite du 
feu pour la laisser refroidir^ et ne la débou* 
cherez que lor3qveUe sera refrpidi?; vous 
passerez cette décpction, et vous mettre» 
vos fleurs ^ 1^ presse pour ^n faire sortir 
l'eau imbibée d'huile; vous pies^rerejz ^lorç 
ce qu a rendu U décoction : s'il y en a ving( 
pintes , vous mettrez <le nouveau six livrer 
de fleurs que vous remettrez en digestion 
de même pendant six heures, après quoi 
TOUS placerez votre alambic sur Je feu ^u 
baiu-^larie, et le couvrirez de son chapiteau > 
comme ci-devant ; vous ferez un feu ordi- 
naire , pour que votre distillation s'opère ra- 
pidement* ^Quand vous vou|5 apercevrez qpe 
les huile;5wç>uiTtîem {du? tes fleg^çç, vplre 



Digitized by 



Google 



iMPXftIAL* 2^S 

idistillation seniiaite ; «vous séparerez les huilog 
d'avec les flegmes seloula méthode indiquée. 

Essence de serpolet. 

Cette essence se fait comme celle ;de thym; 
on jçi'a qu'r^ ^iiivjre de point en point ce qui 
est dit dans IVûcle du thym pour faire cette 
hujrle essen tieWe : y pus sépsicerez l'huile d'avec 
les flegmes et procéderez $eIon la méthpde. 

chapitre; VII. 

De VIJ.uile essentielle dçs épices. 

Il est tàii mention de ces épices dans la 
deuxième partie, chapitre III, à l'article 
des esprits ou teintures , que beaucoup de 
piersonnes nomment mal à propos essences ou 
quintessences. Jl y a beaucoup de .difféi?ence 
fçntr'^Ues, tant à c^use de lQur$ .gjualitqs que 
de lia manière de l^s fabriquer. L'huile essen^ 
tielle est supérieure à toutejS les autres ; il 
is'en^ fabrique fort peu à Paçis , parce quelle^ 
coûtent plus que celles qui viennent du de- 
Mr^; mais souvent ces dernières sont fftlsi- 
^fiées et ne peuvent ^servir.aux yues qwe To^ 
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5e propose. Comme il est facile d'avoir des 
épices, et que la fabrication peut s'en faire 
en tout temps , il se pourroit que Ton y 
gagnât en les fabriquant soi-même et qu elles 
fussent plus pures et de meilleure qualité. 

Les huiles essentielles ont été traitées par 
beaucoup de parfumeurs et de différentes 
manières; le meilleur moyen de les obtenir est 
par la distillation per descensum : ce procédé 
est surtout utile pour les huiles et doux de 
girofle; on ne pourroit pas en faire autant 
de la cannelle ^ qui est plus sèche ^ son écorce 
ayant plus d'esprit ou de parties volatiles que 
de substances huileuses. Quant au macis^ on 
l'obtient par une distillation particulière : on 
dispose la muscade par un bain de vapeur , 
et on en exprime l'huile par le moyen de 
deux plaques de fer chaudes. On pourroit 
tirer de l'huile de tous ces épices par la 
distillation ordinaire; mais cette opération 
seroit ingrate. A raison de l'épaisseur et de 
la pesanteur de ces huiles essentielles » les- 
quelles ne peuvent toutes monter dans l'a* 
lambic y on perdroit une grande partie du 
produit que Ton doit avoir. 

Il est plus sage de suivre les différentes 
manipulations convenables à chaque épice. 
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la t:annelle se tire par distillation ordinaire ; 
le macis peut se tirer de même que la can- 
nelle ; on le tire aussi par descensum comme 
le clou de girofle , et on en obtient un plus 
grand produit de cette façon que de Fautre. • 
Il faut avoir soin de ne faire de cette mar- 
chandise qu'en petite quantité : il est indif- 
férent ue continuer, de cesser ou reprendre ce 
trayaiU On sait que la cannelle est ingrate ^ 
qu'il faut en employer environ quatre li- 
vres pour en avoir une once ; on doit donc 
se contenter de ce produit et opérer de nou- 
veau si on veut en avoir davantage. Cette 
matière est assez précieuse pour ne pas s'ex- 
poser à la mal employer , ce qui arriveront si 
TOUS vouliez en faire trop à la fois ; l'o- 
pération seroit longue , les flegmes pour*» 
r oient prendre une odeur d'empyreume, et 
cette odeur se communiqueroit à votre Jbutle 
essentielle. . 

. Observez, lorsque vous voudrez faire votie 
cannelle , de la faire piler par des gens pro- 
pres et soigneux , et dans un mortier de 
marbre entouré d'une poche , ^n de tout con- 
server. Lorsqu'elle sera pilée, vous la met- 
trez dans une cucurbite avec de l'eau, en 
sorte que la cannelle soit recouverte de deux 

i5 
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pouces; tous la mettrez en digestion sur de 
la cendre chaude pendant ^ingt-quatre heu- 
res ; au bout de ce temps vous y mettrez-, 
quatre ou cinq pintes d'eau et vous fe^ez la 
distillation au bain •* marie ; on reconnoltrâ, 
le moment oii les huiles viendront, parce 
qu'elles se précipiteront au ficmd dii récipient. 
Lorsque Ton aura tiré trois ou quatre pintes^ 
les huUes seront sorties ; vous les séparerez des 
flegmes et les mettrez dans une bouteille bien 
bouchée. 

Quand vous ferez V opérmon perdescen-^ 
sum y surtout pdur le clou de girofle et le 
macis , vous aurez sorn de tout préparer pen- 
dant qu on pila^ les ^pices; vous attacherez 
le suspensoir sur le vaisseau qui doit les rece- 
voir , de manière que les épices pilées y tien- 
nent facilement , et que la cuvette de métal 
qu'on doit mettre dessus avec le fieu né touche 
pas aux épices. Lorsque les huiles ne descen- 
dirent plus , quoique le feu soit suffisamment 
animé y votre opéra'tion sera finie; vous ôtere^ 
le feu et le suspensoir, et mettrez à part votre 
buile^ssentieWe. Arégardderhuileessentielle 
de muscade, vous aurez attention dé la faire 
bien piler ^ de la laisser bien imbiber par la 
vapeur du bain sur lequel vous Saurez mise ^ 
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ce qui 4î5pQSera votre ,ëpice ,à, r^dre son 
huile lorsque vous réprimerez par le même 
moyen que la muscade.Votre opération faite, 
vous séparerez le peu de flegmes qui s y trou- 
vera , et verserez votre huile essentielle dans 
un flacon* . . 

Ayez soin de ramasser tjous ces marcs et 
fkyadre^ d'épices qui ont. servi à vos disléUai^ 
lions OU' infusions , et faites sécher oeiles qui 
ont été îmlnbées d'eau par le travail ;. eUca 
peuvent par ce moyen se conserver et être emr 
pioyées dans dès compositions rde poudi!e». 

CHAPITRE VIII. r 
De rHidle ^âenti0lb des graines^ 



Les plus «dorantes de ces lii:»l6S sont c^Ueis 
d'anis, de fetuMÂl^ dé genièvre^ ^ebaie^ de 
laurier, de cbervi^ de céleri , dexumin y .^Jn 
graine de percil çt Ae daucua. Pmbt Le6 autres^ 
•elles ont plus d'esprit vo|ati)que d'huilé e»- 
^entielte» toiles que la coriandr^^ rangéliqiie^ 
f aneth : la^ carotte n'en a point du toot. \ 

Il faut , pour employer ces graines , qu elles 
^sfoient ée Tannée ^ qu'elles n'aient point souf- 
fert sur pied ^ qu'elles soient bien nourries el 
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pesantes sdon leur espèce , et (jU elle^ aieftt 
bonne odeur et bon goûu - ' 

De rards. 

C'est F anîs de Verdun qui est préféré, parce 
qu^l rend- plus d'hmle essentielleé'L'anis vert 
néanmoins est fort bon ;i le goût éniost un peu 
mpins sucré que ne lest œlui de .Verdun, 
mais, en se servant de celuideT année, il peut 
s'employer de même. 

Faites-en piler environ sis livres; mettez* 
les dans une cucurbite avec une quantité d*eau 
suffisante pour couVri rvotre abis , que vous 
remuerez pour voir s'il trempe bien ; ensuite 
vous en remettrez deux doi]gts dé plus. Ayez 
toujours soin de mesurer l'eau que vous met- 
ttèz pour vous régler sûr ce.que'voa^en pou- 
vez tirer. Votre cucurbite éfcant garkiiç, vous 
mettrez votre graine en digestion sur de U 
cendre chaude , pendant viogt^quatre heures^ 
au bout duquel temps vous la pla^eirez dans un 
bain*-marie, et distillerez à feu tempçré. Lorsr 
que votre opération sera en train, il faudra 
épier le moment où votre huile ^montera : 
vous le reconnoitrez à upe $ub4tanjce huii^ 
leuse qui surnagera les flegoxés. Aussi^tôi qu^ 
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Tos flegmes n'entraîneront plus Thuile ^ vous 
cesserez Topéraiion. Vous séparerez l'huile de 
ce flegme selon la méthode, et vous la met- 
trez dans une bouteille l)ien bouchée. Yous 
aurez alors une bonne huile essentielle dani9 
dont vous pourrez vous servir au besoin. 

Baies de laurier. 

Il faut également , pour employer les baiei 
de laurier, qu'elles soient de Tannée, les éjJu- 
ther, ôter cdles qui ont souffert, empiler ^ 
sans ôter Fécorce , environ six livres J les 
mettre dans une cucurbite avec de l'^au en 
asstz grande quantité pour qu'elles treiiîpentl 
Il faut que votre eau s'élève à deux doigts au- 
dessus de vos baies pilées. Vous les mettrez 
en digestion tomme ci-déssus ; vx)us ferez de 
même la distillation , et ensuite vous sépare- 
rez Thuile des fliegmes selon la méthode indi- 
quée. * 
' Le daiicus. ! ' / . 

C'est là meilleure des graines , la plus rare 
et par conséquent la plus chère. Son odeur est 
dëlicieuse.Vous devez faire cette kciile avecïit» 
tention. On emploie le même procédé que 
poui^ les autresè U faut en prendre six hvres^ 



Digitized by 



Google 



ftSa LE PARPUMETJIl 

les mettre dans votre cucurlHte avec deTeau 
à deux pouces au - dessus des graines , les 
iaiJre digérer sur de la cendre chaude pendant 
vîngf -quatre heures , en faire ensuite la distiU 
lotion au hain-marie, épier le moment oii 
l'huile commencera à venir et celui où elle ne 
viendra plus. Vous cesserez alors l'opération 
et séparerez Fhuîle des flegmes selon la mé- 
thode. 

Ceux qui voudront avoir de l'huile de fe- 
nouil , ou de cumin et d'aneth, n'ont qu'à 
opérer comme ci-dessus. 

La graine de percil , et celle de céleri sur- 
tout , rendent I)^aucoup d'hpile que Ton fait 
de la même manière. 

. JDe lafàUificatLon des huiles essentielles. 

„ Plus les huiles sont rares et chères, plus on 
cherche à les falsifier. Elles peuvent être alté- 
rées par quelque mélange d'huile grasse sans 
aucune odeur , par l'esprit - de - vin , ou par 
quelques autres huilés essentielles bien infé-* 
rieuresf.. . 

: On recoflimott les falsifications en mettant 
sur du papîe;r une ^utte de Thuile essentielle 
que l'on veut essayer; elle s'^vapocera en peu 
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de temps à une chaleur douce ^ et ne laissera 
aucune tache grasse w transparente ^'il n'y a 
point de mélange d'huile grasse. 

La même expérience se fait aussi avec lei- 
prit-de-vin, en mettant dans de l'esprit d'uu 
hon degré une goutte d'huile essentieUe pure: 
eIlesedi$sQudra,entièremeiit. Si^ au contraire^ 
elle est mQla|:^'e d'huile grasôe ^ il en rester^a 
une partie saHs éire dissoute^ jp9Jrte que cette 
dernière eât indissoluble dan» l'esprit. 

On peut encore reconnokre k mélimge de 
l'espr i t-de*via ayec Thiûle'essentielïe par l'addi- 
tion del'epu) l'eau devient laiteuse^ parce que 
l'esprit qtiiiie l'huile essentielle pour $*unir à 
l'eau , et laisse l'huile divisée sur cette même 
eau non dissoute : ce qui n'arrive point lors- 
que l'huile essentielle ne contient pas d'es* 
prit. 

Il y a d'autres huiles essentielles qui se pré- 
cipitent au fond au lieu de venir sur l'eau ^ 
telles que celles de girofle , cannelle , etc. 

Je citerai encore ici d'autres falsifications 
telles que celles qui ont lieu par le mélange 
d'une huile essentielle inférieure, comme celle 
de la térébenthine avec l'huile essentielle de 
lavande , de thym , de serpolet et autres huiles 
très-fortes et très-aromatiques j mais on peut 
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reconnoltre ce mélange en imbibant un papier 
de rbuile que Ton veut éprouver et en le fai* 
sant évaporer à Tair ou à la cbaleur : l'odeur 
de térébenthine restera seule afttachée au 
papier. 

Voici un autre moyen bien facile pour re- 
connoltre la falsification des huiles. Mettez 
dans un petit pot de faïence ^ ou un verre ^ uu 
peu de l'essence que vous voulez éprouver; 
agitez-la dans ce vase et retirez-la. Lorsque 
ce vase sera sec^ vous jugerez par l'odeur dont 
il est imprégné delà qualité de votre huile es- 
sentielle. Si l'odeur en est bonne et frandie y 
c'est que l'huile est naturelle; dans le cas con- 
traire il y aura falsification. 
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CINQUIÈME PARTIE. 

De la fabrication des savonnettes de 
toutes qualités ^ pains de savon 
blanc et autres savons liquides , 
façon dite de Naples ; poudre de 
savon à odeur et sans odeur} es- 
sence de savon. 



CHAPITRE PREMIER. 

DiFPERENS auteurs modernes ont écrit sur 
cette matière; mais ils n'ont fait que répéter 
ce qui avoit été dit avant eux, et raisonner 
d'après la théorie: je vais parler en praticien 
sur cette matière. 

Il est de toute nécessité, pour faire de bon- 
nes savonnettes , d'avoir du meilleur savon 
possible , de le purger ensuite , et de tâcher 
de faire cette opération dans la belle saison > 
pour mieux réussir et pour eniployer moins 
de temps: 
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Si c est douze livres de savon que vous avez 
5 purger, vous le couperez par morceaux et 
le ferez fondre au bain-marie ou à feu doux 
avec deux pintes d'eau de roses, autant de 
celle de fleurs d'orange, et une poignée de 
'sel fin; lorsque votre savon sera fondu, vous 
le passerez dans un tamis fort, ou dans un 
Jihge pour qu'il o'y reste point d'ordures; 
quand il sera coulé de cette manière, vous le 
retirez le lendemain de la caisse, vous le 
couperez par morceaux très - minces et le 
ferez sécher à l'air, à l'abri du soleil ; lors- 
qu'il sera sec, vous le ferez refondre de nou- 
veau et de la même manière avec de Teau 
de rose et de la fleur d'orange ; yqiis n'aurez 
pas besoin de le passer si vous avez eu l'at- 
tention de le tenir proprement. Vous le cou- 
Jerez et ferez sécher comme la première fois* 
Après cette deuxième opération il doit être 
purgé et exempt de mauvaise odeur ; c'est 
alors que vous le faites piler et mettre en 
poudre ; vous l'étepdrez encore à l'air deîix 
ou trois jours en ajant grand soin qu'il soit 
à l'abri de la poussière : c'est un soin essen- 
tiel qu'il faut avoir pour tout ce qui doit 
toucher le visage. Après ces préparations, 
votre savon se trouvera disposé ^ recevoir 
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les différentes odeurs que vous voudrez lui 
donner , soit que vous vouliez le mettre en 
pains ou en savonnettes fines à la bergamote^ 
neVoli , frangipane , ambre , etc. 

Ayez aUention que votre savon , ainsi pré- 
pare, soit déposé dans un endroit à l'abri de 
Thumidiié. 

Vous pouvez purger Votre savon pour les 
savonnettes aux fines herbes , avec des eaux 
simples distillées , comme lavande , thym f 
marjolaine, romarin, sauge, camomille, etc.; 
cette préparation le disposera parfaitement 
à recevoir le parfum des fines herbes« 

CHAPITRE II. 

Moyen dejaire les savonnettes lourdes 
communes blanches et brunes^ 

Ayez huit livres de savon blanc de Marseille 
oii autre, pourvu qu'il soit de bonne qualité; 
coupez*le par morceaux, et mettez-le fondre 
sur le feu avec environ une pinte d'eau or- 
dinaire ; lorsqu'il sera bien fondu , vous le 
passereac dans un linge , et y ajouterez en- 
suite quatre livres de poudre d'amidon , que 
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VOUS pétrirez bien à^ec votre savon y on que 
vous pilerez même au mortier, cela n'en vau- 
dra que mieux j le touf étant bien lié et en 
consistance de pâle, vous le parfumerez soit 
à la lavande , au thym , ou autres odeurs 
îaromaliques qui conviennent pour ces sor- 
tes de savonnettes communes. Si c'est à la 
lavande que vous les parfumez , vous pour- 
rez en mettre environ une demi-once par 
livre de votre pâte de savon, vous l'y in- 
corporerez en pilant le tout ensemble , et 
vous pèserez votre savon pour la grosseur 
que vous voulez donner à vos savonnettes , 
dont le poids est ordinairement de quatre à 
cinq onces ; vous les porterez à une once de 
plus à cause de la diminution qu'elles éprou- 
vent en séchant. 

Votre pâte de savon ainsi pesée , vous la 
roulerez dans vos mains pour lui donner la 
forme ronde de savonnettes ; si vous les vou- 
lez parfaitement rondes, vous les raclerezavec 
iin moule fait exprès. Si c'est au thym , ou 
au serpolet , ou autres essences aussi fortes 
que vous les parfumez, vous mettrez moitié 
moins d'odeurs. 

Ces savonnettes , que vous pouvez^ briinîr 
av^c un peu de terre d'ombre ou un peu 
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de poudre d'orangeons y se vendent quelque- 
foi3 pojur des savonnettes aux herbes com- 
munes,; vous les parfumerez alors avec ces 
diffeVen^s essences aromatiques ^ telles que le 
thym , la lavande forte , la marjolaine , le ser- 
polet , etc. ; ou avec de .vieilles essences su- 
jettes à devenir rances , comme le Portu-^ 
gai, le citron et autres. 

Savonnettes marbrées communes* 

Prenez une nassine de cuivre ou un chau- 
dron f dans lequel vous mettrez six livres de 
savoucoupé par morceaux avec trois choplnes 
d^eau , et une poignée de sel que vous ferez 
fondre dans votre eau ; lorsque votre savon 
sera fondu à une bonne chaleur, sans cepen- 
dant être trop vive, vous prendrez uiie spa- 
tule taillée carrément avec laquelle vous le 
remuerez et le fouetterez bien pour le faire 
monter le plus qu'il sera possible, parce que 
plus il sera léger , plus il vous profitera ; 
lorsqu'il sera au point que vous le desirez, 
vous le coulerez dans une boite suffisarai- 
ment grande pour le contenir, et dans la- 
quelle vous aurez étendu du papier dans 
tous les sens, c'est-à-dire au foncj et autour; 
vous le laisserez dedans jusqu à ce qu'il soit 
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pris : c'est ordinairemerit d'un jour â rauire> 
et même plutôt , qu*!! se'détache , selon la §ai-- 
son. Vous renverserez 'votre 'boite sur une 
table oîi vous aurez étendu du papier, Ce qui 
formera un pain de savon que vous cou- 
perez par brique de l'épaisseur de trois' ou 
quatre pouces carrés . Vous rangerez ces mor-* 
ceaux l'un sur l'autre dans ùii endroit -sec 
et aéréj vous lecouperea^ ensuite. par mor- 
ceaux un peu gros , yu que Ja marbrure de 
cette espèce ne demaiide pas tant de précau- 
tion. Lorsque votre savon est disposé, vous 
partagez votre quantité, en. deux portions a 
peu près égales pour donner à chacune une 
couleur différente. Si , par .exemple^ c'est en 
rouge, brun'ôu noir, vous ferez dissoudre 
dans de l'eau un peu de gomtne arabique ^ 
et vous délaierez, dans cette eau de la miné 
orange pour le roùge, pour le noir un peu 
de noir de fumée , iet pour le brun de la terre 
d'ombre: cette dernière est préférableau noîn 
Vous arroserez votre savon, doiit une partie 
sera rouge et l'autre brune, chacune en parti- 
culier ; vous le retournerez bien dans celte cou- 
leur eny mettant quelques gouttes d'essence 
commune forte. Lorsque vos morceaux de 
savon Seront bien colorés par - tout , vous 
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réunirez vos deux parties dans une grande 
terrine ou bassine ; vous les mêlerez bien; si 
votre saton étoitsec, vous Tarroseriez d'un peu 
d'eau pour qu'il puisse se trouver en bonne 
consistance de pâte , et vo^s réunirez le tout 
en masse dans votre terrine : il deviendra dur 
du jour au lendemain.Vous le lèverez ensuite 
par tranches que vous couperez de la grosseur 
dont vous voulez vos savonnettes. 
, Commeenséchantellesdiminuent^ etqu'en 
les arrondissant avec le moule pour les finir 
on les réduit encore, il est bon de les faire 
un peu grosses. Je vous observe qu'en les 
levant par tranches comme je viens de le dire, 
il faut pelotpnner celte portion de savon desti- 
née pour vos savonnettes, le plus fortement et le 
plus rondement que vous pourrez, et bien bou- 
cher toutes les cavités ; ensuite les ranger sur 
une claie à ftxr et mesure pouxles faire sécher. 
Lorsqu'elles seront sècbi/s*à demi , vous les 
couperez légèrement en les^ arrondissant avec 
votre moule : ne coupez pas trop vivement, 
car vous fendriez la savonnette au lieu de. 
Farrondir. Lorsque vous les aîlrez ébauchées 
toutes dé cette manière , vous les laisserez 
sécher encore quelques jours avant de les 
finir, et remplirez ensuite leurs cavités avec 
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les rognures que le moule ea aura ôtées* Pour 
celte dernière ope'raiion , on a des moules en 
bois, ou l'on prend un pot de faïence par- 
faitement rond du bord et bien uni, dans le- 
quel on les tourne^bien également pour les 
polir. 

Savonnettes légères moins communes. 

Pour celles-ci vous faites le même travail^ 
qu'aux précédentes, excepte' qu il faut couper 
les morceaux un peu plus petits , pour que la 
marbrure soit plus petite, et vous leur donne? 
un peu plus d odeur par une plus grande quan- 
tité d essence. 

Sai^onnettes demi-lourdes. . 

/ . ■ ... 

Ces savonnettes demandent un peu plus de 
soin , quoique le travail soit le même. Il faut 
rendre votre savon moitié nipixis léger que 
pour les précédentes, et faire que la marbrqra 
en soit encore plus petite. A cpt effet votre^ 
savon doit être coupé par nAorçeaux de toute, 
espèce de formes, comme losanges, ovales, car- 
rés, losanges oblongs ; vous aurez soin surtout 
que le plus gros n'excède pas la grosseur du 
bout du petit doigt. Votre savon étant coupé 
de cette manière , vous le partagerez ^ tro 
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parties ^ .vous colorerez Tune en rouge , , 
jcotofae nous l'avx>n$ marque çirdevant^ ,9V6c 
I9 mine orange; si vous voule;^ Im donner 
une couleur plus vive et plus fine ^ employez du 
vermillon. Vous teindrez en brun la seconde 
|)a|tie avec de la terre d'ombre^ et Ji^ troisième 
.e^ bleM avec de l'indiço. Faites en sorte qu(& 
votre partie brune soit la ippin^ considérable 
pour que yçs savpnettes soient mQi^s som- 
bres* .3i fîiême voue avi^e:;^ un peu de sa- 
von yerx vous pourriez en omettre u,Q,e petite 
partie, çe^a leur donneroit une qoi^leur plus 
agrëal^e» Jje yous indiquerai la manière de 
tei^d,re le :^avon en cette couleur. Tout 
yçtr^ s^ypn ^t^t te^int , vo^s i;ii;iélangez le 
4out comme yous ave^ ^t pr^ç^emment^ 
,cn y ^o^tapf: une demi-;9nce d'^e^^ence au 
moins jp^r liyre^ vous rincorpore^^ l>ien en 
Jlepelotonnfiut.et q^ije retQurnaDt ^ur tous 
jes^e;i;is ^^e^uite vous taitjeSnSécl^er ces saypa- 
neites pour ^leur.^onner |a der^ère faço^ 
comm^ 9<^a^trçs,. 
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S won demi'lourd ^ qui sert à/aire lespainsf 
de savon pour les mains ou pour la 
barbe. 

Ce satOQ exige le même' travail que le pré- 
cédent^ excepté que vous le faites plus com- 
pacte* Prenez six livres de savon duiQ^illeur; 
vous le ferez fondre avec trois chopines d'eau; 
lorsqu il sera bieù fo^ndu , vous le passerez dans 
uti linge épais , et vous le remettrez dans votre 
chaudière sur le feu pour le faire monter en 
'y ajoutant une chopine d'eau et une cuillerée 
de sel; vous le tournerez et fouetterez jusqu'à 
ce qu'il gonfle; alors vous le retirerez un peu 
du feu en le fouettant toujours jusqu'à ce qu'il 
soit assez enflé; vous te remettrez sur le feu 
eh tournant toujours. Lorsqu'il sera monté 
suffisamment , ce dont vous vous apercevrez 
*en le voyant lisse et sans eau , vous le retî- 
rerez de dessus le feu ^ et le coulerez dans 
votre caisse disposée pour cela. Ayez soin de 
le couler à une certaine épaisseur pour qu'il 
puisse s' accorder avec le volume des pains ordi- 
naires de savon, qui doivent être tous taillés et 
finiSsdel' épaisseur de quinze lignes de hauteur^ 
vingt-une de large ^ sur deux pouces et demi 
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4le longueur. Ainsi vous coulerez voire savon 
à l'ëpaisseur de deux, ou trois ^ ou quatre 
pains , en y ajoutant quelque chose de plus 
pour la taille; vous leretirerez delà caisse lors- 
/qu il sera pris, comme je vous l'ai observé 
ci-devant ; vous le couperez ensuite par brique,^ 
rtn vous réglant sur la forme et le volume que 
vous devez donner à vos pams ; vous le fere* 
ensuite sécher y et lorsqu'il sera à demi-sec^ 
. vous le partagerez par pains brutes, en pre- 
nant vos dinaensions pour qu'ils puissent être 
coupes par un moule ou emporte-pièces en 
fer, qui doit avoir précisément deux pouces 
•et demi de longueur , vingt, â vingt -deux 
lignes de large, et quinze lignes d'épaisseur, 
que vous pourrez porter à quelques lignes de 
plus y tant pour la taille que pour un peu de 
diminution qu'il éprouvé en séchant; vous 
vous réglerez toujours sur le vôFume dont ils 
doivent être étant finis, comme il est indiqué 
ci-de$sus. Etant taillés de cette manière carré- 
ment , vous abattrez proprement ki vive arête 
de votre pahi sur tous les^ens pour lui donner 
plus de gi4ces« ' , 

Le savon demi*lourd peut vous servir à 
faire des savonnettes Slançbes demi-lturdes , 
en donnant à votre savon l?^paisseuïr qu'il 
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.convient pour la igrosseur de vds saronnettes» 
y os pains et saytoanettesseroni aansodeun U 
s'en fait de parfumées en blanc ^ en brun^ et 
autres couleui's. Je vab indiquer la manière de 
les faire et dedonoer au sayon la couleur qui 
convient* 

iPour Yos paîus 4e sav:oa bruns y jaunâtres^ 
•couleur de bois clair •oufetMUe morte, 

. Vous ajouterez daos vfolne fonte stKlirres 

.de savon; lorsque vous la remettrez pour la 

deuxième fois sur le feu et qu'elle anca été 

fondue et passée,, vous ajouterez quatre 

onces de poudre dorangeons , que ktous dé« 

làierez bien auparavant avec un peu d'eau , de 

sortes qu'il n'y ait point de grum^aus; vous 

.mêlerez cette poudre avec Totre savon, que 

vous batterez pour le faire monter .à demi, 

comme le précédent; cela i^ous donaeca des 

pains de savon d'une couleur assez Jolie. V^wiS 

augmenterez votre dose de poudra d'nran^ 

^eons si \ious le voulez plus £om^;ia9is je vous 

préviens -qu'il convient mteiiK i^'ilsintxmpeu 

clair, par la raison qu' il lonce ton^ursàla lon^ 

gue. A défaut de poudre d'orangeons , vous 

.injçttrez de celle d'écorcei de i)ei^niote ou 

de citfDn. You&.poufez parfumer ce Isav^oit, 

tant le blanc que celui de couleur rsic^est à k 
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bergamote ^ vous y mettrez deux onces à^es^ 
seoce de bergamote par Hrre de savon fYOu$^ 
mettrez cette essence lorsqu'il sera presque 
fini d'être battu : si c'est à d'autres odeurs 
plus fortes^ comme Portugal, néroli, etc. , ou 
autres essences aromatiques , comme thym, 
lavande , serpolet , marjolaine , etc. , vous: en 
userez avec plus d'econonue* 

L'odeur la plus usitëe pour ces pains de 
savon est celle ci-après. Pour six livres de 
savon, vous meitrez^ quatre onces d'essence 
de bergamote > une once d'essence de citron ,. 
une demi -once idem de Portugal, et une 
demi once d'huile essentielle d'anist , decuçriiii 
ou de fenouil ; cela vous donnera une odeui: 
assez agréable , et qui approche die celle di^ 
sayon de Windsor, ou savon ang|iais. 

Vous pouvez faire des pains de savon aux 
fines herbes , en faisant votre savom un^fteii* 
verdâtre, ce qui vous sera facile,» en y a^ouianl 
sur quatre livres de savon que vous destinez 
à faire monter , deux livres de savon vert,, 
désigne ci^après , et que vous p^r&unere^i 
avec une ouee d'essence de berganoote , une 
once idem de citron, quatre g^os idem de 
lavande , quatre gros idem de marjolaine ^ 
quatre gros ï^xn de thyn^ , quatre gros idemi 
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de myrte ^ quatre gros idem de fenouil , dense 
gros idem de serpolet^ deux gros idem de 
petit grain; votre savon sera d'une bonne 
odeur aux. herbes ^ et d'un joU yertit 

Pains de savon àla rose^ 

Prenez du savon purgé et préparé comme 
il est dit ci-devant, faites-le fondre au bain- 
:^àrie avec de Teau de rose double : vous met- 
Irez , pour six livres de savon ^ environ trois 
demi-seiiers d*eau de rose, suivant le degréde 
sécheresse qu il aura ; lorsqu'il sera fondu,vous 
le coulerez dans une boîte , pour le rétirer le 
lendemain s'il est pris en le coupant par bri- 
ques; vous le hisserezquelque temps s'essorer,, 
ensuite vous le couperez de nouveau par mon- 
ceaux bien mincfés , et Ife ferez èéchér à Fàir 
pour lui èter son odeur de savon, car il est 
essentiel que cette odeurdisparbisse pour qu'il 
l^rènne bien celle de rose. Lorsqu'il sera sec^ 
•TOUS le refondrez de même avec de Féati de 
rose , dans laquelle vous délaierez peu à peu 
iine once de vermillon fin pour joîridre à 
votre savon , afin de lui dôntier utie couleur 
àt chair tendre, et Vous le ferez monter à demi* 
Lorsqu'il sera monté-, vous y ajouterez, avant 
de le couler, uagros d'huile de rhodia , et ua 
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^emi-gros d'huile essentielle de rose. Ces pains, 
de savon 5e vendent plus cher que les autres, 
proportionnément à la dépense qu'ils oçca-» 
sionnent.Vous poiivez avec ce savon faire des^ 
savonnettes comme je Fai dit pre'cëdemment : 
on les mainti€;nt plus petites que les autres. 

Mçinîère de préparer le sayon en vert pour 
tes savonnettes auxji nés herbes. 

On prend, pour cette préparation, de tou- 
tes les herbes et fleurs aromatiques , comme 
thym, lavande, marjolaine , romarin, sau- 
ge , etc. j on les épluche en qe prenant que 
les fleurs de ces aromates et les feuilles les 
plus vertes et les plus tendres ; on les fait 
sécher de façon à pouvoir les mettre en 
poudre bien fine , et on incorpore cette pou- 
dre dans le savon| pour lui donner le ton et la 
couleur qui liii conviennent : on le parfume 
€|isuite avec les essences. 

Beauc^pdeparfumeursdonnentla couleur 
verte ai:^ savon avec le vert de vessie , le vert de 
xnontagne , ou d'autres ingrédiens , comme le 
bleu et le stil de grain mêlés ensemble, un gros 
de blcud'indigot avec deux gros de terra mer 
TÎta^la gommegutteetleboisd'Inde^On enfsttt 
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un très-beau vert d'herbes qui sert présenté- 
xïient au lieu dU vert de vessie. Mais îl jr à 
d'autres moyeûs pofiif teindre le ^avon en vert 
avec les végétaux , cdmtrié lé jus tf herbes d'a- 
voine : vous coupez celle - ci aVant que l'épi 
ne paroisse j vous la pilez bien, et F humectez 
ensuite avec un peu d'eau pour l'amollir et 
en tirer le jus; vou^ faîtes' fondre votive savoa 
préparé avec ce jus, ce qui lui donne une 
belle couleur verte , et vous le faites le plus 
foncé que vous poiiVez. 

Vous potivé^ V«iis servir àu^ii]âé la feuille del 
inorelle ; elle procûté dé même utie belle cou-^ 
leur Verte. On ddnhe eniidre la coulent* tcrte 
avec dlaUtrès végétaux; ttiàis je désif^ne ceîux-» 
ci cbmntie retenait plus h èôuleUi'. 

Votre sâVon ayant été bien disposé au torl dé 
couleur que vôu^ voulez lui donner, il ne s^a-^ 
git plus que de lé jpatfumer pour faire vo^ 
savonnettes aiix herbes» 

Saçonttèttes duvè fines ketbts. 

Pour doute livres dé savon , vous dispo- 
serez le mélange d'essences siiivant ; savoir : 
quatre onces d'essence dé bergantioté , quatre 
onces d'essence de citron , une idem de thym y 
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une idem de lavande fine , une idêtn de str* 
polet 9 uiHe ûjlerm demarjokine, ntkeid&nÈ de 
myrte 9 deux idetn de fenouil , une dettti* 
once derotiiârkiy une denri«'0Mté de sâuge , 
^une denfi-i-once dé nleiilbe, uttë dertïî-^ictê 
d'absintbe. 

» Si votre savon est frddbettient feit, étd*Une 
consbtande à pouvoir se péttif ^vôûsle pilerez et 
écraserez bien dans votre mortier : tâchez qu'il 
ne s y trouve aucuns grumeaux. Lorsqu'il sera 
pilé , vdiis le retirerez Au rtertîer et ïe pétrirez 
sur une table propre et bien unie ; vous le cou- 
perez alors par tnôrcéauX du poids de quatre à 
tinq oilces. Votre i^avôn âiûsî coupé, vous pre- 
nez vos môi^ceau]^, VôUs les pétrissez bien dô 
nouveau daiis Vos txlàins pour qu' iïne^^y trouve 
plu^decavités.&àà5i lé cas ôii tôs tùains séroient 
humides , vous prendriez un peu de poudre 
d'amidonetVduslesénfrdtteriéz.Vouspouveâ^ 
encore, poUr leur donner la fdrttië rotide, avoir 
un j)etit poêlon de f âïënéè \nttL rôildet bien uni, 
et tourner dedans vds SaVdtitiettes* Vdus lés 
rangerez ensuite à fur et mésuf epôût le^ laisser 
sécher. Lors(JU'elleiiéfdiitàdetni4ètheS, yôiïs 
le$ arrdfidirei&légéremeint âVécIé moulé; c'e^t 
ce qui s'appelle dégrossir; tdus les laisserez 
sécher de nouveau pour les ikiettre en défl'« 
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nitif au poids que vous desirez. Au bout d^ 
cleux #u trois jours ^ vous les polirez avec des 
moules faits pour cela, ou bien vous prendrez. 
un pot de quatre onces en faïence , bien uni . 
du bord et |>arfaitement rond ; elles se po- 
lissent très-bien comme cela; vous les étique-» 
terez des mois fines herbes j pour les mettre 
en. paquet : tâchez de les déposer à Tabrî de 
Fhumidité. 

Savonnettes aux fines herbes^ dites àfilets^ 

Ces savonnettes ne diffèrent des dernières 
que parce qu elles sont plus agré^les à la vue. 
Lorsque votre savon est disposé à former vos 
savonnettes 9 vous le pesez comme ci-devant^ 
vous le pétrissez bien dans votre main ^ et 
au lieu de lui donner la forme ronde, vous lui 
donnez celle carrée , c'est-à-dire , cellç 
à-peu-près des pains de savon. Quand vous 
aurez disposé quelques morceaux de cette 
manière, vous les fendrez sur leur longMeur 
X €n quatre ou cinq parties ; vous aurez soin 
de ne pas les mêler pour pouvoir rappro- 
cher ces mêmes parties comme elles r,étoient> 
après qu'elles seront teintes des couleurs indi* 
qixées ci-apr^ 
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Pour détremper vos couleurs , vous ferez- 
dissoudre deux gros de gomme arabique ou 
adragant dans îin demi-setier d'eau de rose où 
de fleur d'orange. Lorstfue votre gomme sera 
bien fondue, vous délaierez dans un petit 
pot, avec cette eau, un peu de vermillon, en 
ayant soin que votre couleur ne soit pas trop 
claire ni trop épaisse. Celle-ci sera pour lé 
pouge. Vous prendrez pour le bleu,de lindîgo 
que vous broierez bien et que vous délaierez 
dé même dans un petit pot avec votre eau de 
gomme. Vous pouvez en faire pareillement 
de la brune avec de la terre d'ombre , et de 
la jaune avec de la poudre d'orangeon; 
une autre verte plus foncée ou plus claire en 
broyant bien votre savon avec votre eau de 
gomme. Toutes vos couleurs airisi préparées , 
vous avez un petit pinceau pour chacjuine 
d'elles j vous peignez unô des parties fen- 
dues de voire savon ; vous écartez une de 
ces parties, et y mettez votre couleur rouge 
des deux côtés ^jue vous rapprochez ensemble 
proprement l'un sur l'autre. Vous peignez de 
tiiême la partie suivante avet une autre cou- 
leur, et la rapprochez des précédentes , en con- 
tinuant toujours de même, et en entremêlant 
vos couleurs pour que cela fasse différentes 
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veines ; ont les porte ordinairement à deux 
ou trots couleurs au plus, quoique je vous en 
aie indiqué un plus ^n4 nombre pour diffé^ 
rencier le savon k votre gré. Lorsque votre 
savon est coloré, vous le laissez jusqu!au len* 
demain danscet état y en le couvrant d'unlinge 
de crainte qu^il ne sèche trop, et même dans 
Tété vous sere2^ peut - être obligé de lé mouil- 
ler un peu pour l'eiAretenir frais et bon à ma-' 
nier. 

Vous prenez ensuite un des morceaux de 
savon coloré destiné pour en former vos sa* 
vonnettes; vous le pétrissez dans vos mains 
en les allongeant et les arrondissant un peu , 
vous le posez sur une table biai unie après 
l'avoir roulé , et vous lui donnez la forme 
ronde, sans toutefois négliger de prendre 
garde qu'il n'y ak des cavités ou des fentes 
à votre savonnette ; alors vous la roulez , 
comme les prÀ:édentes , dans vos mains ou 
dans le poêlon de faïence, et vous la faites sé- 
cher en observant les mêmes règles que pour 
les autres. 

Ces savonnettes étantbten soignées,nepeu« 
vent être que très*joli6s et tres^aj^arentes» 
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Savonnettes à ta bergamote* 

Prenez douze livres de «aron préparé «t 
purgé oomme il «st dit au <:ooimencemeiit 
de ce dbapiire^ un^ livre de poudre d'iris ^ dans 
laquelle vous mélango^esdeux onces de pou- 
dre de hergamoteou d'orasigeôns, pourlui don- 
ner une petite€Ouleur jaune d^re:; vous ineor* 
pprez cette poudre en pëant par portions égales 
et par parties selon la grandeur devoire mortier 
'qui doit^être de marbre. Si Totro savon est sec , 
vous l'bumecterez avec un peu d'eau de fleur 
d'orange et d'ess^ce de bargamote ^ quatre 
onces par livre de savon. Lorsque v(^e savon 
sera bien pilé et enboiine consistance de pâte, 
vous en rassembleriez la totalité ; vous la pétri- 
rez bien pour <{ue le tout se naélaioge comme 
\\ faut ; ensuite fous la pèserez à la grosseur 
de yf^os savonnettes^ comme je Fai expliqué 
pour les fAVonnettes auxbeijbes; voys la fen« 
drez de même pour appliquer javec le pinceau 
les couleurs que vous jugerez conViCnables ^ 
vous rapprocherez vos parties colore.es ensem« 
ble , et suivrez le même procédé pour les finir 
que pour celles aux herbes. On «niiftit aus$i de 
ioute unies ^aos filets. ; 
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Savonnettes au nérolL 

Vous prendrez douze livres de savon purge 
et préparé selon les règles de Tart ; vous le pi- 
lerez et l'humecterez de même que le préce'- 
dent ) avec un peu d'eau de fleur d'orange, et 
y ajouterez en le pilant la même quantité de 
poudre d'iris avec un peu plus de poudre 
d'orangeons, que vous porterez à trois onces 
pour donner aux savonnettes un ton plus foncé 
que celui decellesàla bergamote; vous ajoute- 
rez de même^ en pilant y la quantité de deux 
gros d'essence de néroli fin par livre de sa- 
von ; lorsqu'il sera bien pilé, pétrissez-en bien 
la totalité pour la disposer à être mise en sa- 
vonnettes comme les précédentes, et a joutez- 
y quatre gros d'essence d'ambre et de musc. 

Ces savonnettes se nomment aussi savonne^ 
tes à la fleur d'orange, à raison de ce que l'essen- 
ce de néroli dérive de cette fleur. Si le néroli est 
parfait , ces savonnettes ne peuvent être que 
bonnes par excellence et de première qualité. 
On porte leur grosseur ordinaire à trois onces. 

Savonnettes à la frangipane. 

^^ Prenez douze livres de savon préparé que 
vous pilerez ^omnie le précédent €Q l'humoc^ 
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tant çvec un peu d'eau de rose et de fleur d'o- 
range ; vous y joindrez de même en pilant une 
demi-livred'irisen poudre, deux onees de pou- 
dre d orangeons, quatre onces de poudre à la 
•vanille brune; vous mêlerez ces poudres avant 
de les incorporer; vous y joindrez ensuite 
trois onces d'essence de bergamote, quatre 
gros d*essçnce d'orange de Portugal, quatre 
gros d'essence de néroli, une once d'huile es- 
sentielle de girofle, deux onces d'essence de 
•Vanille, deux onces d'essence d'ambre, deux 
onces d'essence de musc. Le tout étant pile et 
incorporé, vous pétrissez votre savon comme 
le précédent pour faire vos savonnettes , soit 
unies ou à filets; en les pétrissant on se sert 
volontiers d'un peu de poudre ambrée et mus* 
quée pour sécher les mains auxquelles le savoii 
s'attache. 

Savonnettes à VamSre. 

Vous prendrez douze livres de savon préparé 
selon laméthodeusitée; vous concasserez dans^ 
' votre mortier une demi-livre de graine d'am- 
brette ; vous y joindrez votre savon que vous 
"pilerez, et vous le ferez fondre ensuite au 
bain -marie, en ajoutant au mélange en- 
viron uiiè chopine d'eau de fleur d'orange, 
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jet plus s'il est uëcessiaire ^ suivant que votre 
$aY^a est pUis ou moius sec ; vous laisserez le 
lout en infusion pendant quelques jours , et 
eiisuiteyous|ie ferez fondre de nouveau ; aprè? 
cette nouvelle fusioiji^ vous le passerez dans un 
lioge épais pour en retirer le marc d'aipbrette ; 
vous le laisserez refroidir; et alors , s'il n'est pas 
trop liquide e^t^qu'U .so>t de x^opsi^taiice à pou- 
voir être pile et tfay^ijlç, vous y mettrez 
en le pilait le^obijeis suiyans^ savoir* : pour 
lui donner une t^te hrujxe UQ peu grisâtre^ 
deux oncçs de poudre k la va;nil][e brune^ qua- 
tre onces d/e pciMdrje de Chypre 9 deux oiiices 
de poudre d'oi^angeops, et un ^os de poudre 
poire. Yqu^ ipa^lerei^ toutes ces ppudrçs et le^ 
incorpore^rez daas votre savon en le pUant et 
r^umectapt avec l'eau de rose et de fleur d'o- 
range^ douze onces d'essence d'ambre^ quatre 
onces d'essence de musc^ quatre onces d'essen- 
ce de vanille; vous, incorporerez bien tous ces 
objets en le$ pilant, et youspetrirez ensuite le 
jput çtn inasse poiur ^ep faire vos sayoï^n^QUe^. 

Je yQUs fais obs^rve^r que le savon e'unt trop 
^pu aurait rançon vén.knt d'êtrç Ippg à séctier; 
vos s^vonnettes.ei;i deviendroient toutes diffor- 
me en ce .qaçilles seroient altérées par une 
grai^ç ,dinaii\#ion; il yaudroit mieux^ avant 
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de former les savonnettes ^ attendre un jour ou 
deux quelles aient pris de la sécheresse ; 
^ous aureâi soin, dans cet intervalle de tenips^ 
de couvrir votre savon. Vous finirez alors vos 
isavonnettes comme les précédentes, soitunies^ 
soit à filets { et ^ pour les manier ei les pétrir^ 
TOUS vous serviresb de k poudre ambrée et 
musquée^ 

SàvoMtettès au thusCh 

\ Ces savonnettes ne diffèrent pas beaucoup 
de ceUes à Tambre; votre préparation de savon 
iest la même i vous pourez différencier la cott^ 
leur de celle-ci de celle des autres en la £aisam 
un peu plus brune> en mettant au lieu de pou* 
dre d'orangeoifô une demi-once de terre d^om^^ 
bre, et au lieu idbe douze onces d'essence d'ani» 
bre, vous mettrez douze onces d'essence de 
musc y quatre onces d'essence de vanille ^ et 
quatre onces d'essence d* ambre | avec eau de 
rose, et de fleiv d^orangcé 

Savonnettes à ta vanilîé. m 

Prenez douze fiyres de savon préparé selon 
les règles de Fart ^ huit onces de vanille y qu0 
vous couperez par morceaux bien minces } 
vousy joindrez quatre onces de storax en pain^ 

*7 
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quatre onces de benjoin; vous concas3ere% co^ 
matières bi^n fines ,.«t ensuite voxis les mettrez 
avec votre savon > ^t pilçrezie (dut ensemble le 
plus qu il vous sef a possible; après cela vous le 
feres^. fondre au* bain- marie av(^ de l'eau de 
rose ; quand il sera fondu vous le laisserez en in- 
fusion pendant quelques }omi^$; vousleferexre* 
fondre de même et le passerez dans/un linge 
épais y en le pressant le plus que tous pourrez 
pour en exprimer toute la qualité ; vous ferez 
infuser le marc dans ime «hopifte d^eau 
4e rose p afn bftiflr<*marie ^ et le passerez daiis 
ie même lix)|;e ; cette eau soivonneuse et 
odoraptis yoi*& «ervii^a à pétf^ir ws savonnet- 
^içSy eh y ajoutant ^quatre .onces d'essence de 
.vanille^qiiai^e^mcésidè leintisre de baume de 
.tola 9 deux onpes4Q baume du i\trou , une on* 
xe d'e^pcit'dU'teioibure déicaniifeiie^ deux^grds 
id^l^W^«39entietted)egiiiofle^iisie0nloe4* essence 
.d' ambre 1SI ^ewbuBSc. Toutes cesma^ières une 
fois mêlées ^ vous les joindrezià Hroti^e savon à 
fur et ipiesure que vous les pilerez , et vous y 
4»mettrez ufaë dl^i^^nfetede^ôtidi'é^à la vai^ille 
brune pour ]ui dopner \^i pe^de^couleurt 

Vous . pn, fprnpierez, vos isavonfi^tes cùifHm. 
ci-diBY^nu. ■ j . - » ,^ / 
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Saçonnettes à V œillet* 

Prenez douze livres de savon préparé ; pîlét^ 
eitsembile <lèu2&e onces de girofle^ 'deux onces 
decanoelle fine^que vous joindrez^ votre savon, 
en y mettant environ une chopine d'eam de 
TOsSé, ^«aineoô^esd'huâe'essentleUe de girofle^ 
^line oqQe de teintikre de cannelle j une once 
idem àfi t»m\)% une^ce d'îessence d' anil»e,et 
u^eo^oe^l' essence de musc* Ces oli^etsfitant 
réunfs^nsiQlpMQ» vous les battiiez lnenavailt4)e 
les incorporer avec le savon. Le, tout étant 
bien prié à tmè botitie consistance, vous en for- 
merez vos savonnettes. ' 

Poudre de savoriK 

Cette poudre se fait de idifjFérentes maniè- 
res, soit avec le savon lourd ou avec le léger. Si 
c'est avec le premier que vous voulez la fairi^ , 
vous prenez de votre savon purifié le plus Waac 
possible et le pljus ^^c; vous le, pilez et le pas- 

• sez au tarais fin. r 

Lorsque vous purifiez le savon pour la pou- 
dre , vous le faites fondre au bain-marie ou à 
feu doux, eirhumectez irès-peu, pour qu'il soit 
plutôt sec et moins sujet à se tacher en sécbant. 

- Ce tte.pt^dre exige plus d'attention que celle 



Digitized by 



Google 



aèo LEPARFUMETTR 

dom j*ai parle précédemment à îarticle des 
savonnettes , en ce. quelle n'a pas besoin 
Wune grande blancheur. Lorsqu'il est fondu ^ 
comnte je l'indique, vous le coules dans une 
caisse, et lorsqu'il est refroidi et pri»vousle 
conpez par petites tranches , et le £iites sécher 
.pour le piler et le tamiser. Choisissez toujours 
pour cette opération la belle saison , qui est 
ordinairement juin, juillet et août, où le^ 
savon sèche plus promptement , car plus il 
reste k l'air, plus il est sujet à se tacher. 

Autre manière de faire la pomire de 
sayon. 

Vous prendrez du bon savon blanc, vous le 
couperez par morceaux bien minces après 
avoir eu soin de le nettoyer; vous le mettrez 
dans un chaudron au bain-marie, au feule plus . 
doux possible pour quele savon ne sie fonde pas; 
mais afin qu'il se sèche, vous le tournerez de 
cette manière jusqu'à ce qu'il soit bien sec^ 
et ensuite le mettrez en poudre et le tamiserez. 

Autre manière de faire la poudre de savon 
avec le savon léger. 

Après avoir fait monter votre savon coinme 
je l'ai indiqué ci-devan( pour le savop demi- 
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lourd y et après qu'il est pris, vous le coupez 
par tranches minces pour le faire sécher j 
lorsqu'il est s^t,y vous le pilez et tamisez: celui- 
ci est plus l^er que l'autre et mousse plus 
proroptement*. Quand vous faites vos pains 
de savon blanc , les indurés de ces pains peu- 
vent servir à fgtire de la^ poudre*. 

Autre manière de faire la poudpe par^ 
fumée*. 

Celte poudre se parfume en mettant^lors- 
qaie le savon est fondu et presque monte |.. la 
même quantité d'essence que pour les pains 
de savon 9 c'est-à-dire que, pour six. livres de 
savon, vous employez quatre onces d'essence, 
de bergamote y, une^once d'essence de citron^ 
une demi-once d'orange de Portugal, et une. 
demi - once d'huile essentielle d'anis oU; de 
fenouil* Vous la parfumez, à toutes autres^^ 
odeurs que vous desirez. La poudre faite avec 
le savon lourd peut se parfumer de même*. 

Beaucoup de fabricans parfument leur 
poudre de savon lorsqu'elle est faite; il en ré^ 
suite qu'elle perd de sa blancheur et de sa 
légèreté ; elle devient matte , et elle n'est ja- 
mais si agréablement parfumée». 
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Saison liquide^ façon de Naples. 

Vous couperez par morceaux douze livres 
de bon savon y que vous ferez fondre dans 
deux ou trois pintes d'eau de rose et de fleur» 
d'orange; vousy ajouterez, pôvir lemauitenii^ 
dans ^n ëtat liquide, deux livres d'huile aux 
fleura; vous fiprez bien fondre et boèiHir un 
peu ce mélange et le passerez dans un linge 
épais pas trop serré. Lorsqu'il sera passé ^ 
vous le parfumercfz comme vos pains de savon 
dans les mêmes proportions; vousy ajouterez 
en le faisant fondre quatre onces de poudre 
d'orangeons ou d'écorce de bergariiote, pour 
lui donner la couleur convenable. 

A défaut d'huile, lorsque votre savon sera 
fondu, vous pouvez ajouter deux pintes de 
bonne essence de savon j tous la laisserez in- 
corporer alors avec le savon environ uri quart 
d'heure; vous passerez ensuite le tout et vous 
finirez par parfumer votre savon; si en vieil- 
lissant il se siéçhoit , vous l'humecteriez avec 
un peja d'eau de rose bu de fleur d'orange. 

Vous pouvez, pour le savon liquide , vous 
servir aussi des rognures et ratîssiireS de sa- 
von et savonnettes : en suivant le même 
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procédé quq ct-devantil sera tout a»ssi bon ; là 
eouleur n'e» sera peut^trepa^ £h^^ agréable, 
à raison: dé ces différons oiélai^s d^ rogi^urés; 
Mais si voire savorLii'avobpaisassezdecoiileurj^ 
yous lui enxloiineriez «rec lyn^peu de poqdre 
dWangeons. Je tous faisobs^rr^r d'user de 
cette poudi^e ou des autres couleurs arec mo^ 
dératiop , parce qqe le. savon brunit toujours 
beaucoup en Yieillissani, et^ q(Lie pour qu'il 
ait k couleur de savon d^ Naples U- le faut 
teindre légprèinent^^ 

Bss^nce de iMé^on* 

Prenez douze pintes tf esprit f ou.d^eau-de- 
vie à 26- degrés au> aioki«V surtout en hiver, 
vu que l'essence est sujette à être saisie par 
le froid lor^qife l^è$prie est &ible de degré; 
preniez ensuite buit Kwes dé $avon de Mar^- 
6eiUe, que vous ceupe^e^ par KUKX^aux ; joi- 
gnez^j deuK livres dé potë$^^ fàkés «dhaou^ 
drete tout il la ebaleur soit àu^soleiI> ou au 
bain*mane à feu doux^ et àye^^sôin de i'agtr- ' 
ter detempseniehipSkt^Fî^qcièla'disso^^^ 
sera faîte et qu'il n'y aura aucune parcelle 
de savon san^éuie dissoute^' vo^S'lais^;ere¥ re- 
poser le xn^laege pour le tibei^ «a^vetair ; êye% 
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foin quHl ne passe pas de fond^ parce <ftie 
Tousseriea^ obligé de le filtrer. Tous le parfu-» 
merez en y menant par pinte une demi^once 
d^essence^ eomme de thym, de lavande, de 
Mrpolet , de marjolaine, ou d'autres aromates. 
Si vous employez des essences jAus douces ^ 
comine celle de bergamote^e citron, etc.,vou9 
en mettrez un^e once par pinte* 

Comme il y a des personnes qui la désirent 
colorée, vous y ajouterez un peu de teinture 
faune et rouge , suivant le degré que Vous la 
voulez. Attendu que cette teinture rend beau- 
coup, il faut ep user avec prudence. 

J^sencefine de saçon aux fleurs ^nonanéep 
çssence dç s won 4e Naples. 

Prenez une pinte d'esprit de jasmin^ une 
|>inte idem de violette ou cassie,, une pinte 
idem de rose,, une pinte idem de fleu)* d'o* 
range , une chopine idem de vanille , une 
ehopine idem de tubéreuse, une pinte d^es-^* 
prit d'ambrette^ vous mettrez ces esprits au 
4egré de 38, à S^Qavec Teau de rose et de fleur 
d'orange. 

Vous ferez dissoudre dans ce mélange 
calice livres et deiniede say<m préparé 01% 



Digitized by 



Google 



purgéy et une livre de potasse; etvous conduirea 
cette dissolution comme la prëcëdénte^ en la 
terminant demême^et en j ajoutant, pour la 
rendre plus agréable, deux gros d'essence 
d'ambre, deux gros d'essence de musc, deux 
gros d'essence de neVoli, deux gros d'essence 
de girofle, une <mce d'essence de vanille, et 
trois ou quatre gouttes d'huile essentielle de 
fenouil ou d^anis; vous la colorerez lëgëre-^ 
ment si elle en a besoin, pour tâcher de la 
faire distinguer par la couleur de Tessence 
ordinaire. 

Pour rendre cette essence paifaite, il fau- 
droit employer du savon de Naples , au lieu 
de Fordinaire, pour les amateurs qui vou<^ 
droient y mettre le prix« ' 
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SIXIEME partie: 

De la fabrication des Vincngres à 
Pusage de là toihtte , et autres 
objets relatifs aux chapitres II , 
III ^ IV et V de cet ouvrage. 



CHAPITRE PREMIER. 

Depuis long-teikipâ on admet à la toilette 
Tusage des vinaigres. C'est un taoyen dé sa- 
lubrité qui contribue à la propreté et à la santé^ 
un préservatif contre la contagion et le mau- 
vais air. 11 s'agit d'en faire un choix conve- 
nable et de prendre le meilleur; celui d'Or- 
léans est désigné pour être tel , surtout le 
blanc; auquel on doit donner la préférence; 
je m*en suis bien trouvé en employant de ce 
dernier. 

Les vinaigres se parfument et se font de 
deux manières ^ soit par la distillation , soit 
par l'infusion 9 deux moyens également bons; 
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maïs la distillation est préférable, parce qu^elle 
donne de la forcé et de la blancheur au vi- 
naigre. 
Je vais commencer par lé vinaigré distillé. 

T^inaîgre à la lavande. 

Vous prendrez douze pintes de Bon vi- 
naigre blanc d'Orléans^ trois livrés dé fleurs de 
lavande fraîchement cueillies ; vous les éplu- 
cherez et les étalerez pour tes faire un; peu 
sécher en ayant soin de les remuer de temps 
en temps , de crainte qu'elles ne s'échauffent ; 
vous les mettrez infuser dans le vinaigre pen- 
dant une quinzaine dç jours j vpus le distille- 
rez ensuite au bain-marie , à feu modéré au 
commencement y de crainte que la fleur ^ ne 
monte et ne retombe dans le récipient , ce 
qui retarderoit voire opération; vous tirerez 
huit pintes de celte distillation. 

S'il arrivoit que votre vinaigre prît un peu 
de goût d'empyreume , vous plongeriez vos 
bouteilles dans de l'eau fraîche , ou dans un 
mélange de glace et de sel pilé l'espace d'une 
demi-journée. 

L'on faîtusage, pour la distillation des vi- 
naigres, de cucurbite de grès ou de verre , 
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pour ménager les alambics de cuivre ^ et aussi 
pour le danger qui en résulteroit si ce vi- 
naigre s'employoit iniërieurement : il est 
indifférent de se servir de cucurbite de métal 
pour les vinaigres de toilette ^ dont l'usage 
n*est que pour Textérieur. Vous aurez soin 
âe nettoyer votre alambic aussitôt votre dis- 
tillation faite ) et de lui laisser prendre l'air 
pour lui faire perdre le goût d'aigre qu'il aura 
contracté. Vous le ferez aussi étamer s^il en a 
besoin :il ne faut point économiser là-dessus. 

Autre manière de travailler le même 
vinaigre. . 

À défaut de fleur de lavande ^ vous em** 
ployez la quintessence de cette fleur. Pour 
douze pintes de vinaigre ^ vous mettez six 
onces de cette quintessence. Vous versez ces 
objets dans l'alambic et distillez au bain- 
marie pour en tirer dix pintes. Cette opéra- 
tion est plus prompte et peut se faire en tout 
temps. 

Autre manière à P infusion^ 

Cette manière est encore plus expéditive» 
$i vous n ayiez point de vinaigre; distillé | vous 
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en prendriez du blanc et du plus fort : Vôus^ 
mettrez donc pour douze pintes de vinaigre , 
six onces de quintessence de lavande que vous 
ferez dissoudre dans undemi-setier d'esprit 
fin j lorsqu'elle se A dissoute vous la verserez 
dans votre vinaigre et l'agiterez ; vous la 
laisserez en infusion du jour au lendemain; 
vous l'agiterez de nouveau et la filtrerez au 
papier gris : il faudra le faire k plusieurs fois. 
$i Ton composôit une grande quantité de ce 
vinaigre, il seroitplus convenable dé prendrie 
une chaussé qui ne serve que poiir les vinai- 
gres. Je fais observer que , quoique votre disso- 
lution d'essence ait été faite par votre esprit-de- 
vin , lorsque vousï; 
gre y la décomposit 
reviendra toujours 
sert uniquement àd 
vinaigre, ètc^est toi 
aurez grand soin 

lever légèrement Tessence qui surnagera, avec 
une petite éponge ou du coton; vous mettre» 
de côté cette essence^ qui est encore bonne p 
pour vous en servir, soit pour le même objet, 
soit pour tout autre emploi qui exige Todeur 
de laTandr. 
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J^inaigre à la bergamote* 

ï^fjenez deux douzaines de belles berga<» 
motes mûres, levez-en Ie# zestes bien minces 
)iiS(]uau blanc; mettez ces zestes dans huit 
. pintes de vinaijgre en digestion l'espace de 
deux ou tro^ jours ; distillez * les ensuite au 
bain-marie à feu moaëre.pour en tirer cinq^ 
pintes : ce yitiaigre est d'un bon parfum. 

Il peut se £aire h l'essence conïaie celui à la 

layande, et même plus facilement à Paris , où 

nous n avonspas ïes fruits convienables comme 

dans les pa^smeVidionaux. , ' 

Si vous le faites à l'essence , vous mettrez 

dans vqtre alai^bicbuit pintes de bon vinaigre, 

^yeç4 quatre^ pnces d'essence ^e .bergamote j 

vous distillerjçz au bain-marie comme ci- 

,fIevant,;eijirj9if{jà^Wssant S çt tirerez; 

^f;in(j pintfis:flç ]!^otre distillationij voqs aurez 

^ alors un y^ajg^.ç, jijui ne diffejera guère c;^i 

^précèdent., ,\ : . . ^ 

Si c esl à Vinf lésion , vous ppçrerez de la 
mêine mamèrjBi^jjiapcw Ip^pri la lavande ; 
c'èst-à-dire que, pour huit, pintes de vinaigre 
blanc I vous ferez dissoudre dans un demj- 
setier d'esprit-de-vin, quatre onces de quin- 
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tessence de bergamote ; lorsqu'elle sera dis- 
soute y VOUS la mettrez dans le vinaigre ; vous 
y ajouterez le tout et le laisserez infiiser jus- 
qu'au lendemain isi vous n'en n'êtes pas 
pressé ; vous le filtrerez eùsuite comme cU 
devant , eti suhratït le nfiêmé principe pour 
tirer votre eissencé qui surnagé sur lé vi- 
naigre. ■ '-•;■■ " "* ■" '" .* ' "^ ' 
' Il en tfst deinéme pour les atrtres viiiaigi^e)? 
que vous voudrez parf utrier ^tfx ffeurs arortia - 
tiques^ comme thym^ serpolet, sauge, ro- 
marin , myrte / etc. , et aux essehçés ou huiles 
essentielles* des fruits bu fleurs. 

Vinaigre à la rose* 

Prene? six livrer de rqses pâles de la qualité 
désignée précédemment pourlesçompo^tions 
à la roie } faites-lés infuser dans dix pintes de 
vinaigre; exposez votre infusion au soleil^ et 
latssez-laen 4ig«^ioniine quins^aitae de jours y 
et distillez ensuite au bain-marie avec les 
mêmes^j^roeédés pour en titrer éx pintes. 
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Autre à l'infusion^ 

Prenez la même quantité de roses que vouil 
mettrez infuser dans le vinaigre pendant uii 
mois au soleil; au bout de ce temps passes^ 
les dans uil linge fort y pour exprimer tout 
le vinaigre que vous filtrerez : ce vinaigre aura 
rinconvénient d'être coIorë> mais la qualité 
en sera toujours bonne» 

Autre à la rosô^piuscaâe > qui sera plus 
agréable et moins haut en couleun 

Prenez quatre livres de roses-muscades p 
que vous mettrez en infusion dans six pintes 
de vinaigre ; exposez -* les au soleil comme 
ci-devant ; passez-le tout et filtrez de mêmei 
Ce vinaigre plait à bien des personnes par son 
agrëable odeur. 

Autre à t huile essentielle é 

Prenez six pintes de vinaigre blanc ( si 
TOUS en avez de distille ^ il faudroit l'employer 
de préférence ); faites dissoudre dans un 
demi- poisson d'esprit -de -vin cinq à six 
gouttes d'huUe esseotiellt de rose ; agitez ces 
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eb^etSf et laisser- les infuser ^é^ûx ouurob 
jours à une chaleur douce ^.en agitant plu- 
sieurs fois le mëlaoge dans le jour j ensuite 
TOUS verseres celte dissolutîcsitlàns six pintes 
de vinaigre ; vous agiterez bien le tout , le 
laisserez encore trois ou (|aalre jours èn)infiiw 
sion,y en l'agitant de méme^ et vous le S» 
trerez« 

A défaut d'ei^sence de r6se\ prenez de 

rhuile de rhodia k h ni^me qqaptité:^^ smvez 

le même procédé queci-devantcili^'aïu-a pas 

la finesse de l'odeur de rose, mais il eaappi*op 

^chera. ...'.,.', '.,:.; - ■» 

f^înaigreàia fteuiri^^rahgè. * 

Prenez trois, livres de fleurs d'orai^ge )>elles 
et fraîchement cueillies; mettez-les^ sans étna 
épluchées, dans huit pinte&de. vinaigre; vot;^ 
les laisserez en infusiou,^'e?pace dua ippis ^ 
au {bout duquel temps vous disiiUerez aubaii^- 
marie pour en tirer ^nq pin^e^. ., 

A défaut de fleur ^^ vous pouvez employa 

.i'e^ence: alors, ce vinaigre prend, le npm de 

, .vinaigre de nerolû .î . . { 

Faites dissoudre, dans un demi-pois^^ 

d'esprit deui^ gro$ d'essence d^i qéroli, agitez 

bien ce mélange; la dissolution étam faii^te, 

1% 
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lellput.fi^ss€Bvl^ itlfusièr ^éti3tt^iHw)ii joui*^., 
ûBt disli^eB j^Baîtt'-i*rt*ftei Vous le filtrerez 
<j00mqiei:ct4(teVMt/«- ' > -• ---- > • 
t?. Ce clôrniee^ibfilî^re n« àërit pài'ii agf^abfe 
^e!0rikttà*Ia»flféW»d^i?angé,- mais il àufà 
42adbimm^M#âétif^. ' - ' '- 

^rbs^ëiiitasé'';"ptieî!i ces niatîèVéSi ensemble 
ntonauta^titi^rïîérde Fohte,:eti ayant soîh 
de faire chauffer auparavant voire mbrtîei^, 
dans le<|Juçl^^y^^pfi8 TO§tAi>efc A ^cjet ^elifct deux ou 
troîs petits charbons allumés. Lorsque vos 
%rikfe^65^*et*oht fcieii'pitéés i' voiis les humec- 
«t^ffe» aveé^n'^îJea^é Vîhaigrè j Vbni^ verserez 
4é*'tdkirt'^daMKW(?^lhtfei'd^ vous 

pintes, pour seHlëtei- tt^uté i^ààktit'ffiA petit 
Viiémdv ëi^^iéftïsiW^r ^^'' '^^ ^^ •- -' ^ 

pendant un mois au soleifi'ob'ià'miëdïâïeiir 
iéô^ééi, iéfa%aSW sèih^ue 'Vèl«^'^sè 'ou bou- 

2i 
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Vou^ suivrez le tnêmie proc^d^ poor céivÀ 
-au musc/eil mettann sur 4& ^«nûte 4e buk 
l^nt'CS d« vinaigre'^ quatre gros 46 fnusê et 
tm ^tett^-g*"^ d'ambrCé ;Vou5 o^ërer^a dt 
vAèmé, tcriHt |iour rîuftiskm ^^ pour k di6^ 

Mêliez /dans liuît plnles de vinaigre blàijc 
'quatre onces de quintessence d'ambre et jun 
gro.s iàfim de musc : distillez au tain-rnarie^, 
pour en tirer sm. pinces, 

Mê^ne procède pour le vinaigre au musc : 
dans Huit pintes de vinaigre metlîpz quatre 
onces dç quintessence de musc, un.grQS idem 
"d*àmî)re : distillez de même. 

Ces derniers vinaigres ne peuvent convenfr 
qu'aux amateurs qui ve\^Ient .y mettre lé 
prix^' attendu qyi* ils reviennent fort chers ; îl 
est nécessaire cependant d*eh avoir pour les 
personnes qui aiment ces odeurs datis tout ce 
qui cprâposeleurtoilett^e. 

" ' jKinaigre des quatre^volèurs. ' 

Ce «viaaigr^ ? )Ouk 4'4mé gi^iode irëputa tîdtti 
^iepuiala ipesi^e 'de Mar^eiUe,4)LL , dit-CMi ^ Faon 
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dut sa découverte à quatre individus qui pro- 
fitèrent de ce désastre pour s^enrichir en vo- 
lant impunément. Ils furent convaincus de 
larcins. On jugea qu'ils n avoient pu se g/a^ 
ratltîr des effets de ce fléau qu à la faveur 
d'un secret 9 et on leur promit leur grâce s'ils 
vouloient le communiquer. Yoilà ce que Toa 
rapporte sur le vinaigre des quatre* voleurs p 
ainsi nommé à cause de ceux qui^ dit-on ^ en 
donnèrent la recette. Enfin ^ ce vinaigre est 
très - bon pour préserver des effets du mau^ 
vais air et est un véritable anti-pestilentiel. 

Voici la manière de le faire. 

Mettez dans six pintes du plus fort vi- 
naigre ^ deux poignées de sel^ deux onces de 
clous de girofle concassés ^ quatre têtes d'a3 
coupées par morceaux y quatre onces de ra- 
cine de gentiane y deux poignées de rue^ 
deux idem d'angélique^ feuilles et côtes, deux 
onces de baies de genièvre , deux poignées de 
petite al)sinthe, deux i^m de romarin^ deux 
idem de lavande, deux idem de sauge, deux 
idem de menthe, deux oignons coupés par 
tranches y une once de mithridate , une once 
d'assa fœtida; faites infuser le tout, l'espace 
de six semaines, dans une cruche placée au 
soleil ; après ce temps vous passerez votre 
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vinaigre dans -un linge fort en en exprimant 
bien le marc. Lorsqu'il sera passe, vousy ajou- 
terez deux onces de camphre que vous ferezi 
dissoudre auparavant dans un poisson d'es- 
prit- de-vin et une chopine de vinaigre radi- 
cal. Agitez bien le tout et filtrez. 

Vinaigre de beautés 

Prenez six oigdons de narcisse 9 une once 
de graine d'orgie nouvelle; pilez-les ensemble 
et mettez le tout infuser dans une pinte de 
vinaigre à la rose pendant yingt-quatre heu- 
res; vous passerez le tout dans un linge ^ et 
filtrerez ensuite pour qu'il soi( plus clair» 

CHAPITRE IL 

Poudre d^.alun parfumée. 

Fr«ni2 une livre d'alun calcine ; rëduisez* 
le en poudre et joignez-y 9 en le tamisant ^ 
une demi-livre dMris de Florence en poudre : 
c^estcequel'onnommederalunparfuméàriris. 
On peut le parfumer avec toute autre odeur 
plus fbrte^ sans cependant wpprimer l'iris* 
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Poudre dalun parfumée à Vœillet. 

Avec la mêrtié quafntiteifâltïtt Indiquée cî- 
dessU5, voui mt rirez ûx ôncies d'iris, une 
Once de clous de girofle , et vous tamiserez 
de même. - . ' 

Poudre d^ûlun parfumée à tamhre. 

Même qiifflltkéd'ârïortqtiepfecédtttmTeht, 
âTéér six o<iceS d'iris- , et dfeti^t oftçes tfe pi>\i^ 
dre ambrëe et rtttl^iîiée que VOUs ta^îitet àt¥ 
dans en ïdttÊjnidiiU • ^' 

Vous pouve:^ vOi>s servir du méïAé ptbc^ë 
pour toutes ha odeurs^ dottl vot/^ àuteîi te-i 
soin. 

L'usage die ctttepdudrô e^t f)&urles per« 
sonnes sujettes à des transpirations d'une 
odeur fç>rieçt^és^gr4^U*lSlle.o&TO»îilpt cette 
odeur sans nuire à la transpiration : c'est ordi- 
nairement sous le^ ai5$e^ef <)fLL la ^peur si 
poopte te^plps ^ etsçtts lef jarrets, çjiCf Les|)ePtf 
sonnes ç^ï.squ servîi'Onl; duro^^ :L'ft|te)nlioii 
de se laver ^upai^avam )avec uniingô o^ epoBg^ 
fine iipbibefs* dV^u spifi^ueuse^ corpipi» eau 
de Cologne^ .eau vuiUéraire d'^ai^quçbtisâde el 
de la reine de Hongrie, eau-de-vie de lavande, 
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ou de toutes autres odeurs qu'elles désireront^ 
en les coupant avec moitié d'eau ; ensuite e]les 
prendront de cette poudre 4'alun et s'en frot- 
teront les endroits convenables. 

L'on peut en mettre en petits sachets min* 
ces pour placer sous les bras. 

CHAPITRE III. 
Cire épilatoire. 

X aENEz une livre de la meilleure poix de 
Bourgogne ; faites- la fondre dans un poë«- 
Ion de terre vernissé; ajoutez -y ^ pour lui 
donner un peu de couleur ^ une demi-once de 
vert de vessie ou vert de montagne ^ que vous 
pulvériserez auparavant; le tout étant bien 
mêlé et fondu » vous le passerez dans un tor- 
chon sur un marbre, ou dan$ une terrine ver- 
nissée. Quand votre composition sera à moi- 
tié refroidie y vous la roulerez sur le marbre 
ou sur une table bien unie, aJSn qu elle ne s'y 
attache point ; vous la réduirez à la grosseur 
du petit doigt : vous la couperez alors en mor«> 
#eaux d'une demi-once. 

L'on se sert de cette pommade en la faisant 
éhauffer ii une lumière y et en l'appliquant \i^ 
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gërement sur la partie velue : en la retirant 
on arrache le^ poils qui $ y éeoi^iit attaches* 

Poudre épilatoire. 

Pfenez de la chaux vive que vous puIveVi- 
serez avec un peu d'iris ; vous passerez en- 
suite ces matières au tamis fin , et ^ pour vous 
en servir, vous endëlaierçz avçcun peu d'eau. 
Vous en étendrez sur la partie velue , et au 
bout d*un instant vous râcler€fz légèrement 
cette partie avec un couteau , et les poils s'en 
iront avec cette espèce d'emplâtre. 

Onguent pour le même usage. 

Ayez trois onces de chaux vive , deux on- 
ces de racine d'iris , deux gros de sel de nilre , 
une once d'orpiment, deux gros de soufre. Pul* 
vérisez ces substances et passez-les au tamis ; 
ajoutez-y ensuite une livre de bonne lessive. 
Faites bouillir cette composition : elle sera 
cuite à son point Iprsqu'en y trempant une 
plume le duvet en tombera. Vous formerez 
un onguent' du tout, et vous le parfumerez 
avec un peu d'essence; vous retendrez et en 
frotterez, les cheveux et les parties velues que 
vous voulez enlever , et vous le raclerez lé- 
jgQrément avsc un couteau : les poils tombe-* 
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ront aus^tôt. Vous oindress la partie ëpilée 
avec un peu d*iiuile ou de pomq)«ide aux li- 
maçons* 

CHAPITRE IV^ 

Pommade collante pour les faux 
toupets^ 

Preivez une livre et demie de poix de Bour* 
gogne de bonne qualité , hui( onces de cirç 
vierge ; vous fere* foudre <ses matières en- 
semble dans un poêlon de terre vernissé; vous 
y ajoutereàfi une once de pommade kquide* 
Le tout étant fondu , vous j mettrez un demi^ 
«efier d*eBprit-de-vin : vous aure^ attention de 
retirer votre poêlon de dessus le feu lorsque 
vous mettrez Tesprit , parce que la grande 
Chaleur fer<»t monter vjoire composition , et 
vous exposeroît à mettre le feu. Lorsque le 
mélange sera fait , vous le remettrez de nou- 
veau sur le £eu pour le ^aii^ff^r à petits bouil- 
lons ; vous le passereiK dans un linge et le 
mettrez dans de« moules* 

Vous pouvez parfumer cette colle , Ifrs* 

^'elle est passée y avec deux onces d'essence 

de bergamote ou autres essences. Pour £siirf 
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sortir votre pommade des moules f tous ta 
présenterez au feu en la tournant : elle se Aé^ 
tachera facilement. Tâchez de la faire tomber 
debout sur un papier Jegërement saupoudrée 
Lorsqu'elle est refroidie , vous l'appropriez ua 
peu par le bout y et comine cette pommade 
est visqueuse et très- collante , pour avoir la 
facilité de la manier ^ vous vous frottez les 
mains avec un peu de poudre pour la toucher 
et même pour lenvelopper. 

Ces bâtons se font ordinairement du poids^ 
de deux à trois onces , et au prix de quinze à 
vingt sous Tonce. J'en désigne le prix parce 
que y quoique cette pommade ne coûte pas 
beaucoup à établir ^ étant très -* désagréable à 
faire y il faut se dédommager de $es peines en 
la vendant un prix raisonnable. 

Pommade collante dune autre compo^ 
sition. 

Vous faites fondre au bain de sable huit 
onces de baume d'arcœua ^ quatre onces de 
cire vierge. Vous battez cette composition jus- 
que ce qu elle soit très - blanche , et vous la 
parfumez avec une demi-once d'essence de 
bergamote. 
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JFailes infuser dans une pintc^^'^au de rî- 
YÎère, çu eau derpse pouf UrendrepLu^agréa^ 
blcj, une d^mi-llvrç de gojivme araïwque j iais* 
aez cette infusion en digestîpn pendant qu«Vi 
ques joprs, en aj^nt.soin de Tagiter de temps 
en temps. Lorsque vous vous apercevrez que 
votre gomme sera bien fondue ^ vous filtrftre^^ 
Toire eau dans un papier gris. 

CHAPITRE V. 

Poudre flié» de corail pour les 
dents. ' 

II. y a diffeVej9!^a^;^<taip4xsiii<)iB$ 4e t)e$ pou-» 
dres } «IWs. ré«»ai3<^BHife r : loutJas, à ^jpeu près 
ks, mèrafes avantag^e^: J^ ^%n Iki^ restreindre 
\ noilim:er celles ^atftxqMeU9^.:j'.ai br» detoôff 
donner la préférence» . - ' 

. F^i&nfz^ quatre. deu&MMS di*^ ^e aècbe^ 
d^uX' j briq^es^ J»î|9i9| r<]»u^ eii l«s i^uf^ friable» 
qu48 yow« iroMt^flei 4 deuiiu Huîfffs èà Ihcfue 
plate, une liyi^;i«{ff?t/;er|i>i)^ ^qiut^lreoDGee 
de girofle, deux onces de cannelle, deux onces 
de coriandre y deux onces de bois de Rhodes. 
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Vous pilerez ces objets^ et vous les pas* 
seresau tamis de soie; avant d^employer les 
os de sèche vous les ratisserez pour n'en 
prendre que la moelle , l'os lui - même ne 
Se pilant pas facilement et pouvant couper 
la soie de votre tamis ; il y a néanmoiiîs^ 
des personnes qui mettent l'un et Tautre. Si 
vous desirez cette poudre plus rouge ^ vous 
ajoutere;& à votre recette une livre de laque 
carminée. 

Autre poudre supérieure pour les dents. 

Prenez une demi-livre dé pierre ponce 
calcinée , de corail blanc > d'os de sèches , de 
crème de tartre^ de racine d'iris de Flo- 
rence , deuxdbces de sel ammoniac^ un gros 
d'aqibre gris , de cannelle y de coriandre , de^ 
girofle^ de boiîs de Rhodes; faites réduire ces 
matières ^ans un mortier ^ et passez - les au: 
tamis de soie très-fin» 

Cette poudre^ quoique très-bonne, n'aura 
pas la couleur rouge de Pautre ^ vous pour-^ 
rez la lui donner, si vous le jugez à propos^ 
atec une livre de laque carminée. 
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Autre poudre pour les dents* 

Huit onces de sang-dragon y une once de 
crème de tartre, une once d'iris de Florence, 
quatre gros de cannelle, deux gros de girofle» 

Autre pour le même usage* 

Prenez une demi-livre de corail rouge ^ une 
demi-livre d'os de sèche^aiit^ntdje sang-dragon, 
quatre onces de sandal rouge, quatre onces 
d*altin calcine, huit onces de racine d'Iris>, 
une demi-once de girofle , une demi-once de 
cannelle, deux gros de vaniUe^une demi-once 
de bois de Rhodes, ujie demi-liyre de laquée 
carminée, deux gros de carmin;^ réduisez le 
tout au mortier, et passez au tamis le plus 
fin; car c'est de la finesse de toutes ces pou- 
dres qu en dépendent la bonté et la beauté, 
jil est même essentiel de la retamiser deux ou 
trois fois. Ayez soin aussi de ne mettre que 
la moelle de vos os de sèche. 

Poudre vermeille dite à la rose, pour le 
même usage. 
• • 

Prenez une livre et demie de crème de 

tartre , quatre onces d'alun* calciné , deox 
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onces de cochenille , quatre gros de girofle , 
autantdé carinèilè,uTie once de JiùiiÂrKhodes, 
dei^ o^ trOjis gputue3,ti'çssfaf^4e rps^j^ fliltz 
le tout;eBsenible^ çtp^s^e;^ ai^mpi^de 391^ 
fiBàpluaieur$ repriâes^ • , . / . , 

Cette poudre se vend sans avoir de couleur 
apparente 9 RiaU.dte rongitçar.l'iisage , sur- 
tout lorsque la cochenille est d'une bonnequa- 
"ttïé î tous' V<ïusie*n apercevrez en humectaiit 
4^rentem1e dessus de votre maîri , que vous 
"fixïtlfez avec un |:)éû dé "cette poudre, qui 
HÎoit Touis rendre utie couieiir Vermeille do 
'rose. '/ ^ • .'.'-: ^- .1 ... 

' Bfaiitïlvbîï*attetifibn,àvàHrt;'de'sèseri?îr de 
4t)iitès ces'f)dtidrés;^ de se nettoyer là touche 
*^vec de Péa^-tfe-vie, Ou quelques rfûtrè^ éau'x 
^pîritueuses', coitime vdlntéfaîre i^ihélisse , 
■gaïac , etc. , tisûs lesquelles youà mettrez 
•totijoursmbitré e^û. r. u . . , 

Oi^ opiates servent au même usage que les 
pouiires^ <t ont i^ n&émés jprapinëlés; ils ne 
dffiier^nt ique pdr dks sirops que i'op y incor- 
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pore. Ainsi les poudres oi*devant designées 
servent def bases à ces qpiates*'- 

Mardère de les faireé 

Prenez une tÎTre de bon Ruël bUmo ^^ 
vous lierez fondw, et i(|uè 'fotaHs^aûteT^^smii 
d'écufipen; 9«o(as y joind^e^ AJM demUitv^^ 
•de sipop^ votre choix , ^t^wie dètthî- livre' dte 
votr^ opiait «en poudre , que vous feréterete 
dans un mortier de Amiibre^ demanièret^u il 
n'y ait aucuns grumeaux ; vous joindrez ^n 
broyant unedemî-oncedeteinture decannelle, 
tme demi-once^é celle de girofle, et autant 
de celle de vaniUe : Top peut y mettre un 
^ros d'huile essentielle de girofle , si on en 
possède 4e la meiDeure-^alité. Pour termi-> 
ner^ ^WJS broiereis bien ceftte 'Cbmpositîoti. 
Vous p*ttH^te y ppr te - mpèiiilé-^pWcédé ', fèiir^ 
da^ opiates^'eii potnire ei dés liqyidesi * 
; tj'' -.' . i >, .. -, 1 f. il : ■ . j 

Racines èï ^bôiiffes poûîr les dents!, 

' ANCitofWEMTEVi» Fon 56 servbit 'fl'«ponges et 
de racines pour -se nietloyer les dent!5;'ce sotit 
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|e$.bras$es qui sont preseniement en usage: 
est-ce mieux? Je n'y crois rien. Les racines 
étant bien préparées ^doivent obtenir la pré- 
férence^ eq ce qu'elles ne sont pas susceptibles 
d'attaquer Témail des dents et de les déchaus- 
ler coniAë lés brosses ^ telles douces qu elles 
soient. Il peut se trouver des personnes dont 
le bouche scrfl tdlement disposée^ que ré- 
mail de leurs dénis puisse réâtister au frotte- 
ment de la brosse; i|iais celles sont rares. 

Cette observation est pour ceux qui tien- 
nent à )a conservation de leur botiche. 

Préparation et teinture .des racines et 
éponges* 

, Procurez-vous>au commencement de Fau-^ 
lomne^ des racines de guimauve; vous cboi- 
sirez les plus saâpes et les plus droites ; vous 
les couperez de la longueur d environ <^q 
pouces 9 et les ferez sécher à lair ou à une 
chaleur douce , de crainte qu elles ne se ra- 
cornissent; lorsqu'elles seront sèches ^ vous 
Aterez la première peau avec 4ine râpe pour 
le^ rendre unies et en état de recevoir la tein- 
ture désignée ci-après^ savoir : quatre onces 
de bois de Brésil^ coc^nille concassée p quatre 
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gros^ alun de roche concassé quatre gros ; 
tous ferez bouillir toutes ces choses ensemble 
dans quatre pintes d'eau , que vous rëduire:i 
à moitié; vous passerez ensuite cette teinture 
au travers d'un linge , vous là verserez toute 
chaude sur vos racines ou éponges, et laisse-^ 
rez infuser le tout pendant dôù^e heures; 
Vous rétirerez ce mélange et lé ferez sécher 
lentement; ensuite vous enduirez vos racines 
de gomme adragànt que vous laisserez sécher 
chaque foisè Pour donn^ à. vos racines un 
enduit plus solide, vous mettrez par- dessus 
. quelques couches de baUme du commandeur; 
à défaut de celui-ci vous pouvez y mettre de 
k teinturede baume de tolu^ du Pérou ou 
de benjoin. 

On apprête de même les racines de lu'* 
zerne, de lierre et de réglissé: on emploie 
beaucoup aussi le roSeâU que Ton nommer 
coUin; quand elles sont sèches , vous les polis*^" 
sez avec le, bont d'une spatule ou d'un petit 
bâton bien uni* 

Quand les racines sont bien préparées et 
bien unies, comme il s^en trouve quelque- 
fois, on les vend sans être teintes. 

Pour donner une teinte à vos racines , pf e- 
nez quatre onces de sang-^dr^gon en larmes 

19 



Digitized by 



Google 



^QO LEPARFUMEUR 

deux onces dç gomme laque choisie; réduisez 
le tout en poudre; mettez ces objets dans un 
matras d*une capacité plus grande du dou-^ 
ble que la contenance, nécessaire pour ren- 
fermer le tout arec une livre d'esprit-de-vin 
rectifié ; bouchez exactement votre matras^ 
que vous placez sur un fëu doux et couvert 
pendant vingt -quatre heures, et remuez de 
temps en temps; cette mixtion étant faite p 
tirez- la du feu ^ et frottez*en vos racines avec 
les doigts : cette préparation les rendra d'un 
beau rouge vernissé. 

: Vous pouvez encore vous servir de vos 
marcs de vinaigre rouge pour doâner une 
belle teinture à différens objets ^.principale- 
ment aux éponges pour les dents ; vous rer 
mettes sur vos marcs la même quiinlité d'eau 
qu'il y en avoit eu , en les faisant bouillir ; 
^uand iisfSOtit presque froids^ vous trempez 
vos éponges. et leâ laissez infuser quelques 
heures; vous les retirez ensuite d'un beau 
rouge. 

Préparation des éponges Jfines pour la tùi- 
ieite. 

Il faut d'abord les faire tremper un jour 
enûcr dans de Veau de rivière; l'eau depuit^ 
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tache. Vous Atez ensuite les pierres et gra- 
▼iersquî s*y trouvent* Tâchez de faire cette 
opération avec soin^ car plus elles sont fines 
plus elles demandent à être ménagées : c*est 
entfouillaiit l^érement arec lu pointe des ci- 
seaux ou d*un poinçon fin ^ dans les trous 
et cavités ^ et en les tapant sufr le bord de 
votre terrine ou baquet^ que vous faîtes sortir 
ces graviers. Quand elleii sont bien nettoyées 
et que vous avez coupé les i^acines et quelques 
parties excédentes qui nuisent à leurs formes 
et à leur beauté , vous les savonnez et les dé- 
crassezdans l'éaù une bu deux fois en les pres-« 
saat. Pour les blanchir^ vous aurez trois ou 
cfuatre pinteii d*eau bieà chaude sans être 
bouîllaHte » dans laquelle vous ferez dissoudre 
une once de sel d'oseiHe en poudre bien fine 
pour une livre d'épongés fines que vous 
aurez ë Uanchir» Agitez «- les bien dans cette 
dissolution ^ et pressez - les bien fort en les 

en retirant. 

Autre préparMiorté 

' Ayez des citrons bien juteux ( ce sont ceux 
dont^ peau est. fine ^'ii faut employer de 
préférence ); après les avoir exprimés > vous 
TOUS ^servirez du jus pour y tremper vos 
éponges*-^ ' 



\ 
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^^^ffrqc44ép.our'blanchùrl^s^p0ngeSê • 

metlrcz q^atrç^l gro^. nl!ajci4^ riitni^ë:' (aiiu 
forte )î faites tren^per vos épooge^ (iaos^teUe. 
eau l'espace dç vingi'qiiatre heures p et passe»-, 
les ensuite âu sel d'^o^eiUe pour, l^s J^^r*. . • 

Comme c^tjte jopération peut alM^rer. la qua« 
lité des épox^es , U faMt donnei: la.préfer^noe 
aux pr^céder^joSf. ; .; ii- - .i . ^ ^ 

Pour leur à(er: le>gpût(de}iiarec^ge> vous 
les parfumerez^ aprèsJes. avpir.hIaoçbieSy avec 
de, Tç^au de rq^eftOi^deil^aAi dç fleur dV^nge, 
p^de^eau d^.ri^iè^e;daps lalquetle vous ver- 
smveZf im:^peu,d'eaurjie*vie del^^ftAd^yOW eau 
de :Çplogne i ou lou^e .ftytre à, TQtr^ . choix. , 

: CHAPITRE . V.III. 

Pastilles à brûler, t ; ; ,, . 

PaENEz unô livre de benioin, deui onces de 
storaxcalamit&vhuît^ces.de «tocaof en paiiiv 
deux pnces de labdaisunî ^unçonçe de «bauma 
du Pérou liquide, deux gros d'ambre ^ drax 
gros de musc, une livre de charbon doux^ 
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•c^è^tk'à'dfrèd^bois^anc ou éihtfàm^e hmxh 
lâQ^À'9 ^QfitpiiUériseyéZf î<mtes«esxhàses«t 
les passerez au lamis fia. *'K' 

'J^âîMs ini mtii^bgeavep^fmeonos>4e^ 
tadragamt quie:voD3 ienoiftindrendans raietiho- 
pinedVtaujialleièdissoïkbairifeUe^mêpiepf^uip^ 
^tt queiii^roBrrfaoTemur^tile/tQÉipsi^n t^aip44 
sî elle se treuvoit'trop tfp^iissé ^▼OllS;}^«jouit^ 
ries uopèoctcau» Yoiii ymJàfScei^istz 4e ^Hç 
. eau «pOQv en fotmprcne ^è^immh poudf § ai- 
dessus; vous la pétrirez.bièitt«Mf btotdb^^^jQU 
lahïïQi&cstiéixi&imiMgïiai^^ etobfete vi)Us la 
dhrsMrcs péuneii faire i{qsefi&$^Uf9(Wil9Î:i9$ 
conique. Pour cela on prend um^ite porib^ 
de cette pâte que Ton réduit en un long rou- 
leau de la groiseUc^^gi^lVydu ^^ plume; 
on forme une petite pointe à Tun des bouts 
en ie> roudip( fsis^nsdejiM^Mii&d Bftpufknt 
airecblè bbut d» d«igi;:f^9BSîri)o^iea[tiQnst)ilb 
du câUaole cfilAeripeiKiie.tme{f)c^tia«t*delb loi^ 
gvMiv diiai|9)OQer^> phftç^lâgucUe^.twuufffifb 
die U^forœe ci-dfesslib dàwi^àiiaLd^t^i^irig 
sacsa; ¥Oob QontiritreiW dt»lir>i»^f||e ttlani^ 
jusifuTB ta&wmNtjm pQilynidqnnâr^jto^iaiib 
t$es3txNstei!aiBitre fi)rak^^qm^{V|^ia^iig^ 
propoa>::jji«i»|ufi )od)(^G»3qaiiu^ 
dinaîre «tulb fdus eai»iiu}cl^ii¥pus :faîUK :s^ 
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cher ces pastillés sur tm (icipttr y ioel Jés mnies 
-eoguite d«» smftJboite eu ûaas, nahaciathiea 
bouehé^ * » . 

^ .Ydiji^ pooTn emjdojer dniarlea pA^c^les 
Housies marcs d'infiiann^ cotmaeoeiixdelaii 
Mv^Mly de uSntunljdc {ir<^, decaitedBë^ 
<ie benjo»^; ée^^vM^e y de stskras^7de:sassar 
-iras , et autres. ]K»S'9dofaiiiS4(tetia cesL Biarcs 
sont fort bolls^: ëunt bien secseimiacn'poun 
dre^ ib'peuMBt être inoorpoDes iw^cmy aor* 

Mulenient daûs If s-^pastiUes fines ^ FîmAre dët 

i i i A^^fft baiiMiGU^e bcDytmi ^iqpbftrt iiooes 
dé Jtorax ^amite^^^uatrej oikces.dé Haume 
#rc du Pérou f quatre sOAce&Mfe^ oàsoaeille j^ 
d«fti&^4)iici»-idbi|^r<^y. (pMiw^«:d>'aiii^ 
gUsv Mici^dcQRÎtMi^K» d^haile essentielle do 
trârd^D^iflgll^)ldffe|^dî ^^ imnzûam^ 
de^i(d de iritret 'iifte/]îvtiedeebarlHHii4wx.i 
pilé«le3iti|ut^<«^»l9se^ Faites <?otrd nmcîlage 
cMmneict-de^Wl^i?eiPi^c^^ ^otr^ pâtôetv^s 
pastilles do^rièm^/I^ mtre qtiç l\o(t fiùt en- 
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trer dans cette composition ^ sert a faciliter 
la combustion de ces pastilles lorsqu'on veut 
6 en servir» > 

neutres pastilies. 

Prenez huit onces de benjoin ^ quatre on- 
ces de storax calamité^ une demi-once de lab« 
danum . deux onces de sandal citrin . deux 
onces de mirrhe ^ quatre onces d'encans ^ 
une livre et demie de charbon de tilleul ou 
autre. Faites de même que ci^levant pour 
former vos pastilles, 

Pastilles àJa rose. *' ' 

Ayez huit oaces de roses pèles bien sèches^ 
quatre onces de rose^ de Provins ^ huil onces 
de bob de IUiodes> deux oncesi de sd da 
nitre^imdèttii-gros d'huile essentielle déroae; 
mhlez tou# ces objets et pùlvéris» pour être 
-passifs au tamis fim J^aîtes ensuite un mucî- 
kige avec un gros dé gomme adragam^ que 
vous di^otïdre^ dans un demi-setîfer de .la 
meilleure eau de rose f k laquelle vous ajouté- 
rez quelques gouttesd' esprit de rhodiaet deux 
ou trois gouttes au fAixè d'essence d'ambre 
^ei de muiK ; coitiposez«>en votre pâ^te poUr vos 
p^stUlea coittme ci<<levantA 
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Pastilles à l^ambre^ 

Celles-ci sont esiimëes supérieure^ par la 
finesse de leur |5arfi]tn^ Prenez buit onces de 
benjoin en larn^es de ta meilleure qualité » 
<juatre onces de storax en pain , deux onces 
de labdanum y quatre onces de bois d'aloès^ 
quatre onces de bois de Rhodes , quatre onces 
de stôrax calamité, quatre gros d^ambré gris, 
quatre gros de musc, deux gros de civette, 
huit onces de charbon <Jo.ux , une once de 
sel de nitre ; pilez tous ces objets ensemble , 
rëduisez-les bien , et passe7^*les au tamis le 
plus fia possible. Vous ferez votre mucilage 
-âV'ée quatre gros de gomme adragant que vous 
dissoudrez dans une chopine d'eau de rose et 
Meilleur d'orange; i«*iiites en sclrtequis votre 
mucilage ne soit pas trop épais. Ajoutez deux 
onces d -essence de musc^ deux ondes xi'es- 
sence d'ambre ) nhe énce d'es^enee de va- 
^nUie^agitez tou« ce$ liquides ensemble, et 
failè6-en votre pâte pour vos pastilles <le la 
formée que vous jugerez à propos. 

Pastilles des Indes jj > ditçs pastilles blondes* 

Ayez huit onces de bois de sanda^ 
citrin, quatjre onces idem d'aloès ^ quatre op« 
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ces de €ahn€He£fe> quatre iqMes àe bois de 
KliodeSy qûdlreen€£S de bèis d&.dèdi^y deuK 
gnces.dc; bdis de girofle*^ deupi onces ^e.sas-^ 
3^tVa5 ^ deux onces de mitrlsey i^uatre cmces 
de betijoiaeti larmes^ quatre bnces de siérait 
en pain ^.deux onces de vaniUb ^ deux grés de 
musc > . deuxigriés d' ambre gris , uiugi'os'de ci^ 
vette^ deux once^ de se^ de 8^i^e;:pUèz et? 
tamisez ces objets le plus fin possible cimime 
D)^ dessus^ îct employez le même mutilagë^en 
jf djoiKânt un demi^gros d'inule essentielle d^ 
girofle ^ et aytaDttd'liuile esseatieile de rho»- 
àï^i ayez soin que cectqdiernîère soit tiou"* 
^elle y et iorme^ ros pasiillel?' s^Mâ la mé^ 
thode. 

On peut varier ces parfums à l'infini; j'en 
ai seulement désigné quelques-uns. 
* • Toutes feés'coïnpo^îtions depasiiBes s'em- 
ploiertt en |)Qàdre ou en pastilles, dans des 
cassolettes , lét sût" la ceridre rouge: elles sfe 
Vendent idàrhs dés boites. ' ' ' 

Procédé pour parfumer les fl^i0s artifi^ 
cielles ^ et donner à chofiune d'elles le 
parfum gui lui cornaient. 

Ilestfadlé de parfumer iaf rose. 81 Vous avez 
de boîmetûile tsseritielle, voiw? prendrez lin 
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care*denty ou plui^ pne piume dont vou^ 
aurez àié les ))ai4>es. Vous en laissereE une 
foible portion qui vous servira de pinceau*' 
Vous tremperez légërement votre |:dume 
dans l'essence de rose f et vouis l'introduirez 
avec beaucoup de précaution dans Timérieur 
de vos roses*: Vous éviterez d'en mettre aux 
extrémités , parce qu^elles pourroient en âtre 
tachées* 

A défaut d'huile essentielle ou peut les 
parfumer avec de l'extrait de rose ou de l'eau 
de rose double : elles n'auront pas l'inconvér 
nient d'être tachées; maisl'odeur n'en sera pw 
si agréable , et ne durera pas aussi long^ 
temps* 

Fleur de ja^nin. 

. . Vous prendrez l'extrait de j[asn^in du phis 
lin 9 ou de l'huile au jasmin fraic^ie etnour 
veikij vous l'introduirez par le mèipei procédé 
que la rose : c'est le seul mçjen ^e parfumep 
la Heu^ de jasmin dont on ne peut tirer d'huile 
essentielle. *^ 

pleur d'orange^ 

S^vez Vous d'extrait defasmiofou d'eau de 
Aeur d'orange double à Tetuf vous pouvez 
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fiure! usage aussi de son huile esa<mtielle ^ qui 
tst le nëroliy en n'emplpyant.que le plus foi^ 
et avec une gnaàdeéqonomie* 

Fleur de tubéreuse^ 
• Même prQoëdé qu|e pour c^e au jasminy 

Œillets 

Vous parfi49iQrez cellefleureny mêlantile 
l'esprit ou teinture de jgirofle ^ ou bien de 
son huile essentielle : e^ vous userez de cette 
dernière avec beaucoup d'économie comm^ 
les prëcédenies.. 

Vous pourriez, pour lui donner encore un 
parfum plus .agréable, la déposa pendant un 
joi^r entier dans une botte contenant de la 
poudre d'oèiAét double, et avoir le soin de 
înettre un papier sur la poudré pour né point 
salir les fleurs , et tenir votre bdfte bien close 
pendant cet intervalle de tempst 

\ yiolettem 

Vous vous scTVÎ^e^derejçtraît de violette j, 
et à son défaut , vous emploierez la compo- 
sition suivante d'huile à la cassie, que vous 
^langerei» avec autant de (pelle au jasmin ^ 
ce qui vous fera vue odeui^ agréable do 
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TÎolette ; €t:roii5 déposerez ensuiie Tos.fleurs 
dans ufap boite contenant de la >pQttdi^je d'îris^ 
comme vous avez fait pour l'oaillet.. ; . . ^ 
Il en est de même pour toutes les autres 
fleursy desquelles on peut tirer deshuiles et des 
extraits^ tels que la jonquille^ la jacinthe^ etc* 

Fleur de seringat. 

L*odeurdé cette fleur peut enfcore s'îrfiîler 
en mêlant un' quart d'extrait de^jâsmin aved 
autant de câssie , et deux autres^ quarts' de 
fleurs d'orangé. Vous vous servirez dii même? 
procède' pour mélanger cette*odeur« * 

, Fleur i[ihéiiotropfi.i^, et i ; rj 

On peut facilement iovter cçtteodeurpa? lé 
n^oyeq de,^!gspç^Pjqf^oq teinture de vanille j^ ou 
celle de bai^o d^ Pér^u, et mênve avec le 
baume du Pérpl|,J)^r ^ en employait ces subs- 
tances avec soin et économie , et en y joignanè 
un peu d'extrait ou d'buile de jasmin ou de 
tubéreji^ pçi]^ s^pucir Todeur dç^b^mie* - 

' '^ ' \ Fleur dé mk^.^'] ; :^ 

'Vous Cfdmposerez im,jextcaîi douUe dea 
différente^ od«urs dont est fEÔtc l'eau do 
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nias au €hapH^é iV de la deuxième partie ^ 
en vous servant des extraits les meilleurs *c% 
les plus fins , et d'un peu d'tiuile à la vanille^ 
si elle est nouvelle. 

. Ainsi toutes ces fleurs imitant parfaitement 
leurs odeurs naturelles , on peut eti faire des* 
bouquets agréables, ^ 

Parfums liquides d'évaporation^ avec les-^ 
quels on peut » parfumer comme avec 
," les pastilles^ * 

Toutes ks^eatfx simples^ comme celles d» 
fleur d'orange, de roses , et autres eaux de 
fleurs; ainsi que cselles desplantes aromatiques, 
peuvent pârTiimer agrëablementuné chambre: 
on eamet dans uù peut matras où bouteille de 
verre mince, d'étroite embouchure, ou dans 
une cassôretle ai iSirr e étâni^ çu de porce- 
laine, qu'on place sur un réchaud à feu doux et 
couvert d'un peu de cendr&afin que la vapeur 
se répande doucement. 
: Lorsque vous çfarfumezavçc les eauxspi^ 
ritueuses, il faut (Qu'elles soient préparées, afin 
qu'iU'enexhàWimë odeur p^s suave, et qui 
se soutiei^ne. ' /.-... .i. 

Vous joindrez donc par pinte d'eau spi« 
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rUueuse^ deux ot^es de teinture do benjoin ^ 
de baume de tolu^ ou de storax calamité^ 
^jez soîh de prende des eaux d'odeursr 
agréables , comme eau suave , de jaiHnin ^ de 
bouquet^ eau des sultanes ^ eau romaine , etc* ; 
et pour que Tévaporation dure davantage^ 
vous couperez ce parfum avecyjn peu d^eau dé 
rose ou de fleur d'orange^ dans laquelle vous 
aurez mis en dissolutidn un peu de sucre au 
moment de voua en servir* 

Ce parfum est d'autant plus agréable , qu'il 
n est pas sujet à porter à la tête comme celui 
dt fumigation , que certaines personnes ne 
peuvent supporter» 

. Vous pouvez verser ces parfuma sur une 
pèle chaude ^ ou autres usteosiléS de fer ou 
de tôle : l'odeur s'en répendra plus vivement» 

CHAPITRE IX. 

Cax^hou. 

XviEN de plus agréable que l'usage du cacbou % 
on peut le placer au-dessus de toutes les pastil- 
les de bouche ; son suc est doux et pectoral : les 
Indiens en mâchent continuellemeo^ selepré- 
sentent dans )Ét% visite^ # ainsi ^^ le bétel , et 
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aussi fréquemment qu'on offre le tabac en 
France. 

Cachou à la 'vkflette. 

Prenez quatre onces de cachou en poudre f 
trois grôsd'extraitderéglisse^tiroîsgrosd'irisde 
Florence en poudre , une livre et demie de su- 
cre en poudre ; faites du tdut un mucilage en 
mettant fondre qualtre gros de gmnmc adra-- 
gant dans de Peau ; vous verserez dedans quel- 
quesgouttes d'extrait de cassie ou de violette; 
mais auparavant vous aurez soin de faire chauf^ 
fer légèrement un mortier de marbre , et vous 
battrez l'extrait de réglisse par le moyen d'un 
pilon de bois ; vous le délaierez avec un peu 
de mucilage; vous ajouterez alors le sucre et 
le cachou , et pilerez cette pâte jusqu'à ce que 
le mélange soit bien fait ; alors vous diviserez 
la masse en petits morceaux gros comme 
des grains d'avoine ou crottes de souris , de 
telle forme que vous voudrez ; vous les ferez 
sécher 9 et vous les mettrez dans un boca| biem 
bouché pour les conserver. 

Cachou à lafieur d orange. 

Prenez quatre onces de cachou en poudre , 
une livre et demie de sucre en poudre ; mêlez 
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cc$ deux sortes de poudre^ et mette^les dan^ 
une boite avec de la fleur d'orange , eu faisant 
un lit de fleurs et un lit de poudre jusqu'à 
l'emploi du tout; vous laisserez ainsi <:ette 
composition pendant vingt -quatre heures, 
en ayant soin de la rettiuer deux fois dans 
cet espace de temps ; ensuite vous la passe- 
rez dans un tamis clair pour remettre de 
nouvelles fleurs^etvous opérerez de même 
jusqu'à trois ou quatre fois. Votre cachou 
ayant acquis par ce moyen assez de parfum, 
TOUS en ferez votre pâte avec votre mucilage 
de gomme adragant dëtrempëe à l'eau de 
fleur d'oranjge double, une goutte ou deux 
d'essence d'ambre, et autant d'essence de 
musc; vous en formerez vos petits grains 
eomme il est dit ci-dessus , et les Conserverez 
de même* ^ ^ \ , 

Si volis n'étiez pas dans la saison de la fleur 
d'orange , vous y suppléeriez par iquelqueS 
gouttes d'huîlé essentielle dé nérbli ou'^de 
fleur d orangé sèche en poudre , à la quantité 
d'une once, que vous mêlerez aVec votre pâte 
de cachou. 
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Cachou à la rose* 

• 

Vous prendrez la m^me quantité de cachou 
^t de sucre que pour le cachOu à la fleur d'o« 
range» et vous opérerez de même avec h fleur 
de rose pâle ou muscade) vous fecez votre mu<^ 
cilâge avec de l'eau de rose double ^ et une ou 
deux gouttes d'ambre et de musc; vous en 
formerez votre pâte et vos petits grains comme 
il est dit ci-devant. 

Vous pouvez suppléer à la rose à défaut de 
fleur 9 par quelques gouttes d'huile essâitielle 
de rose ou de rhodia ^ que vous mêlerez en 
formant votre pâte avec le mucilage d'eau de 
rose : employez toujours de préférence l'huile 
essentielle de rose, etusez-en avec économie > 
il cause de l'âcreté qu'elle pourroit donner à 
votre cachou* Vous n'emploierez votre rho-» 
dia qu'au défaut d'essence de rose, et encore 
^vec plus d'économie, à cause de son goût aro« 
matiqueet piquant* 

Cachou à t ambré. 

Prenez quatre onces de cachou ^ une livt'e dt 
demie de sucre, douze grains de musq; vous 
pilerez ces matières^ ensemble et les passerez 
au tamis; le tout étant tamisé^ vous ferez 

ao 
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chauffer votre mortier et le bout du pilon ^ as- 
sez pour fonare ^ par leur cbaleur , un demi- 
gros d'ambre gris, en le remuant doucement 
avec le pilon. Pour délayer l'ambre facile-* 
menty vous y verserez quelques gouttes de mu-* 
cilage; le tout étant bien fondu » vous y joinr 
drez peu à peu votre poudre de cacbou ^ que 
vous mêlerez avec votre mucilage , et vous 
en formerez votre pâte» 

Vous composerez le mucilage de gomme 
adragant d'eau de rose et d'un tiers d'eau de 
fleur d'orange , dans laquelle vous verserez 
quelques gouttes d'essence d'ange et de 
musc. 

Cachou à la vanille. 

Employez la même quantité de cachou et 
de sucre en poudre; vous prendrez alors une 
once et demie de bonne vanille que vous cou- 
perez le plus mince possible; vous la pilerez 
dans un mortier de marbre avec une petite 
portion de sucre en poudre et de cachou^ 
de manière que Ton n'aperçoive aucun vestige 
de vanille;vous continuerez de mettrele reste 
de votre poudre de cachou y en pilant toujours; 
vous formerez la pâte avec le mucilage en 
pilant jusqu'à ce que votre réduction soit par- 
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faîte et que vous ne sentiez plus rien de rude 
sous les doigts ; vous ferez votre cachou 
comme ei-devant; vous composerez v6tre 
mucilage de gomme ^ et d'eau de rose dans 
laquelle vous verserez quelques gouttes d'es* 
sence de vanille et d*ambre. L'on peut varier 
ces cachous suivant le goût des personnes et 
l'intelligence du fabriquant ^ et en se râlant ^ 
pour la manipulation , d'après les recettes 
précédentes, 

CHAPITRE X. 

Peau d^ Espagne , autrement dite 
peau parfumée. 

> 

Cette peau, très-forte en odeur ^ se porte 
comme sachet ^ et se place dans les armoires , 
corbeilles 9 etc.^ pour parfumer le linge , les 
bardes , et autres objets dépendans de la 
toilette» 

Tous aurez une peau d'agneau en )>lanc de 
mégie , douce et un peu épaisse; vous la pur- 
gerez dans de leau de rose et de fleur d'o* 
range y dans laquelle vous aurez délacé quel- 
ques jaunes d'ceuf ; vous la pétrirez bien de*- 
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dans^ el Vous la laisserez tremper pendant 
cintf à six heures; ensuite tous la retirerez^ la 
presserez bien y et retendrez jusqu'au lende-* 
main 5 en ayant soin de la détirerdans cet inr 
tervalle pour qu'elle ne se sèche pas trop; alors 
vous la ferez tremper de nouveau dans Teau 
de rose et de fleur d^orange , à'iaquelle vous 
ajouterez quelques gouttes d'essence d'ambre 
et de musc ; vous la purgerez bien encore 
dans celle eau et la laisserez tremper de 
même quelques heures ; vous la retirerez en- 
suite et la presserez bien; vous ferez un mu* 
cilage léger avec de la gomiiieadragantdans 
l'eau de rose et de fleur d'orange, l'extrait 
de baume de tdtu et de và^nille, quelques 
gouttes d'essence d'ambre* et de musc ; cela 
fait y vous ferez chauffer légèrement un petit 
mortier y ainisi que le bout de son pilon ^^ 
TOUS mettrez dans ce mortier quatre gros 
d'ambre, quatre de musc ; vous broierez 
bien ces deux objets avec un peu de votre 
mucilage le plus qu'il vous sera possiUe > jus- 
qu'à ce'que vous n'aperceviez plus aucune par^ 
celle de musc et d'ambre; vous continuerez 
de mettre de votre mucilage peu à peu jusqu'à 
ce qu'il y en ait suffisamment pour y tremper 
votre peau, et la laisserez dans cet état pen* 
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dant cinq à six jours y en ayant soirx tous les 
jours de la pétrir avec une spatule , et de 
bien la couvrir ; au bout de ce temps vous 
la retirez di; mucilage en la pressant y vous 
f étendez en ayant soin de la manier et dé 
^retendre de temps en temps pour la main- 
tenir plus douce; lorsqu'elle sera sèche, vous 
prendrez une demi-once d'essence d'ambre , 
une demi-once d'essence de musc et autant 
d'essence à la vanille; vous mêlerez ces objets 
avec un peu de votre mucilage : lorsqu'ils se- 
ront bien mélangés, vous étendrez voXr^ peau 
et passerez ce mucilage dessus avec un petit 
pinceau ou plumeau; et quand le dessus sera 
à peu près sec , vous en passerez autant do 
l'autre côté; vous laisserez votre peau dans 
cette position entre deux papiers, pour qu'elle 
sèche à son aise; quand elle le sera , vous la 
tiendrez hermétiquement enfermée dans une 
boîte , avec les mômes papiers sur lesquels 
elle a été étendue : plus cette peau vieillira , 
meilleure elle sera* 

* S'il vous reste de votre mucilage, vous le 
mettrez en reserve pour l'employer au besoin 
pour vos eaux d'odeurs fines , comme ambre^ 
musc, Chypre , maréchale , etc. 
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CHAPITREXI- 
Des Gants. 

L'article des gants est un des premiers et 
xles plus anciens que lesparfumeurs possèdent} 
il tient essentiellement à la toilette. Autrefois 
les parfumeurs les fabriquoienl; depuis queU 
que temps ils semblent négliger cette partie ^ 
qui devient plus indispensable que jamais ; ce- 
pendant elle mérite assez' d'attention pour 
les engager à en prendre connoissance , d'au- 
tant plus que beaucoup en ignorent la fabrica- 
tion. L'observation que je fais est pour que^ 
cette branche de commerce ne puisse être di- 
visée^ ce qui seroit une perte .pour le corps 
des parfumeurs. 

N'ayant point en vue de m! étendre sur la 
fabrication des gants en général j soit pour la 
coupe ou la couture , je n« parlerai point de 
cette main-d'œuvre ; la théorie d'ailleurs seroit 
insuffisante; il faut absolument la pratique. 
Je vais donc parler des gants que j'ai an- 
noncés ci-devant , tels que ceux de peau de 
chien gras ^ et autres parlumés. Les avantages 
que présentent ces deux espèces de gants^ soit 
pour r utile I soit pour l'agréable^ peuvent se 
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teunir : c 'est au fabricant à s'appliquer à leur 
perfection y et à suivre la manière que je vais 
indiquer. 

Manière de préparer leâ peaux de chiens 

pour les ganis gras, et autres pour les 

gantsi gras ordinaires, ; 

' * ■ • . ■ ' 

Ces sarCes de peaux se pfi^^etit çrdins^re^ 
ment en megie; ce sûpi |ç^ m^gMsiers qui se 
chargeât de cette preroière préparation^ et 
les gatuiers p^r&im^uirs les .fii lisant ; e'est à 
ces derniers 46 recdmniatider aMis inegis3i;er$ 
de fournir de vraies peau^ deicj^îens de bonne 
qualité } on les reconnoit fapilfeçi^nt ^u graipi 
qui est toujours plu$ rude, et plu^ fint 

Vos peaux, éiatit. ainsi .passées ^ vous pren- 
drez y pour uAexlouMine), deuK 4ou«wnes de 
jaunes d'œuf qup vqu^ dél^i^jre» avec jçîjvirap 
une pinte d'^u^^ et dans laquelle vpu$ mettr^« 
vos peaux ; voiiâ Ijes presseriez «et^fioulere» bieuL 
d^s cette eau ^ et les laisserez tremper deux 
ou trois beunes; vous lea reiirereE «asuite, 
et les U>rder(^ vm peu pour hs faire sécher^ 
avec TattentioB de ks détirer et manier pen-»» 
dant qu'elles sécheront, pour ies adoucir; SAm 
cela eUe& durciroient étant sèches ^ et dans cet 
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ëtat de douceur vous les passerez sur le pessotf 
( ou^l qui sert communément ^ux- peaussiers 
et fabricans de ganis ) pour les ouvrir , afin , 
qu'elles prennent mieux l'apprêt suivant. 

Faitesjfbndreau bain^marie quatre onces de 
cîpe vierge, deux onces de blanc de baleine; 
ces objets fondus y ajoutez -y peu à peu dix 
onces d* huile d'amande douce; cette composi- 
tion étant tiède 9 vous y passerez vos peaux 
les unes après les autres ; à mesu re que vous les 
retirerez^ vous 1^3 raderez bien avec une large 
spatule y eties passerez entre deux règles de 
bois de noyer ou de chêne bien uniesy de la 
iargeur de deux doigts , que vous ferez tenir 
è deux maihs par quelqu'un ; vous tirerez la 
peau entre les deux règles , lesquelles étant 
serrées retiendront ce qu'il y aura de trop 
ide composition , et que ^ vous ^ remettrez 
^V6c l'autre pour en charger d'autres peaux. 
Ayant ainsi passé toutes vos peaux , vous au- 
rez un feu clair et modéré; vous les y ferez 
chauffer; lorsqu'elles seront échauffées^ vous 
les manierez et frotterez vivement dans les 
mains afin de Êiire pénétrer la composition 
dans le corps de la peau , en réitérant plu* 
^^îeurs fois de les chauffer et firotter; cela fait, 
^ lorsque Njçmd vou)^ apercevrez que les peaux 
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$ont bien nourries et pénétre'es egalemeni de 
cette composition , vous les étendrez sur des 
cordes environ une heure ou deux , après quoi 
^ous les raclerez des deux c^tés, ' • 

Vous aurez soin de faire couper et coudre 
vos gants avec beaucoupde propreté, attendu 
que la peau étant grasse est susceptible de se 
salir. ' .1 

Ces gants se portent la nuit et dans la chani-* 
bre, «n les couvrant d'une paire de gants dé 
couleur bien fins ; ils sont recommandés pour 
la conservation de la peau ; ils la rendent 
douce y et même ont la vertu de calmer les 
douleurs. 

On fait y avec ces mêmes peaux , des ba^ 
dont on se sert avec succès pour les douleurs 
de rhumatisme aux jambes^ 

« 
Gants gras. 

' Cette qualitë'de gams, quoiqu'elle n'ait pas 
les mêmes vertus que l'autre, n'est pas sans 
mérite j c'est celle dont on use communé- 
ment; elle est faite avec des peaux de che^ 
vreaux ou d'agneaux bien choisies : les peauiç 
s'appi*êtentde même que celles de chien, Ces 
sortes de gants adoucissent aussi la pe^u^ 
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Bandeaux gras. 

On se sert pour les bandeaux des roénoe^ 
peaux , soit de chiens ou autres désignées 
ci-dessus, et apprêtées de même. 

On fait de ces bandeaux pour le front y afin 
de maintenir la peau douce et dans*sa frat* 
cheur et empêcher qu'elle ne se ride; on les 
taille en conséquence de différentes formes et 
dimensions. Ces peaux s'appliquent de même 
sur le sein en forme de pièce d estomac. 

L'on parfume aussi ces peaux , et Ton est 
dans cet usage à présent pour leur ôle» 
(odeur de graisse* 

C'est avec les essences de bergamote , cé- 
dra , néroli, etc. , qu'on les. parfume le plus or- 
dinairement et le plus facilement. Vous met- 
trez une demi - once de l'une ou de Fautre 
des deux premières , sur votre composition; 
si c'est du néroliy vous n'en mettrez qu'un de^ 
mi-gros; il en sera de même du girofle, et ainsi 
des autres essences fortes et pénétrantes. Ceoi 
est pour la quantité d'une douzaine de peaux. 

Si c étoit aux fleurs , comme à la rose , 
orange, jasmin , etc., en place d'huile d'a- 
mande douce y vous emploieriez des huiles 
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de ces fleurs , et au défaut d'huile deileurs, 
vous emploieriez de la pon^made^à laquelle 
je conseille de donner la préférence ^ surtout 
dans récé. 'Pour lors , en "ffece de quatre on- 
ces de cire vierge y vous n'en mettrez que 
deux onces f- en tous conformant toutefois 
au plus ou moinis de fermeté de votre pom- 
made-, afin que k <u>nsistaûoe soit la même 
dans r^mploi^que vous en toole^ faire* 

Autrui 

Il y a encore une manière défaire lésants 
gras lorsqu'on en esc pressé. On oboisit des 
paux de chevreaux ou d'agi^eaux : ces dernrè* 
res sont préférables étant plus épaisses. Vous 
tâcherez que le lisse de la peau soit «n de* 
dans s'il est possible; vous retournerez et ou^ 
vrirez bien ces gants; vous les étendrez sur un 
marbre «ou papier fbrt^ bten uni; vous les 
enduira de votre composition avec une spa^ 
tule ou couteau bien poli, en en mettant 
par-tout comme il faut , et ensuite vous les 
retournerez proprement pour les remet tro 
dans leur état« 
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Gants parfumés^ 

Ces gants 13e soï^t:poiat graa^ ce sèht des 
gants fins et d'autres qualités soit UaniG^ ou 
de couleur. Il faut , pour ceux -«ci , queJes 
peaux soient passées en mégie ou en huile: 
ils peuvent se purger et se parfumer de niéme.^ 

Avant tout y il faut choisir les. peawL de la 
meilleure qualité^ avoir soin qu'elles soient 
douces et qu'elles ne portent pas une odeur dé- 
sagréable, comme il s'en trouve souvent; car 
il faut une qualité requise pour cela , sans quoi 
les parfums ne prendroient pas facilement e( 
seroient employés en pure perte. 
: Ayant fait un choix, vous foulerez vos peaux 
dans un baquet ou autre vaisseau contenant une 
suffisante quantité d'eau, que vous changerez 
jusqu'^ ce qu'elle sorte claire; vous les tordrez 
ensuite également pour en exprimer l'eau ; 
vous les ouvrirez et déborderez, et vous les 
pendrez par les deux pattts de derrière lors- 
qu'elles seront à demi -sèches. Vous prépa-i 
rerez pour une douzaine de vos peaux en- 
viron une pinte d'eau de rose et de fleur d'o-^ 
range, dans laquelle vous mettrez douze jaunes 
d'çeuf que vous déiaiere?; bien; vous y plon-t 
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gérez Vos peaux et les laisserez tremper du 
matin au soir. Après les avoir retirées et ex\ 
primées légèrement ^ vous les mettrez en 
pompe Tune sur l'autre pendant vingt-quatre 
heures au plus; après quoi vous les ferez se-» 
cher en un lieu plus aéré à l'abri du soleil > 
et à mesure qu'elles sécheront», vous les frot- 
terez , les ouvrirez bien ^ et les déborderez sur 
le pesson : c est le meilleur moyen de les 
adoucir et d'en tirer bon parti. 

Cette préparation étant faite, vous teindrez 
vos peaux de la couleur que vous désirerez ^ 
ou vous vous entendrez pour cela avec ceux qui 
ont l'habitude de teindr-e les peaux et qui ne 
font que cette partie : ils s entendront de même 
avec vous quand ils voudront en parfumer. 

y os peaux étant teintes , vous leur ferez 
«upporter la dernière préparation de par- 
fums ; si c'est aux essences , vous les étendrez 
à l'envers; étant bien étendues , vous pren- 
drez une éponge un peu fine , que vous 
tremperez dans Tessence dont vous aurez 
fait choix pour cela; vous presserez votre 
éponge pour qu'il n'y reste que très -peu 
d'essence , et vous la passerez de même des- 
sus vos peaux y afin que l'essence ne pénè- 
tre ni ne tache. Lorsque vous en aurez 
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mis avec attention par-tout ^ vous délirerez 
vos peaux à fur et à mesure , et vous les 
mettrez en pompe dos à dos du jour au len- 
demain , c'est-à-dire envers contre envers : 
c'est alors qu elles s'imprégtieront bien de 
Todeur y et que vous pourrez en fabriquer les 
gants. 

Comme les essences sont différentes quant 
à Todeut* et à la force, vous vous conforme- 
rez pour leur emploi à ta méthode expliquée 
ci-devant pour les gants gras. 

Il s*en prépare aussi à l'ambre et au musc : 
à cet effet, lorsque vous purgerez vos peaux 
dans la dernière eau oii vous les plongez , 
vous y ajouterez deux gros d'essence d'am^ 
bre et autant d^esseuce de musc, et pas- 
serez l'éponge imbibée d'essence d'ambre et 
de musc sur vos peauX étendues ; vous les 
mettrez ensuite en pompe de même que les 
précédentes pour être fabriquées. 

Peaux eu gants parfumés aux fleurs. 

Ilfaut, autant qu'il est possible, que vos gants 
soient fabriqués de peauxpurgéeset préparées 
comme les précédentes pour qu'ils prennent 
Todeur facilement. 
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Vous aurez pour cela une boite suivant 
la grandeur de vos peaux; vous ferez; d'a- 
bord un lit de fleurs; vous étendrez une peau 
dessus; vous remettrez un autre lit de fleurs, 
çt vous continuerez le même proce'dé jus- 
qu'à l'emploi total de vos fleurs et de vos 
peaux } vous les laisserez vingt - quatre heu- 
res au plus; vous le retirerez des fleurs; 
vous les étendrez sur une corde en¥iron une 
demi-heure pour leur ôtçr Fhumidité des 
fleurs , puis vous les frotterez et ouvrirez 
bien y et vous les remettrez de nouveau en 
fleurs fraîches. Vous continuerez ainsi cette 
opération six à huit fois , en détirant et ou-* 
vrant toujours vos peaux jusqu'à ce qu'elles 
soient sèches, surtout lorsque vous les mettrez 
en paquet, ainsi que vos gants, pour éviter 
qu'ils ne se piquent. Si par la diligence que 
vous mettrez à la fabrique de vos peaux 
et gants, vous pouvez donner une couche ou 
deux de fleurs à ces derniers, celan^en feroit 
que mieux. 

Si vous desirez que vos peaux ou gants 
aient une odeur plus forte et plus agréable , . 
vous leur donnerez une couchç avec la com« 
position suivante avant de les mettre aux 
fleurs. 
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Composition pour Une douzaine de pedudd 
ou de gants. 

Vous broierez uti denii-gros d'ambré et ùtt 
demi-gros de musc ensemble , sur le marbre 
ou dans un mortier , avec un peu d'huile ^aN 
fumée de l'odeur delà fleur que vous destinez 
à yos peaux ou gants ; vous y ajouterez peu il 
peu, en broyant, du mucilage de gommé 
adragant fait à Tedu de rose et de fleur d'o- 
range jusqu'à la quantité convenable pour en 
passer sur vos peaux avec une éponge fine ) 
après cela vous les étendrez et ouvrirez, et 
lorsqu'elles seront sèches vous les mettrez en 
fleurs comme les précédentes : vous les aurez 
d'une odeur forte et agréable* 

CHAPITRE XI L 

Blanc de perle. 

Prenez une livre d'étaim de glace ou de bis- 
muth j le plus fin possible, que vous rendrez 
bien menu , et mettez-le dans un matras de 
verre; vous verserez par-desSus deux livres et 
demie d'esprit de nitrepour le dissoudre, et 
vous vous servirez à cet effet d'un vase plein 
d'eau chaude dans lequel vous placerez votre 
matras. Ayez soin qu'il soit couvert dan$ toute 
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^di circonférence, et exposé à un bon degré de 
chaleur; vous pourrez de même faire votre 
dissolution au bain de sable ^ en mettant dans 
.une poêle ou dans une terrine une quantité 
de sable fin pour y contenir votre matrâs ; 
vous poserez alors votre poêle ou terri^e, sur 
un réchaud ; vous laisserez votre substance en 
dissolution l'espace de temps nécessaire pour 
qu elle soit parfaite; alors vous là verserez dans 
un vase bienpiropre, et vous mettrcjz dedans 
un quarteron de sel blanc et une pinte d'eau de 
rivière bien claire; de l'eau distillée vaudroit 
mieux ; vous remuerez le tout et le laisserez 
reposer l'espace de vingt-quatre heures en le 
couvrant de manière qu'il ne soit point exposé 
à recevoir aucune ordure; ensuite vous ôterez 
l'eau qui se trouvera dessus ^ et lorsque la dis*- 
solution serasèclie^ vousen formerez vos trô- 
chisques ou pains y en la faisant passer à tra- 
vers un entonnoir de verre sur un papier 
bl^nc p à Taide d'un petit bâton ou plume^ 

Autre blanc préférable. 

Faites une pâte avec du talc en poudre, 
4àt de l'eau bleu de ciel très-claîre dans la- 
quelle vous aurez fait dissoudre un peu 4^ 

21 
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gonHneadragant ; ayez soin que votre eaii soit 
très-Iégërement gommée , pour donner un 
peu de consîsiance à vos pains y qui quelque- 
fois tombenu en poudre qifand on les prend. 
'Vous faites passer de même cette pâte an 
travers de Tentonnoir, comme ci -devant, 
pour en former vos pains; lorsqu'ils seront 
secs, vous les lèverez légèrement avec un cou- 
teau f et vous les mettrez séparément dans des 
petits carrés de papiers de soie» 

Le même en pots* 

Prenez de F eau bleu de ciel ; vous verse- 
rez ensuite de cette eau sur du talc en pou* 
dre pour en faire le mélange à pâte ferme; 
lorsque votre blanc sçra bien broyé ^ vous y 
ajouterez un peu de jus de citron pour lui don- 
ner du corps; empotez«le de la mêtne ma- 
nière que le rouge, et faites-^ le lécher de 
même* 

Talc en poudre. 

Beaucoup de personnes se servent de talc 
en poudre ; il y en a de deux sortes , le na- 
turel et le calciné ; ce dernier est plus blanc; 
mai^ il n'est pas si onetueux et si gras, et par 
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celte raison ne tient pas si bien. Il faut donc 
s'en tenir au premier , le choisir de la qualité 
convenable, et le mettre en poudre à la 
prêle ({idante sèche qui se trouve chez les 
épiciers marchands de couleurs). On râpe le 
talc avec cette plante, et Ton parvient par ce 
moyen à le rendre très- fin ; on lé tamise en- 
suite pour en extraire la poussière et les or- 
dures ; on le retamise quelquefois à plusieurs 
reprises, surtout quand on veut faire le beau 
fouge. 

Rouge de différentes qualités. 

Manière dH opérer et de s'en sentir. Il est 
d'usage de nef>oser le rouge qu^après le blanc: 
g' est la dernière opération qu'exige la toilette. 
Pour que tout réponde auxsoinsque Ton prend, 
il faut avoir de beau rouge et savoir le bien 
poser. Les uns se servent à cet effet de petites 
brosses bien douces et bien fines : d'autres de 
tampons faits exprès ou de coton : tous ces 
moyenssont également bons , pourvu que Ton 
pose légèrement le rouge, et de manière à imi- 
ter le naturel. Il est bon aussi, pour que le 
rouge s'applique mieux et qa'il tienne., de se 
nettoyer auparavant le visage avec de lapom- 
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niade aux limaçons OU sans odeurs; celadorine 
de Tonction à la pcaà et l'effet du rouge en 
sera meillieur* 

Les rouges autrefois les plus en usage 
étoient ceux qui se fatsoient au carmin avec 
le talc f soit en poudre ou en pots ; ou suivoiE 
le même proce'dé , si ce n'est que l'on em- 
ployoit de l'huile et de la gomme pour ces der- 
niers , afin de leur donner la consistance de 
pâte pour les mettre en pots. 

Je vais établir ci- après la manière de faire 
ces rouges, et même le rouge ordinaire que Ton 
emploie depuis long--témps et principalement 
pour le théâtre, parce qu ilest foncé, et qu'il 
revient aussi à meilleur mairché que le rouge 
végétal ; ce dernier sans contredit est au- 
dessus des autres pour la qualité, mais ilre« 
vient plus cher, surtout dans les nuances fon- 
cées : ilest toujours préféré par les amateurs 
du bon. J'en ferai mention après avoir parlé 
de la fabrication du carmin. 

De la fahrication du cdrmin. 

Ayez; une chaudière suffisamment grande 
et bien propre; mettez-y deux seaux d'eau de 
rivière bien claire, placez-la sur le feuf 
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lorsque l'eau sera en ébulliiion , versez-y peu 
à peu une livre de cochenille moulue dans un 
moulili à café qui n ait jamais servi , remuez 
le mélange avec un pinceau propre ; si la 
chaleur est trop forte , vous vef serez dans la 
chaudière un verre d'eau froide pour que 
rébuUition ne fasse point sortir la cochenille; 
laissez-la bouillir une demi-heure, et ajoutez 
ensuite une légère lessive alcaline préparée de 
la manière suivante : faites bouillir^ dans une 
pinte d'eau claire, cinq gros de cendre de soude 
pulvérisée; après huit ou dix minutes d'ébuUi- 
tion, filtrez cetteliqueuret versez-la ensuilesur 
la cochenille encore bouillante; laissez-la sur 
le feu prendre cinq à six bouillons; relirez la 
chaudière et mettez-la de côté sur un traiteau, 
en observant de placer sous son foftd quelque 
chose pour qii'elle incline un peu sur le de- 
vant ; versez-y alors six gros de sulfate d'alun 
bien pulvérise et passé au tamis; remuez la 
liqueur avec le pinceau pour faciliter la dis- 
solution du sel, et laissez le tout en repos 
pendant vingt-cinq minutes. En observant 
ce qui ce passe pendant cet intervalle , vous 
verrez la liqueur prendre insensiblement une 
belle couleur, et passer au ton de Técar- 
4ate; décantes^ alors cette liqueur qui sur- 
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nage le marc dans une seconde chaudière qui 
soit bien nette : observez de ne point trop 
Tagiter afin de ne pas vider de son dépôt; 
battez bien deux blancs d'œuf avec une 
chopine d'eau que vous verserez dans la li- 
queur écarlate, en remuant bien le tout avec 
un second pinceau propre. Placez la chau- 
dière sur le feu et faites-la chauffer jusqu'à ce 
que le mélange commence à bouillir : le blanc 
d'œuf se coagulera et se précipitera avec toute 
la partie colorante qui doit faire le carmin, 
Retirez la chaudière et mettez-la à l'écart 
comme la précédente ; laissez déposer le car- 
i^în l'espace de vingt-cinq à trente minutes ; 
décantez alors la liqueur jusqu'à ce que vous 
aperceviez au fond du vaisseau le carmin j 
qui aura la consistance d'une bouillie «claire. ' 
Versez le marc coloré dans un vase de faïence 
propre j jetez-le sur une toile fixée sur un 
carrelet pour le recevoir et faire égoutter le 
carmin qui en provient, en observant de repas- 
ser la liqueur plusieurs fois sur le filtre jusqu'à 
ce qu'elle soit claire. Lorsque le carmin sera 
ëgoutté en consistance de fromage à la crème, 
enlevez- le de dessus le filtre avec une cuiller 
d'argent ou d'ivoire, et étençlez-le sur deux 
ou trois assiettes de faïence que vous rccou- 
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y tirez d'^n papier pour le mettre à l'abri de 
la pouàsière^ Après lavoir fait sécher àlaclia- 
leur doUce d'une e'iuve, vous le broierez mr\e 
maiire , et le tamiserez pour qu'il soit plus 
fin. ; 

Rouge ordinaire. 

Choisissez le plus beau carmin en poudre, 
faites-^en dissoudre deux grois dans un peu 
d'eau chaude; aussitôt qu'il sera dissous » 
mettez dans On vase de faïence bien uni 
quatre onces de lalè de Venise ;pnlvérisez^-lé 
bien fin, formez une petite cavité au milieu, et 
versez-y peu à peu votre dissolution de car- 
min, en maniant cette pâte avec vos doigts, 
ou avec une cuiller de buis ou d*i voire ( ayei 
^ôin que vos mains et vos ustensiles soient 
bien l$vés , savonnés et rindésâ TeaU claire). 
Continuez de la sorte fus^u'à l'emploi total cfe 
votre dissolution de carmin; ajoutex-y ciiiq 
à six gouttes d'huile vferge et une douzaine 
de gouttes de dissolution de gomme adragant, 
en continuant del^ien nranler votre péte jus- 
qu'à ce quelé tout soit bien incorporé et d'une 
bonne consistance sans être mou; mettez-le 
ensuite dans des pots destinés pour cela, 
qucTous rangerez dans une petite éiuve à feu 
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dpu^f ou dans une cassolette. Vous ferez le 
couge en |)etit€( quantité 9. afin qu'une cbaleur 
diouce ai(le à le faire lécher 2 un feu trop vif 
le, hruniroit. Tenez la même chaleur, jus-: 
qu'à ce qu'il soit parfaitement sec ; vous le 
couvrirez à rçrdinaite : ce rouge est le plUs 
vif. 

Yous pouyez pa^r.la même opération avoir 
]\u^it. k di^ nvanc;es en ob^ervapt les prapor-> 
lions çujvanles. 

• Sayoir : sur deux gros de carmin , quatre 
pnces et demie de poudre de, talc, même huile 
çt rpême gomme à peu de chose près ; celte 
9pér^lion fera votre deuxième nuance.. 

Pour la troisième y même quantité de çar^ 
pin, cinq onces de poudre çle talc, sept 
gouttes d'huile et quinze gouites.de gomme. 

Ain^i de suite ^ pour les autres puances^ 
^:augn(ientant leç^ proportions dç gomme et 
4!hfiile , de demi-once, ejp demi - once , pour 
chaque puance que vou? voudrez fgure plu,s 
claire, . , 

Voilà la manière de faire le rfxuge ordi* 

,,paire <qùi çst encore usité pour le théâtre, pax 

^, raison qu'il est plus vif que le végétal, et 

çîo^nî^cher: néanmoins, qupiqjuç orc|inaire, ce 

Tpu^e n'^ iriep dç puisibje pqur la peau,^ la 
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partie la plus fine de ce mélange servant à 
plusieurs préparations cosnjiétiques. 

On peu t faire également le rouge en poudre, 
en mêlant le carmin aVec la poudre de talc , 
et obtenir leis mêmes nuances que pour le rouge 
en pots ^ en suivant les mêmes proportions, 
c'est-'à-dire en mettant deux gros de carmin 
et quatre onces de talc fin pour la première 
nuance qui est la plus vive, en suivant Tor- 
dre ci-dessus indiqué pour chacune d'elles , et 
en supprimant Fbuiie et la gomme. 

Houge végétal. 

, Vous prenez une certaine quantité de car* 
tfaame , ou safran bâtard , connu plus ordinai* 
rement sousletiom de safranum; vous l'en- 
veloppez dans un petit sac de toile et vous le 
mettez tremperdans de l^eau froide ; en le pres- 
sant et le foulant à plusieurs reprises, on eu fait 
sortir rèaù chargée de jaune; on le remet 
dans une nouvelle eau que Ton change de 
même , et Ton réitère jusqu'à ce qu'elle n'en 
sorte que légèrement teinte*' On retire le sa- 
franum, que Ton fait tremper pendant linéi- 
ques heures dans une dissolution de sel détartre 
^ec suffisante quantité d'eau; op en exprime 
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la liqueur, qui est alors d'un jaune sale; oh 
la filtre au travers d'un linge étendu sur une 
terrine, eny versant peu à peu suffisante quan- 
tité de jus de citron j la liqueur se trouble , 
prend une belle couleui* rouge cerise, et laisse 
déposer une fécule qu'on sépare en décantant 
la liqueur ; on y verse une seconde eau claire 
qu'on décante de nouveau ; alors c'est cette 
fécule que vous incorporez avec le talc de 
Venise en poudre , qui vous fait votre foug^ 
selon la nuance que vous desirez en suivant 
les proportions convenables. 

Il est bon d'observer que \Aus le talc sera 
fin , plus votre rouge sera beau ; il s'étendra 
plus facilement et tiendra mieux sur la peau. 

Autre procédé at^ec la liqueur. 

Vous commencez par faire un bain com^ 

posé de douze grains de sel d'oseil dans un 

• demi^setier d'eaude rivièrebien claire ; après 

la dissolution vous le filtrez au papier Joseph 

nvec un entonnoir de verre. 

Vous prenez les trois quarts de celte même 
eau , dans laquelle vous mettez un quart 
de suc de citron et une cuillerée à café d'es- 
prit-de-vin , mêlé avec deux cuillerées d'eau 
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pure ; vous avez soin que le tout ne fasse 
qu'un seul l>ain; ensuite vous mettez; le lalc 
dans un vase propre et bien uni 9 vous ver- 
sez de la liqueur rose dessus^ en faisant 
le mélange avec une spatule d'ivoîre , et 
vous Tarrosez à fur et à mesure de votre Ji« 
queur et de votre bain , jusqu'à ce que vous 
aperceviez que votre pâte soit demi'-moUeet 
bien brôye'e; vous mettez ensuite le rouge 
dans les pots avec une petite cuiller d'argent 
ou d'ivoire, et vous couvrez chaque pot d'un 
petit carré de papier Joseph, et par-dessus d'un 
petit linge ou du coin d'une serviette, pour le 
presser et lui faire prendre la forme conve- 
nable. Lorsque vous en avez exprimé Thumi-* 
dite, vous retirez votre linge de dessus en y 
laissant le papier; vous le faites sécher h une 
chaleur douce , sur un bain de sable , ou dans 
une petite étuvç disposée pour cela, jusqu'à 
parfaite calisson ; après cela vous enlevez la 
croûte quîse trouvedessus, etvous parez votre 
rouge selon la méthode. 
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Notes des proportions pour faire les dif" 
férentes nuances du rouge. 

' Pour le n*. 6 y quatre onces de blane el 
six gros de liqueur rose. Pour le n^ 8 , quatre 
onces de blanc et une once de liqueur. Pour 
len\ 12^ trois onces et demie de blanc et 
une once de liqueur. Pour le n^. i8 , trois 
onces de blanc et une once de liqueur. ^ 

Ces proportions ne sont bonnes qu'autant 
que la liqueur est foncée et d'une belle cou- 
leur rose. 

L'on fait servir les regrattures des pois . 
en les remouillant avec un. peu de liqueur 
et . un peu de votre bain. Vous mêlerez et 
pétrirez bien la pâte y et la mettrez en pots 
comme la précédente. 

Autre louge en tasses* 

Ayez quatre livres de sa6*anum; lavez^-le 
bien jusqu'à ce que l'eau en sorte claire, et 
pressez - le jusqu'à ce qu'il ne reste plus 
d'eau; vous y amalgamez une livre de cen- 
dre de graveline bien blanche , en y joignant 
huit pintes d'eau bien claire, et mêlant lo 
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tout ensemble; vo^ le mettrez ensuite sur 
une toile bien tendue sur un vase pour laisser 
coul'er la teinture , que vous reprendrez tout 
les quarts d'heures ^ en la rejetant toujours 
sur le marc pendant deux ou trois heures.; 
vous verserçz ensuite cette teinture aans un 
baquet ; vous y joindrez quatre pintes de jus 
de citron, et vous verserez ce jus à grand 
filet tant que vous verrez à la surface une 
crème bien rose ; alors vous jetterez dans 
le baquet huit aunes de toile de coton bien 
blanche en huit parties , que vous ferez 
tremper et laisserez reposer vingt - quatre 
heures j vous retirerez ensuite votre toile, et 
la laverez dans de l'eau bien claire pour en 
tirer la liqueur ; cela fait , vous remettrez vos 
linges de nouveau dans le baquet ; vous ferêa 
fondre huit onces de cendre de graveline 
dans trois pintes d'eau claire ; alors vous 
prendrez la décoction de cette cendre que; 
vous verserez sur vos linges; vous les fou- 
lerez bien avec lés mains, et les tordrez 
pour en eiLprimer la liqueur ; vous laverez en- 
core une fois vos linges avec de l'eau claire; la 
teinture qui en sortira devra être ajoutée à 
la. première; ensuite vous prendrez deux 
pintes et demie de j.us de citron que vous 
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Terserez dans votre liqi^r tant qu'il TÎen'^ 
dra à la surface une ëcutne bien rose; tous la 
laisserez reposer douze heures j ensuite Vous 
en ôterez Teau , et le fond qui restera sera 
votre couleur que vous appliquerez avec un 
pinceau sur vos tasses popi* la conserver. 
Pour bien tirer la couleur à sec f vous la cou-- 
vrirez légërement d'un papier gris, et vous 
pomperez avec une éponge pour en tirer 
toute ta pefrtie humide. 

Eau de ta CJiine pour noircir les cheveux. 

Mettez dans un matras deux gros d'argient 
vierge j versez dessus peu à peu une once' 
d'acide nitrique pour le isàve dissoudre ; dis* 
posez à cet effet une terrine de terre y ou une 
poêle de fonte avec du sablon dedans que vous 
mettrez sur le feu pour recevoir votrematras« 
Lorsque l'argent sera dissous , mettez^y une 
once de vif argent , et versez le reste de l'eau 
forte, qui sera de trois onces, pour le faire dis* 
soudre; lorsque la dissolution en sera faite, 
versez peu à peu par-dessus un demi*setier 
d'eau de fontaine bien claire, ou eau distillée; 
vous remettrez votre matras sur le sable à 
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Vne douce chaleur^ et vous laisserez reposer 
votre dissolution jusqu'à ce qu'elle devienne 
bien claire; ensuite vous la mettrez dans une 
bouteille bien bouchée. 

Autre procédé pour faire cette eau* 

Ayez deux onces d'argent vierge, dit ar- 
gent de coupole; mettez cet argent dans un 
mat ras de verre avec un peu de précau<» 
tion, de crainte que sa pesanteur ne le casse; 
versez sur votre argent deux onces d'acide 
nitrique de bonne qualité; placez le tout sur 
le bain de sable à une bonne chaleur pour 
parvenir à la dissolution de l'argent; lorsqu'il 
sera dissous, et que vous le verrez sous forme 
de cristaux , vous décanterez l'acide nitri- 
que, et vous 9}outerez à la dissolution une 
pinte d'eau distillée. « 



CHAPITRE XIH. 

t 

Des Bains. 



Xjes bains sont d'un usage fort ancien; ils 
sont utiles à la propreté et à la santé. Je vais 
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parler de ceux de propreté , et donner la 
manière de les rendre agréables en les aro- 
matisant et les parfumant comme il est indiqué 
cî-après. 

Bain aromatique. 

Faites un sachet de toile dans lequel vous 
mettï'ez quatre onces de plantes aromatiques» 
, telles^ue^la lavande y le thym ^ la marjolaine f 
la sauge y l'absinthe^ le baume^ la menthe , 
les roses de Provins, le fenouil j le basilic ^ la 
mélisse, et autres herbes odoriférantes* Si 
vous employez des aromates frais , vous en 
mettrez une demi-livre, ceux-ci n'étant pas 
sujets à gonfler comme ceux qui sont secs. 

Vous ferez bouillir ces aromates dans en- 
viron huit pintes d'eau de rivière, ensuite 
vous retirerez le sachet de Teau en le pres- 
sant uiw peu y et verserez cette eau dans 
votre bain pour lui donner l'odeur conve- 
nable. Vous pouvez encore vous servir du 
même sachet une seconde fois , en le faisant 
bouillir dé nouveau et en l'exprimant bien. 
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Bain de beautés 

Prenez deux livres d'orge inondé , un« 
livre de riz , trois livres* de lupin pulvërîsé , 
huit livres^ de son ^ dix poignées de bourache 
et de violier; faites bouillir le tout dans une 
suffisante quantité d'eau de rivière , et pas- 
sez-le dans un linge ou tamis. 

Ce bain est parfait pour nettoyer et adou- 
cir la peau. 



Bain de pieds adoucissant. 

Faites bouillir dans de l'eau de fontaine 
•une livre de son et quelques racines de^ gui- 
mauve^ deux ou trois poignées de feuilles de 
mauve y une poignée de pariétaire et autant 
«de branche-ursine. 

Autre bain de pieds aromatique. 

Prenez quatre poignées de pouillot, de 
sauge et de romarin > trois poignées d'angé- 
lique, quatre onces de baies de genièvre; 
faites bouillir le tout dans une suffisante 
quantité d'eau. 
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Bains d'odeurs^ 

y 

Prenei; quatre onces de teinture de baume 
de tolu , autant de baume du Pérou » una 
X)nce de teinture de girolle^ une once idenf 
de cannelle , deux onces de tieinture de storax 
calamité ^ deux oiices idem de benjoin y deux 
gtos d'essence d'ambre, un gros d'essence de 
musc, une once de teinture de Tanijle\ et 
mettez trois ou quatre onces de cette con^po- 
sition dans le bain ; cela lui donnera le par- 
fum le plus Sj^reable qui* se communiquera 
à la peau, en même temps qu'il l'adoucira. 

Pp peut parfumer les baips ?iv,ep lèjs eaux 
spiritueuses, telles que l'.^au-djCryie fje U-yandi^ 
.ceUe parfumée ^ 1# berg^qtji.e , à |i' ambre ,^ 
^a rp?e , jBtc. aipiSJiqjLi'à Tefu de CoJ^gne^ ?^'|ea^ 
d'arquebusade vulnéraire, ^e^ eafiff fipes^ 
comme l'eau romaine, des sultanes, impé- 
riale et ?utre? p4!6Mi:3 ^s^T^ ^k peuvent 
qu'être très-agréables et bienfaisantes» 
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JRecettes et procédés simples et faciles 
à FasQge de la toilette ^ que toutes 
personnes peuvent faire élles-^mé-- 
mesp surtout lorsqu'elles ^Oftt en 
^uoyage ou çu^éllés résident à îa 
oampùgne. 



Procédé pour éclaircir le teint. 

Les femmes brunes^ et princi paiement celles 
qui ont le teint d'une couleur mornes up: 
peu basanée 9 doivent se Wgner souvent ^tr 
se laver le visag^e avec les eauxdisAUIe^sdelia^: 
d'argentine, de mouron^ ou de fleurs de £èyes#! 
dans lesquelles elles verseront quelques (^om^f 
tes dç Uît virginal. / 

Ces remèdes détersifs enièveptr«Apèce dcr 
Ternis qui couvre la peau , rendent par ce 
moyen la lUnanspilratioh ^ttis libre , et doànent 
au teint une fraîcheur qui est le vrai fard de 
la peau. , „ , 
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Eau pour déhdler le teint» 

On peut écraser des fraises et s'en frotta* 
le visage le soir en se coudiant sans s'essuyer^ 
afin qu elles sèchent pendant la nuit sur la 
peau ; il &ut le lendemain matin se laver 
avec de feau de cerfeuil ou de mouron; 
alors la peau devient très-fraiche et très-belle. 
Lorsque la saison des fraises sera passée , vous 
les remplacerez en vous servant de Feau de 
fraises distillée ^ ainsi que de celles de cerfeuil 
et de mouron. 

Ecm contre les effets du hdle. 

Faites un mucilage avec de la graine de 
litietdelafarined'orge en mettant de chacune 
une cuillerée à café dans une chopine d'eau. 
Lorsque ce mucilage aura jeté quelques bouil- 
Uns ^ passeZ'lé dans un linge ; vous y feindrez 
une pincée de gonlme adragant en poudre^ 
vous l'agiterez pour le faire fondre y et vous ' 
TOUS en frotterez la peau avec un linge. 

Lait végétal contre les rougeurs* 

Pilez delà joubarbe dans un mortier de 
marbre ^ exprimez *• en le jus et clarifiez -lé ; 
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lorsque vous voudrez vous en ççrvîr , mettez- 
en dans un verre , et jetez par-dessus quel- 
quc;s gouttes d'espril-der vin le plus fin; à 
l'instant il se formera un lait caille prpp^e à 
rendre la peau unie, et à en effacer les rour 
geurs. 

Eau pour le même usage. 

Faites bouillir ensemble une poignée de 
patience et de mouron dans une pinte d'eau, 
et lavez- vous- en le soir et le matin» 

Autre contre les feux ^volages au visage. 

Prenez des oigi^ons de narcisse avec moi-r 
tié autant de graines d'orties nouvelles ; pilez- 
les ensemble avec un demi-setier de vinaî-> 
gre , et frottez vous^ le soir. 

On se bassine aussi avec le jus de cresson 

aléhors; 

• '■'.■' ' ■ < ' 

Moyeri (^ faire disparoUre l^ Iwtilks dti 

vidage. 

. Prenez du jus d'oignons et applique&^en 
à l'endroit oii il y a des lentille^. 
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'Autre procédé pour obtenir le même effetm 

Fuites bouilKr des îReuîllésr die Irerre dans 
du vin ^ et ëtuves les tâches rouges ou lentilles 
de votre yisage avec cette décdctièn. 

Eau de charmes. 

Lave&vous le visage avec les larnnes ^^^ cou- 
lent delà vigne aux mois de mai et de j^uim 
Cette eau donne de la fraUbeur à la peau et 
rédaircit : elle est bonne aussi pour les jeux 

Huile cosmétique pour nettoyer et adoucir 
lûpéawdtt^^^isn^é. 

Prenez qpatre onces d'huil^d'^ipandes dou-f^ 
ces et deux onces d'huile de tarii^e par àê^ 
faillance^ deux gouttes d'huile dcThodia^ et 
une once d'huile de jasmin nouvelle ou à la 
rose ^ selon l'odeur qui vous plaira le plus; 
mêlez bien le tout ensemble y et ^rvez^vous^^ 
en pour l'usage indiqué. 

Eau dé if^auté irès-utiie après Ittfûtlto 
vérole* 

Mettez deux onces de sel commun dans 
une pinte d'eau de menthe} faites-la bouillir 
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et ecumez-fâ. Oà' s en sert pour se laver le 
visagis aprèslà petite vérole aén tfe'nfaîré tom- 
ber les squanînàatioDS ou écailles ^ eifapecher 
les dédoaugeaisons et' éiér les rougeurs;. 

jéutre éau de hemiééi 

Prenez égale quaniité d'eau d^ argentine et 
de rhubarbe, et sur chaque demî-setier ajou- 
tez deux gros de sel ammoniac • On en met 
avec une plume oti'unpin'céati' siir liés rou- 
geurs et sur les dîtrtires^ trois 6til ^kttfe foii 
parjoUr» 

Eau pour comerym- It teàiik 

Prenez six onees de paii^ dfe sçigle sortanit 
du four y quatre blancs dL'ceufs. frais et une; 
chopioe du m^illfeur vinaigr^ Udpq;^ batteak 
bien le tout ensemble y et passez-le ensuitç^ 
par un linge* L'usage de cette préparation:: 
nettoie parfaitement ht peQir>^ak'blai9kebit' el 
l*empéche-de se rider. 

Lotion admirable j^0urh^/»isaffis^. > 

Après^ vous être uèitdié' îe vîsage'avec uoT 
peu d'eau de savon , biiînectéa^le ensuite aved 
k Lessive suivante ':t 
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Prenez de la lessive de sarment bien daîre ^ 
et ajoutez à chaque livre une once de tartre 
calciné , deux gros de sandaraque et lautant 
de gomme de genièvre ; laissez sëcher cette 
lotion sur le visage sans Tessuyer , et lavez-le 
ensuite avec Feau impenale cosmétique mêlée 
d'eau de rose. 

Lustre pour la peeau 

Prenez parties égales de suc de limon et 
de blancs d'œufs; battez bien le tout en* 
semble dans un vase de terre vernissé ou de 
^ïence que vous ferez chauffer au bain-marîe 
ou sur un feu doux ; remuez toujours le mé- 
lange avec une spatule de bois jusqu'à ce qu'il 
prenne une consistance de pommade ; avant 
de vous en servir, vous vous laverez le visage 
avec une eau de riz ou de Teau impériale 
ix>mme d-devanh 

PomnHide oomire lés rides du msage^ 

Prenez suc d'oignons de lis blancs , et miel 
de Narbonne , de <3hacun deux onces , et une 
once de cire blanche , qiie vous ferez fondre 
d'abord à un feu doux* Incorporez le tout en- 
semble pouf en faire une pommade. Il faut 
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^n mettre tous les soirs, et ne s'essuyer que 
le matin avec un linge. 

Moyen de remédier à la mauvaise odeur 
^de la bouche^ . 

Faites une petite boule de gomme adragant 
que. TOUS humecterez d'eau de rose 9 ou de 
fleur d orfibgey oudjKssen^ et extrait d'autres 
odeurs qui vous flatteront le plus. Vous la 
tiendrez dans votre bouche de temps k 
autre. 

On peut, aussi , en mâchant du persil , ôter 
la mauvaise odeur qui reste dans la bouche 
lorsqu on a mangé de Tail. 

Autre moyen de relmédiérà rhalèine fortes* 

On se. sert avec succès du cachou* Ce suc 
gommo^résibeus;^ pend ^haleine /agréable et 
ibrtifie rèstoflliac ; on peut le reùdre plu^. 
agréable rà Tai^oaiatisant ^ oomme il est dit au 
chapitre IX de la VI?. partie de cet ouvrage. 

Remède contre les dents agacées. 

Metteiz^ une pincée de Sf4 An dans votre 
bouche; faites-lè circuler un instant dans son' 
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înlérieùi^ , et vxJtissferezpromptlénièfiit délivré 
de cette incommoditif j VoliS^ vbtï^ liiVéreA 
ensuite la bouche. 

Remède corttre tondeur fétide du nez. 

Prenez sttb dfe lïiettthe tihfe' once , suc de 
rue deux* oticei9;<métez4é$'6ns^eiiii>le,'et res^^ 
pirea^h deUx du trois fois) dan3 le jourpat^ 
lé liez. ; 

Taffetas d^ Angleterre pour les coupures^ 

Prenez deux onces dé collé de poisson, deux 
livres d'eau j coupez la colle de poisson e& mor- 
ceaux bien menus, mettez-les dans un poêlon 
d'argent avales deux livres (^eau bqpiillaiit^;^ 
laissez ce mélange en digestion pendant dix 
mi douze heures pour lui' dtmtie^le teo^^ 
d« se bien ramollir ^ifaues i^aufi^r alors le 
mélange juj^u à ce que Ia;ç(flte soit) par£aii«^ 
tement dissoute-, et passez le toiirii traverS' 
un linge pirr expression. 

Faites coudre ensuite un ruban de fil autour 
d'une aune de taffetas serré et mince j éten- 
dez-le sur un châssis carré et assujétissez-Ie 
avec des clou»d épingles pour que le taffetas, 
(oit bien tendu* Alors avec un pinceau^ ou 
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plutôt avec une gro$3e brosse.d£.poils- de blé«- 
reau ^ tous appliquez une couche de colle de 
poisson' que vous avez bien^ fakt chauler au- 
paravant ; faites-la ensuite sécher devant un 
feu clair; lorsquelle^era suffisamment sèche ^ 
appliquez une nouvelle CQuche de colle pa- 
reillemeAt chaijffée,ol faîtes-rà^secfier de mémcf 
Continuez ainsi de suite jusqu'à ce que la 
quantité de votre cioUe soit àppliiquée sur Té 
faffetas; Ëtehde^ ensuite deux couches de 
teinture db BaunVe dû ïéfou ett coques faite 
avec de Fesprit-db-Vin ; Iw^qué lé taffetas 
sera sec ^ coiipez'-fe pa^ petits Morceaux dé 
trois pouces* éldiâtrïi environ dé lairgé et de 
cinq' pouces et deiûi deibng, et plbyez-le en 
deux où d!sposez-te^ en roulbaul. 

Ce taffetas s'applique sUr les plaies et cou- 
pures fraîchement feites , à Teffet d'en rap- 
prothet les chairs et de faciliter leur réunion : 
pour s'en servir on le rtibuilte légérenientt 

On doit faire choix d^hn taffetas mince et 
' qui ne soit pas trop clair* La quantité de folle 
de poisson que je Viens de prescrire suflrt* 
pour un morceau de taffetas de deux piéds^ 
tt'ois pouces de large et' de quarante -quatre' 
pouces dé long , ce qui peut prbduiiré soixaul^ 
et seize petits tnôrceaùx* 
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SUPPLEMENT. 



Eau impériale aromatique^, 

D A N s six pintes jde bon esprit-de-yîn et un^ 
pinte d'eau de fleur d'orange > mettez en in-* 
fusion , pendsint buit )ours au moins , six. onces 
de feuilles de laurier .écrasées dans le mortier^ 
une once de marjolaine» une once de fleur de 
romarin^ une once de fleur de sauge, une once 
de fleur d'orange , une once de cannelle âne ^ 
une once de sandal-citrin, deux gros de noix 
muscade, deux onces de baies de laurier. Vous 
concasserez ces quatre derniers objets avant 
de les comprendre dans le mélange „ et vous 
y ajouterez deux citrons coupés par quartiers^ 
ou une demi-once d'essence de citron* 

Vous procéderez ensuite à la distillation 
au bain-marie, à feu doux, au commence- 
ment de l'opération, et lorsque vous aurez 
tiré quatre pintes d'eau impériale, vous les. 
mettrez à part; vous continuerez toujours, 
votre distillation pour tirer le reste de votre 
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Composition, qui vous servira au besoin pour 
vos eaux d'odeurs ou pour parfumer la pâte 
liquide* . 

Eau impériale cosmétique et odontalgique. 

Faites dissoudre dans trois pintes de bon 
csprit-de-vin et une chopine d'eau de rose, 
une once et demie de benjoin , une once 
d'encens, une once de mastic , une demi-once 
de gomme arabique , une demi-once de gi- 
rofle, une demi-once de cannelle, quatre 
grains de musc , un gros de graines de l'enu- 
grec, deux onces de pignons et d'amandes 
douces. Commencez par bien piler tous ces 
objets^ et distillez au bain-marie pour en tirer 
deux pintes ; vous disposerez du reste de 
yotre distillation comme ci-devant. 
. Cette eaù est parfaite pour le teint ; elle en 
6te les rides et rend la peau très-belle ; elle a 
aussi Ja vertu de blanchir les dents et d'en 
ôter la douleur ; elle corrige la mauvaise 
odeur de la bouche et raffermit les gencives* 
Cette eau peut aussi être employée avec suc? 
rës i comme celle de riliaon-de-r£nçIoSé 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 

Des principales substances désignées 441ns 

ce Traité f spécifiant leur origine , leurs 

qualités et lfi:saîs^ 014 lesfiiwrf, gr4ki^s, 

feuUUs, baies ^t fruip^ , ^ery/o^ ^ I4H, 

p^rf^nifirie , 4oii^em étr^ répi^té§^ 



Acacia (faux), da^ossieâeisfa^dteiers. L^unet 
Pautce sont d'um agréaJMe odrar ^ oc sie sont natii* 
relises 4aii$ no^ <4iipat$î le f>i»n?iwe^ofigiaiW9 
da ÇaAada^çt ^p V jlj^niç ^ squ parfMfl:>,apjprpche dç^ 
celui de la iBeut d'orange. Vautre ç^ originaire du 
Levant; il croît dans nosorangeries; sesâeurs sont 
fort odorantes j îi est cultivé aussi avec avantage 
dans les pays tiiéf idtoùaux , oototne l'Italie et !a ft*o* 
wnce : sop çdeuF étut ipitigée «ppfoctie de la vio^ 

Aa^Bj^E, lï ^'y i^ qwp deiii? sor^e$ dj^n^o qui 
puissent convenir aux parfumeurs } Tun |ris et 
Tautre noir. L'ambre gris doit être proféré À cause 
die son odeur douce et âuavie ; les marques aiix- 
quci^s en peut le veeontooitre , sont de petites 
tâches ou yeux dd pecdrix vetQ&s de {aum et 
noir^ et couleur de moisi : c'est aussi celui qui est 
k plus estimé pour la parfumerie. 
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Plusieurs savaus et naturalistes ont parlé diverse* 
ment de l'origine et de la nature de cette précieuse 
sub&iaqce. D'après plusieurs opinions coml^t- 
tues les unes par les autres, il ea est jésuite ^ue la 
meillepre et la plus probable est celle que l'ambre 
gris n'est autre chose qu'un composé de cire et de 
miel que les mouches font ^ur \es arbres dont sont 
remplies les côtes de Mpscovj^e et de Russie , et 
principalement dans le creuiK des rochers situés 
6ur \fi bord djc la mer ^es Indes, pxè^ des îles Mo- 
iuques. Cette p^i^tière se cuit et ^'éhai^çhe au soleil ; 
détachée ensuite pa^ l'effort des vent^ et par 
Péléirati^on de^ eaux , ou paf son prppre poids , 
elle topabe dan^ la p^et «t achève de s'jr éla-- 
borer. 

^ Ce ^i fiei^ à l'appi^ de cette opinion^ c'est qu^ 
l'on a péché quelquefois de grosses parties d'ambre 
gp8 qui n'a voient pas enporp toute leur perfection; 
et eu les rompant, pn ^ trouvé des rayons de cirf 
et de miel dans le ipilieu de leur substai^ce. 

L'anAre no)r i^'est p^$ sans mérite , t^nt à cause 
de son odeur q^e p^^ce qu'il est beaucoup j^qiefUeu^ 
marché ,qu^ l'am^jre gris , jet qu'il se trouvée iiidiffé*' 
remment sifj: tpif s )ies jr^^9gies de la mer ) mais La plus 
grande quantité vient de l'Archipel. 

QUÉs. I^i'^mbjrette est une petite se^eqce delagro^ 
seur d'une fiêtei^e grpsse épingle, d'un gris brun , 
et epi fc^P^e de pfetfts rpgOjops , 4'HP^ odeur de musp 
et d'ambi^e , pr^|c^palemeI)t quan4 elle est nouvelle, 
bien sèche et Tffl\p^* Cette plaïf t€f croit ^ la Marti- 
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Biqae , auT Ani illes et aussi en Ilgypf e : la plus od«-* 
ranre est celle de la Martinique* 
~ Am Aif DES. La Barbarie , le Languedoc , la Toù- 
raine, la Provence fournissent^ les meilleures 
amandes : on estime encore beaucoup celles du com- 
tat Venaissin. 

Akgéuqus. Cette plante croit en Bohême , en 
Espagne, en Angleterre et même en France; elle 
est très-odoriférante ; mais c'est principalement de 
6es racines dont nous nous servons lorsqu'elles 
sont sèches. L'angéliipie de Bohême est préférée. 

An iSr Graine assez condue et qui vient dans nos 
jardins ; nous en tirons de laTouraine et du dehors^ 
comnw de Malthe, d'Alicante; il est plus doux, 
plus gros, d'un goût et d'une pdeurplus aroma- 
tiques , mais aussi moins vert que celui de FranceX 

Anis de la Chine. Voyez Badiane. 

AssA EŒTiDA. Gommc résine qui découle , pen- 
dant les grandes chaleurs , de la racine d'une plante 
gui croit sur les montagnes de l'Inde , principale- 
ment autour de la ville du Tard; Passa fœtida la 
meilleure est celle qui contient le plus de larme.s 
blanchâtres et transparentes ; celle qui est sale , 
noirâtre et mêlée d'ordures ne vaut rieti. Elle entre 
dans la composition du vinaigre des quatre voleurs. 

AuNÉB y ou enula campana. Sa^racine est odo- 
rante et aromatique.On s'en sert volontiers en Alle- 
magne 5 lorsqu'elle est confite , on peut s'en servie 
utilement dans la parfumerie, en poudre et en in- 
fusion pour les compositions ; lorsqu'elle est saine 
et bien sèche ^ elle approche de* l'odeur d'iris. 
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Badiane (ouanisde la Chine). Cet arbro 
croît à la Chine , aux îles Philippines^ en Tartane j 
son fruit étoile est de l'odeur kr plus suave* [y 

Baum£ de Judée, de la Mecque^ du grand Caire, 
d'Egypte , de Constantinople , ou baume blanc ^ 
etc. C'est une résine liquide , d'un goût acre et aro*. 
matique ^ elle a l'odeur de citron ; l'arbris^au qui 
la procUi porte le nom de Baumier» Il est; cuhiv;^ 
dans les jardins du Graod'Seigneur, etgaçi^ parles 
jannissaires. Ce baume est rare; on en distingue 4e 
trois espaces : la plus précieuse e$t la première, qui^ 
découle de l'arbre par incision, la seconde espèce «i^l; 
le produit de la première ébullitioq desran^eaux e^ 
des feuilles : les dames turques en foat granji usage. 
C'est une huile propre à adoucir la peau. La troi*: 
sième espèce est le produit de la secoi^de ébullition ; 
elle est connue dans le commerce sous le nom (le 
baume blanc. Le meilleur est le plus nouveau ^ versé 
de haut dans de l'eau ,, il surnage et s^icoagulq; le 
vieux se précipite au fond du vase. /' ^^ ] 

Baume i>u Pjbrou liquide. Smc résineux, ia« 
flammable , que fournit un c^rbi^ d^e. l'Amérique. U 
y en a ea cpqup ,,que roaappeU^apq£ie,4'iocisi()D, 
qui a plusde^ualité^ il est )>j[<M9c eta tive^ct^euif d^ 
styrax. CçsJ)aumes nous yie^^egt .de* la Npuvell^ 
Espagne et du Pérou. 

Baume DEToLu,deCartbagèûe,.derAajéfîqiieî 
Baume dur^ Baume sec. C'est un suc résineux , ^e-r 
nace; il a l'odeur de benjoin, une saveur douc^^ 
agréable , et prqduit le même effet que le baumed^ 
Judée} il découle par incision d'nn arbre de l'Amé> 

23 
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rique méridioDale. Les habitans de Tola le reçoi- 
vent dans des cuillers de cire noire et le versent 
dans des calebasses. 

*- Bbn , espèce de noix. L*arbre qui porte le ben est 
fort rare en Europe; les Egyptiens en font grand 
commerce* On retire, par expression de Pamande 
ime huile inodoiè , qui est excellente pour absorber 
Todeur des fleurs* # 

Benjoin. Gomme- résine d'un grand arbre ap^ 
pelé chez les Siamois Belsot^ qui croit en quantité 
dans la Cochincbine. Cette gomme*rësine découle 
du tronc et des branches de l'arbre par le moyen des^ 
incisions que Fon y fait. 

On choisira le benjoin en larmes dorées en- 
dessus, blanches en dedans, mêlées de petites veines 
claires , blanches et rouges , d'une odeur suave et 
aromatique , le moins rempli d'ordures qu'il sera 
possible. 

Il faut rejeter celui qui est noir, terreux et 
inodore : c'est souvent du benjoin factice, composé 
de différentes gommes fondties ensemble, propre^ 
ment nommé galipot , ou encens de village. 
> Beroavotb. Espèce de citron d'italie , dont 
l'odeur est très-sùàVe et se soutient plus que celle 
d'aucuns fruits à écorces. Son buile essentielle 
étant plus grasse est plus onctueuse. 
- BiGAKRADS> Espèce d'orange fort aigre dont l'é* 
corce est raboteuse : elJe eist peu en usage dans la 
parfumerie. 

Bismuth. FoyezETAiN'DE GtACB. 

Blanc pi BAXiSiNS , ou sperme de baleine. Ctf 
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r^est autre chose qu'une substance du cerréau, du 
cervelet et de la moelle allongée du cachelot, espèco 
de baleiû^essez commune au cap du Finistère , à 
la côtelé Galicie et même en Norwège. On doit 
choisir cette substance en belle écaillé, blanche et 
transparente , et prendre garde qu'elle soit falsifiée 
avec de la cire blanche , comme il arrive souvent , 
ce qui sera facile à connoitre tant par son odeur àb 
cire, que parce qu'elle est d'un blànc^mat. Il faivt 
avoir soin de ce point l'exposa à l'air, si vous vou- 
lez la conserver dans sa blancheur* 

Bôis d'Axoes , de CalamBoiic où de Calambâtrl 
Son tronc est dé trois couleurs , et foriMe trois es* 
pèces diftëréntes dans l'épaisseur de ^a^ masse ou 
substatice : c^est celui de la seconde espèce que l'oà 
appelle bois de Galambouc ou Aloès , dotit nous fai- 
sons usage, quoique ce ne soit pas lé nieilleiir; 
mais il est presqu'impossiblecPen avoir dte la troi- 
sième, à cause de sa rareté et de son prijréxfees^if. 
Il faut le choisir d'une couleur tannée , luisant , lé- 
ger et résineux; mis au feu il brfile comme dé la 
cire', et jette une odeur suave etdouce.Okl'em- 
ploie pour les pastilles à brûler. 

Bois DE Brésii.. Celui de Femambuc est le plus 
estimé; on l'emploie dans la composition du car- 
minet delà laque. 

Bois nBCANNELLF..Ilnousv^entdel'îiedeCey- 
lan ; c'est la première et la seconde écorce de Cjet 
arbre; celle-ci est bien sui>érieuréà l'autre.: L'on 
4oit choisir la cannelle en belle écorce mince ,;d'uQ 
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goÀt piquant , suave et aromatique , et la plus batite 
en couleur. 

U y a une autre sorfe de cannelle qui e^t en écor- 
ces plus larges et fort épaisses, que Pon appelle can- 
nelle delà Chine ou cannelle mâle, qui est de peu de 
rakur , mais que l'on peut employer pour des com- 
positions ordinaires. ' . 

BoiSDX Cannelle girofliée , qnePon appelle 
vulgairement bois de girofle. C'est la seconde écorce 
du tronc et des branches d'un arbre qui croit au 6rë* 
sil et dans les provinces de la Guyanne. Ce bois ou 
écorce ajant le goût et l'odeur du girofle, s'em- 
ploie avantageusement dans les poudres d'odeurs. 
. Bois de Cèdre. Ce bois résineux croit dans les 
climat^ chauds. Les fleurs mâles viennent séparé- 
ment des fleurs femelles sur le même individu. Le 
bois de cet arbre est odoriférant et peut s'employer 
comme les précédons pour les pastilles. 

Bois d'Ébene. Il y en a de trois sortes, le roiige, 
le vert et le noir. L'arbre qui donne TËbène noir est 
gros et grand ; l'écorce de celui-ci, pulvérisée et 
mise sur les charbons ardens , répand une odeur 
suave. C^le qui est la plus noire , la plus pesanteet 
saps aubier est la plus estimée. 

Bois DE Gaïâc. Il croit aux Grandes -Indes et 
même dans l'Amérique; il est sudorifique et anti- 
scorbutique. Sa gomme est d'une odeur suave et 
agréable lorsqu'on la pétrit dans la main et qu'on 
la brûle sur du charbon allumé; mais elle est très^ 
rare : elle ressemble à i'arcançon^ la dilTérence est 
que cette dernière sent la térébenthine. ' 
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Bois de Rhodes , nommé de rose à cause desoK 
odeur. Il nousest apporté du LeVant, mais principa- 
lement de Pîle de Rllodes oh de Chypre. Ce bois est 
couleur de feuille morte. II faut le cboisipsec, 
d'une bonne odeur , le plus gros et le plus résineux. 
J'ai remarqué que celui qui est rempli de noeuda 
est celui qui possède le plus ces qualiés. On peut 
l'essayer en le coupant ou en en sciant un peu; 

Bois DE Sainte-Lucie. Ce bois- nous vient par 
la Hollande et l'Angleterre; il en vient de la Pro-- 
veuce ainsi^que de la Lorraine: plus il vieillit , plus 
il rend d'odeuF. > 

Bois de Sandac. On en d^tingué de trois es^ 
pèces: le rouge, le blanc et le citron : ce damier ^ 
dont on se sert de préférence dans la parfumerie i^ 
est d'une saveur amère et d'une odeur agréable. 0^ 
nous apporte ce bois des îles de Timor et Salor ; il en 
vient aussi de la Chine et de Siam. On doit le choir 
&îr pesant et de bonne odeur.. 

Bois DE Saxaeaas , ou plutôt Sassafras. Ce bois 
croît en quantité dans la Floride; il en vient aussi 
du Brésil et de plusieurs provinces de PAmérique* 
On le choisit, s'il est possible , garni de son écorçe ^, 
qui est la meUMure partije de l'arbre^ et la p^us aro-! 
niatique. On hache ou onrâpece bois pour s'enser? 
vir. On aura soin de le prendre nouveau ^ cac quand 
il est vieux ripé ou baché^ il a perdu son odeur ;. 
il est donc essentiel de ne le râper ou hacher qu'à 
fur et mesure qu'on en a besoin • 

Bois DE Palissandre. Cebois odorant vient des 
Indes; ou l'emploiç avec avaotage daps lesp 0udi;e.» 
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ée couleur. Comme il arrive par grosses bûches , 
on a plus d'avantage à se le procurer chez lés tour- 
neurs ou ébénistes^ parce qu'il est en menus mor- 
ceaux et en sciures. Il faut prendre garde qu'il pe 
éoit mélangé. 

Cachou. C'est à M. Bernard de Jussieu^del'A'- 
cadëime des sciences , que nous sommes redevables 
de Fhistoire naturelle du cachou. 

Le cachou est l'extrait du suc des semences d'uu 
fruit gros comme un œuf de]|poule, que l'on nomme 
aréca , provenant d'une espèce de palmier des Indes 
orientales. Où doit le choisir en morceaux bruns et 
couleur de marron un peu foncée,d'unelégèreamer- 
tume mêlée d^un peu d'astriction , se fondant en-* 
fièrement dans la boucla , et laissant ^ un instant 
après y une saveur agréable diris sucrée. Pour le 
rendre encore plus agréable, on y ajoute du sucre 
et des aromates: c'est la pâte de cachondé. 

Calamxjs AKOMATicusou AcoRUS vERUs. Ra- 
cine d'un roseau qui croit en plusieurs endroits du 
Levant, d'où il est apporté à Marseille. Il en vient 
au^i de plusieurs endroits de la Pologne. On le 
choisira rougeâtre en dessus et blanchâtre en de- 
dans, d'une amertume agréable, d'une odeur 
suave et aromatique ; c'est pourquoi il est plus con- 
nu sous le nom de calamus aromatique. Il en croit 
dans nos climats, et c'est celui que l'on emploie le 
plus ; mais il diffère beaucoup de l'autre. 

Camphre. Cette substance végétale, volatile, in- 
flammable , paroit se rapprocher beaucoup de l'é- 
ther. Elle découle d'un arbre qui croit au Japon , è 
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Bornéo , à Sumatra. C'es^ une e^èce de tannée 
qui crok à la hauteur de nos tilleuls. Le oampbrè 
de Bornéo est le plus estimé , mais 6n en apporté 
Irès-peu en Europe ; il n'y a que celui duJapdn qui 
nous parvienne. Il s'emploie dans la composition 
du vinaigre des quatre voleutBt^âatnîeânti-pést^ 
lentiel. 

Cannelle. VoyezBon M GAWi^Etl^. 

Cauvis. Semence d'une planté qui brbiteii plu^- 
sieurs endroits de nos fatdikDs; tti'âis la niièilletkre se 
tire de Provence et du Langdedoc.On choisira celto 
graine bien nouirie, fiouvélte ^t v&rdâtbe, d'ùà 
goût piquant et d'une odeur aromatique. 

Cassis. P'x^y^^s Acacia* 

Chouan. Petite graine qui nouis est apportée du 
Levant , et qui sert pour la compositibti dil câhiiiu. 
Il faut le choisir verdâtre, gros^ hieû net^ et ie 
moins rempiî d'i^fdures possiUei 

Cédrat* Espèce «te citronnier quiapproiDhe uti 
peu de là bergamote pour l*)ôd«dr , et dont l'écorce 
est fort raboteuse. Son ôdeut est agréable et peut 
s'employer awc avantage. 

CiTuoif NXLLE. Plante atfseâi connue et qui tiedt 
facilement. Ses feuilles, et ptincipalemetit sessom« 
mités ^ ont l'ôdetir arable de la mélisse. On Teai- 
ploie comme Cordial. 

CtT&oNNiËR. Cet âifbre, orîgîiiaire de Médte et 
^d'Assjrrie^ réndsit f rèS'bien dailslesctimàts chaude, 
tels que l'Italie, le Portugal, la Pi'ôvence et \0 
Languedoc. On le cultive à Cènes av^fr les^ plu$ 
grattds soincet Avec suœès.. . 
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Ci.rsTTE. Cet animal, à qui Von donne la figure 
d'un chat d!£spagné', ou la ressemblaoee d'une 
fouine , est vif et léger ; son cri ressenoble à celui 
d'un cbieii en colère j ses yeux brillent dans l'obscu- 
rité comme ceux du cbat; il est d'un caractère un 
peu féroce j on peut l'apprivoiser; il est commun 
au Sénégal , à la côte de Guinée et en Afrique. 

Différens auteurs se sont expliqués sur la nature 
de.cet animal ; les uns veulent que l'odeur qu'il pro- 
duit soit une liqueur onctueuse et épaisse qui se 
trouve dans une poche placée sous la queue et pro- 
che l'anus de l'animal ; d'autres prétendent quUl 
sort de soq corps une humeur onctueuse et brune , 
d'odeur forte , que l'on a, soin de recueillir tous les 
jours. 

On en élève en Hollande pour en extraire le par- 
fum; il en est d'autant plus abondant et plus exquis, 
que ranimai est mieux nourri* On doit le choisie 
«nouveau , d'une bonne consistance y notant ni 
f trop ferme ni trop mou, d'une couleur blanchâtre 
et assez désagréable : en vieillissant sa couleur de- 
vient un peu dorée. Ce^te marchandise n'est point 
encpre facile à connoître; elle est sujette à être 
.falsifiée comme le musc 5 c'est à l'emploi qu'on re- 
.connoît la fraude. Le plus sûr est de l'acheter 
d'hoppétes marchands. On doit employer cette 
-siiblanoe avec bien de l'économie , attendu qu^une 
qqantité excédant celle qui est nécessaire , au lieu 
< de reudre une odeur suave et agréable y en corn*' 
, muniqueroit une très-naauyaise. 

Cqçsenïh.b. Espèce d'insectçt Ily enade pl«^ 
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sieurs sortes, mais c'est celte méstèc[iie qiie l'oa 
préfère et dont on ise sert pour la composition du 
carmin. On tire la cochenille des Indes ou du Mexi- 
que, On élève soigneusement la cochenille. Cet 
insecte s'attache naturellement aux feuilles ûe di« 
vers arbrisseaux et plantes; on en fait la rétolte 
dans la grande chaleur, en ramassant et détachant 
la cochenille de dessus les feuilles aves des pin- 
ceaux ; on secoue Parbre , elle meurt aussitôt. 

Concombre cultivé. Le frtiit de cette plante 
potagère est rafraîchissant : on Remploie avec suc* 
ces pour la pommade. 

Le temps de faire cette pommadeest ordinairement 
au mois de septembre; plus tard on court risque de 
les avoir trop mûrs et par conséquent trop mollas- 
ses ; ils n'ont plus la même qualité. On peut en 
emploj^er au besoin sitôt qu'ils commencent à pa-»- 
roîfre. Si je fixe l'époque de septembre, c'est 
qu'ils sont beaucoup plds gros, plus juteux et moins 
chèrs. 

Coque nu Levant. On n'a aucune connois- 
sance de l'arbre sur lequel croissent ces baiies ; oii 
nous les apporte des Indes orientales. • Ce sont les 
graines de ces baies qui entrent dans la composition 
de la poudre contre la vermine. 

Corail. Il y a du corail rouge et du corail blanc, 
et même du noir; mais on emploie ordinairement 
le corail rouge , rose ou couleur de chair: ces trois 
sortes n'en font qu'une. On pêche le corail dans la 
Méditerranée, sur les côtes de Provence, de Ca- 
talogne^ dans le détroit entre la Sicile et l'Italie ^ 
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aux càU» de Sardane 9 en Corse, etc. Il croît 
dans la mer sôus les rocfaes : la pécbe en est dif- 
ficile. 

CoBiANDRC. Cette plante, loi^qa'eUe est v^erte , 
est d'une odeur désagréable ; sa graine desséchée 
devient un aromate gracieux. On en cultive dans 
les environs de Paris , principalement à Auber- 
milliers. 

CosTUS ono&AKT. C'est une racine exotique 
qui croit dans l'Arabie heureuse , au Malabar ^ 
au Brésil et k Surinam ; elle a une légère odeur 
de violette, un goût ^cre de gingembre mêlé d'un 
peu d'amertume. Les anciens s en servoient pour 
faire des aromates et des parfums; ils la bruloient 
comme l'encens^ La racine d'aunée séchée et gar- 
dée fort long-temps perd son odeur naturelle et se 
Tapprocbe alors de celle du costi^s. 

Cumin, ou Anis acre. C'est la graine d'une 
plante qui est assez semblable au fenouil , qui crok 
en quantité dans l'ile de Malthe , où Ton en sème 
jcomme ici le bled ; il en vient aussi dans nos cli- 
mats. Il faut le choisir nouveau , verdâtre et bien 
nourri. Il est sujet à être piqué et vermoulu ; c'est 
il quoi il faut prendre garde. 

CuRCUMA. Voyez Tbrka mbrïta. 
Daucus , panais sauvage. Cette plante rend 
quantité de graines d'un vert pâle , qui sont velues , 
blanchâtres et approchant de celles du cumin. 
Leur odeur et leur goût sont agréables et aromat»- 
ques , surtout quand on les tient quelque temps 
dans la bouche* % faut la choisir nouvelle , et lai 
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•pins Bette qu'il sera posaîUe. ï#e 4liuciis fust €(¥n- 
«Hi«âa LeraotjiQn nous en apporte d'AtlAmagne 
et des montagnes qui dépendent des Alpes; mais il 
n'a pas les bonnes qualités es oeiol de Grètie ou de 
Candie. 

DicTAM E BLANC , OU FiMiineHe. Cette frfanfe 
est vivace, commune en Italie , dans la Froirénce él 
dans les bois da Languedoc. Celle originaire de 
nos climats est d'une qualité ûofërîeur^ è là plante 
qui crbk en Candie* Uem distillée de ^raxineUe 
est cosmétique , très^douce , et agréable par son 
odeur. On doit la recueillir et l'employer à la fin de 
fuiHet, temps oà elle est dans aa rigueur. 

Encens. Où n'est pas instruit de l'espèce d'arbrs 
ou arbrisseau d'où découle cette substance rési- 
neuse , aromatique , d^une odmir agréabU. On la 
recueille dans l'Arabie heureuse ^ au Levant* II 
faut la choisir en belles larmes blanches tirant un 
peu sur le doré. 

Eponge de mer^ Espècetle champignon marin. 
Cette production d'un usage foumalier , d'une sub- 
stance molle et élastique, est regardée comme le do* 
micile construit par une multitude de petits pdjrpes 
de mer, et de diflRSrentes formes , qui se trouvent 
attachés aux rochers dans la mer. La plupart des 
éponges viennent de la Méditerranée; les plus esti- 
mées sont les fines qui , pour être parfaites , doivent 
éire blondes, douces , légères , et avoir les trous 
petits et serrés , les plus grosses en volume et les 
moins graveleuses. Celles de Venise sont réputées 
les plus belles. 
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E5TRA6017. Cette plante , qui croît dans nos pota^ 
gers , est un aromate agréable , et estimé comme 
antj«pestilentiel. 

Etain de GLA.ÇE , OU Bîsmuth. Demi-métal pe« 
San t et cassant , dont les mines se trouvent en Suède^ 
en Bobéme, en Saxe; mais il y en a beaucoup 
d'artificiel , composé par le mélange d'étain , de 
tartre et de salpêtre ;.et par le moyen du feu et d'un 
creuset dans lequel ob le fait fondre , on en retire un 
ëtaîn de glace très^urettrès-Wanc , et au-dessus de 
celui que l'on fait venir d'Angleterre. 

On doit cboîsir Pétain en belles écailles larges , 
blanches et faciles à casser, et re^efer celui qui est 
en petitesécailles rembrunies et sombres. 

Fenouil. Graine odoriféranre d'une plante des 
fardins potagers assez connue; ta meilleure nous est 
apportée du Languedoc, et surtout d'auprès deNis- 
mes. On doit choisirlefenouilnouveau, bien nourri, 
verdâtre , d'un goût suave , sucré et agréable , le 
moins rempli d'ordures. 

Fenu grec, ou Fenum grecum. Il se sème et se re- 
cueille comme la coriandre. Cette plante se trouve 
en di0ërens endroits de la France ; elle se cultive à 
Aubervilliers près Paris comme la coriaudre ; on doit 
choisir sa graine nouvelle, la mieux nourrie et la 
plus dorée qu'il sera possible. 

Frangipanikr. Arbre de l'Amérique dont on 
distingue trois espèces ; le frangipanier ordinaire à 
fleurs jaunes d'abord , et rouges ensuite; le frangi*** 
, panier musqué, a fleurs rouges, plus foncées vers les 
bords ; et le frangipanier blauc^ à fleurs blanches ^li* 



Digitized by 



Google 



ALPHABETIQUE. 365 

serves d'un fiièt couleur de rose. Ou eu culti\re dans 
les serres chaudes. On prétend que ses fleurs odoran- 
tes entrent dans la composition des tourtes de fran- 
gipane, ♦ 

C'est. sans doute le frangipanier musqué dont 
nous avons imité l'odeur que nous donnons à nos^ 
poudres , pommades et eaux d'odeur qui portent ce 
nom. 

Galanga. Racine d'une plante dès Grandes- 
Indes et de la Chine. On en distingue deuxespèces, 
la grande et la petite j c'est cette dernière qui est 
préférable, en ce qu'elle est d'un goût piquant et 
plus aromatique. On doit la choisir bien nourrie tt 
haute en couleur ^1 faut que les tronçons des racines 
ne soient pas plus gros que le petit doigt. On retii^ 
aux Indes , parla distillation des fleurs du petit ga- 
langa , uqe huile très-pénétrante , dont une seule 
goutte communique une odeur délicieuse. 

GaIra NUM.Gomme-resinequidécoule, parinci-* 
sion,d'uneplanteférulacéequi croît euAfriqueetaux 
Grandes-Indes} elle est d'un goûl amer et iâcre. Son 
odeur, peu agréable pour nous, étoit chez les an- 
ciens , au nombre des parfums que l'on brûloit sur 
les autels. 

Gazblle , ou Animal du musc, qui approche en 
petit de la figura et de la couleur de la biche , si ce 
n'est qu'il a le corps plus long. On en voit beaucoup 
aux Indes orientales et en Afrique ; on en distingue 
de plusieurs espèces. Il y a beaucoup de ces amimaux 
que l'on nomme musc indistino^ement. C'est d'une 
espècedegazellequel'onretirele musc.Lameilleuro , 
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sorte et la plus- grande quantité de muse nba« 
viennent des royaumes^ de Tonquin , de Boutan , et 
autres endroits de PAsie. Après<pi?pa a tué Panîmal y 
on lui coupe la vessie de la grosseur d'un œuf, qui 
paroit soua le ventre^, proche des parties- génitales ; 
c'est de celte vessie que l'on retire te musc ,. qui est 
comme du sang caillé. 

C'est une substance difficile à connoitre^ quo 
l'on fabifie de bien des manières , soit- en ouvrant 
subitement les vessies , et en y introduisant da sang 
ou du foie de l'animal , soit en y mettant de petits 
morceaux de plomb pour la rendre plus pesante : 
cette demîècesnpeFcIierie aa moins ne &it tort que 
pour le poids , et n^altère poiot.lj^pialité de la mar« 
chandise. Il faut que la> vesde qui renferme b muso 
soit bien sèche, etqoe la peau qui l'enveloppe soit 
bien fine et bien garnie 'de poil de couleur un peu 
brune, qui est la marque dui véritable musc Tom 
quin ; le poil blano indique le musc de B^^te, in- 
férieur en qualité. On^nedbit pa» s^attacèer au boa 
marcbé*^ L'épreuve la plus certaine pour reconnoi-» 
trecelui>qui n'est pas altéré, est ^ pa^er à traveie 
la vessie un fil trempé dans du suc d'ail : s'il perd son 
odeur , le musc n'est pas falsifié. 

GuïasHBRiï. Ihi€iaed*unepianret>uToseau,ori- 
gîttttire dès Grandes-Indes, mais depuis transportée^ 
aur Antttteset e& Alnérique-, où elle croit très-bien^ 
ainsi qu'à Caj^nne. On doit* choisir te gingembre 
nouvefi«i, seOy bien nourri, difficile à rompre, résî^ 
neux au^edans , d'sn goût chaud et [»qnant , et re^ 
jeter celui qui est filandreux^ et quelquefois ver^ 
JDOulu. 
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GiKOFXB. I«es:Glous dé. girofle sont les boutons dô 
fleurs du giroflier, arbre qui croit aux iles Melu- 
ques et dans plusieurs iles de PÂmérique où il s'est 
..naturalisé. On a remarqué qu^il n*y a point d'arbre 
dans tout le monde qui rendeuneodeur si suave qud 
les girofliers , lorsque leur fruit commence à pa- 
roitre. On doit choisir le girofle bien nourri , sec 
e^ facile à casser y d'un rouge tanné, le plus garni 
de sa tête. On prendra garde aussi qu'il ne soit mé- 
langé de girofle dont on ait retiré la teinture ou 
rhuile. 

GiROFLéB. Il y a plusieurs espèces de ces plan- 
tes dont les fleurs ont une odeur des plus suaves. La 
jaune estcelle ^nt on tire le meilleur parti ; c'est 
une des fleurs printannièfres : on la choisira bie^ 
fleurie , à fleurs^ éjiaisse^ et veloutées , et les plus 
sèches possibles^ 

Graissb. J^ai fait mention de cette matière dans 
difFérens, endroits de cet ouvrage , et principale-^ 
ment au chapitre I^ de ta première partie, sur les 
pommader Je vais en parler dans cette table , où 
sont réunis les principaux (d)j^S'de la fabricatioDi 
On empltrie plus^rs sortes de graisses , qui sont 
cefles dqbœuf , de veau, de mouton , de porc et 
d'ours ; elles sont toutes bonnes et ont leurs propriét 
tés particuttères. 

Graisse de^bœuf. Cette pretoîèt^ eit bonne par 
excellence , surtout quand elle est employée fraî* 
che , qu'elle est d'une bonne consistance , ferme , 
et n'est point sangtiine } il faut avoir soin de l'ou^ 
vrir lorsque vous l'achetez pour sei^tir sielle^n'a aii?» 
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cune odeur désagréable ; si elle en a il faut la re)e<* 
len 

Gtais/sede veau. Cette graisse est nécessaire dans 
différentes recettes, où on remploie par la vertu 
qu'elle a d'adoucir et de rafraîchir la peau. 

Graisse de mouton. Celle-ci est fort utile, prin- 
cipalement pour les pommades blanches ordinaires 
et les bâtoDS de pommade y elle est très-délicate %t 
plus sujette à se corrompre qu'aucune autre. Au- 
tant qu'il e$t possible , il faut employer la grais^ 
des rognons lorsqu'elle est ferme et sèche , et avoir 
soin des'assurer qu'elle n'a aucune odeur, comme 
je l'ai indiqué ci-devant. 

Graisse de porc ^ que l'on nomme vulgairement 
panne. Elle est d'une grande ressource pour la fa-^ 
brication : c'est celle dont il se consomme je plus» 
Liée avec les précédentes , elle sert à dcManer ou à 
(Dter de la consistance aux pommades selon les sai- 
sons, commeil est indiqué aux recettes. 

Vous choisirez la panne bien fraîche et la plus 
épaisse possible , ferme et bien décaronnée (c'est^ 
^-dire que ypus aurez soin qu'elle ne soit pas bor- 
dée de peaux et de viande sanguine comme il s'eâ 
trouve souvent ) ; enfin , vous trouverezlqUaUté et 
profit dans çelW qui est épaisse. 

Graisse d'ours. Cette graisse huileuse s'emploie 
seulement à £aire une pommade bopne pour la 
conservation et la crue des cheveux, comme il es^; 
indiqué au cli^apitre II dfs pommades* Elle nous 
est supportée des p^s éloignés du Nord } on en tire 
au$si de la Sây^i^ et des Alpes. / 
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)Ê[itVfTp^O]fM,,.Çpu^ pliuite^.agiéaldâ à la .vué^ 
tiere^tpdfiniQfis à l'odorat; Cb^iiCoasenrePliirer 
à&ûs le^ senres diau^e^ou 4^a&Iq^ âppariesitiisç 
elte les d<^cOrè et les patfuœe d'une od*ut ju«i^e.£pi^ 
il^pproc^eileja vaaUIf^. 

îaccUa|a(ée ep ï^rweeoà ieUb esftculdviée dv«eo sut^ 
cès« ^«aJSoljaiide, «t sui9<»t Haç^em ^ est i^ mraâè 
patrie des iac|atlM9S. Celte Jfiwf ifsst dira preihièterà 
{laroitji^e a^ i!pt0iir:4a priiiQ^ps^-6\liiit avsfiE^h^'pit^ 
insère 4e ^aqiieU^ on ï'oiic^j^ ottfx^ilùmt^vé^ 
€e près pour Idira^aîi*. 

, Jas^P« Qe ^s adbrissMtf^ obamenns:^ tts àttâ 
Véq^ia^eiit en^tt^oe terres «tiôrment dès Uteeaw 
pdoraps^: d'ta^tires [ne vivcmt^qiie4atis le^ mraa^ 
tnaisloi^ ViH^î^^{iKiata«cmtl^ pajr&oiérfaiîdBiiifitj 
iLs^^ifsWt/agîM^^t «tîfMdttiwi^ deafieiAriea 
libondiaQO^ Qietoàiisâfoik^dQoàeiit)^ la ÛmÉc çfà^ 
UMUiû^ l'^té^. Jte.OBÊ ]iemc| d^jcette isaiaob pOdè 
que leur sève s'iéchauffe ; j'en excepte le petit 'flié^ 
«^ 1) jfMl '^mil^plttibéttot f aiiié lié&d<paa.aflaeb^ 
JftirraÇHa^-):!';;.:']':-. ^■: ■' •-- '>-î ' ' ' ' ':>'-■ 
. J«rMbofedttj|sflmia^ttiA^(d«itiki. Oû'veipMCêli 
l:etii3ee i'bita» p«.la dbtiUktiim.70ii nbt^wti^Iei^ 
pîtf0llti9llrfal^ieflàl]9^ell)deB^orpiglM', ét^pift^(M 
«uitffè fniocédé ip<û6 traaamel1et««tfte odMr^etf itt^ 
tantiVQs corps gfas dans Peiq»rSt*âefirili>) eiûtttAit Û 
•atex|pâq|uéx2Mev»BÉilalis.leéneoeubà^ : •} 

. Joâfi^ti&uwOetiefleur^ d'om^i^etirfiMitëet^ 
Udeiiae ^ se «ulriplie de gcaib«s de os^Itetiir^^ij|f| 
coios^tia cakiifeiM»m'Oiapn>ettrélf*espèee à flttiym 

a4 
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doublek. Elle paroU tout au commeticfefitieàf dd 
priotemps , pea après la jacinthe. 11 faut en suivre 
mca^tement remploi ^ attendu que son règtiè est dé 
peudeduiiée^ ' •' '^^ ' ^ 

Iris. Plante d'une belle- forme, qui' p^sentu 
]»eai:^GOup de Variétés, et pt^t faire Pornement des 
jardins ; on eu y^t de belles espèces en Aîrglë^ 
terre V ®^ Perse , en Italie. La raeine d^iristie Flé^ 
feaee^dttme une odenpde violettedes ptiié sufaves , . 
«t c'est la préférée, iiiosi que cellede Languedoc et 
de Provence. IMkttti^bpisirPiris grosse etbien notir^ 
rie, unie, blanche en dessus et en dedans, sèche ; 
difficile À casser , d'une odeor doofee approchant 
de. celle de la violette , et re|elQr eelte qui est 
jnaigre , moUasse et de nulle odeur >, )aiasifque celle 
guj^/Mt vermoulue, état auquel elle est fort^iîjettei 
^ J171.1 tHKs , • ou Jidif nne*: Espèce^ petite giro>> 
flie^ Cette fieârdonûe unèÉodêur très-suave, et 
lait • rjomement d^ parterres par sa iige pyranl^*> 
4afc.-' • .. . ^ .. .. :.v. f;;:. v,v;;- 

i LrAJS]>Ai«utf^l>iffi&énfanteiirs^qaapâ 
gine et delà nature de cette substance* ^iitts uns 
^^eotesrt qu'on la:jtirè.dHnie graisse •quil>s?atàK;kë à 
l»i)arbedes bouo5..et: dès dièvres^ dboé ëertains 
pi^s chauds lesbdbî(ansont aoind^fcgcuriltnrcettf 
g|P|iisseà fur etàmesure ,ret ensuiteibJrpncifienti 
}a passent ^et la nœttent dans des vessies pour^ la 
transporter et layendrév Du marc dé ce lab^anm 
ilsiputd^srouls^iic Qu'ils tortillent en. focme de 
pa^ide bougie ^ et cfest ce qu'ils appellent labdeH 
wmii^ to^^ê .Mata des ; aut^ics ptus modemec . di« 
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èikitqae c'^t upe substance^ «(i|3!]»^ 
seuse , qui se tire d'une espèce de ciste qqî^içpit 
«u Lev^mt^ d^s rA^c}iipe(. ^a^t^liJ^&^eu fai^par 
le moyen d'unô perche où sopt attaqbé&d<? ff^^ 
lani^rç^ ep forage de fouçt j; U^ Ips passent et, r^pasr 
sent siÀt les.arbustes^ le ,s^cTj^in^iç;qui traDspir.^ 
tile la plante sy attache ^ pfl, Ve^èypfàyçc uçcqu- 
leau : c'est le lal)danuni...lie l^x^ j^l^apt^pi ^,et ce-* 
luî^^ i'pildoit préférée^,, a ^n,gf^^>a|samiqUe,i 
im peu acre , .une p^/euc^^gri^al^I^ ^ais pp ea 
voit fort :pe^: qui possède cç&.q^alités^ il e^t .sou- 
reat faj^fiéi çt mêlé aYec.^^^mf:e&, résides odor 
jantçs.4.boti j^oA^ché ^ c^t ^««pQ^.w pains, entoçt 
tilléj? qwi,pnt trè^vpeu i'odej«r,V> v,u.,; . ,,: joî. . 
LAy4.NDS. Lçs partii^s^ cette plantpc^iqor 
iient beaucoup, de prit^cipef ^fign^^^iqu^sj >on en 
tire, par I^ distilla tipn^.u,];iief|>rit^ tune eai^^gréa- 
blés , ainsi:que Pbifile gss^Qli^le^ ]?pj^r s'assurer d^ 
/ la pureté dexjçtjtp huiljs y q# ^^u^ 4^^'m^^ 
dans Pesprit-^e-vin , ensuite on y jette d^l'eaii, qui 
se combine avec l'esprit j^l^bu^f? $>>!^9g^« O^f^tire 
de 6eUe buile^^ue l'pnia^t J^^erj^ans une cuiller 
de nié{al.; ^.eUe estpui;e^,,k peu vde luusiée^C|ui,^'l^^ 
vappïie ^'GS\ p^ défiî^gr^able 5 . w^^sP®^ ^^ flàmw.^ 
et beaucpup ^ fumi^ déc^lçqyt/gu.'}! jr a;jie VI|uile 
de térébenthine ou im mél^dag^ ^ii^^l^^^ûlçs.^ ^ 

I^ixA^. Cet aihrisse^.çI^^^Mt; , qu^ c^t 

.parfume nos bosquets de^rintemps ^.;çs| wg^^re 

:dea Indes orientales; il Ve^^ naturalisé ^lans i^fjs 

^climats et con^rre.lo^^emps sa b^ilGrvpiduxe } 

ma^^ fleur n'est pas ]de IcHigue durée j il faut 
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l^j^ier avtîc sotelifrs^'bil veut l'eiuployer en pâr« 

^ liï»; Cétté'jjlàiitè ^ ià>û écïâir «ét^si* Waoofceur 
rfjf Vornf^nlëïit de lïàfé pèftterréi^i àtrti^ (9dëof àteavé 
Ijàrfbkne l'âîr et vietk B3ènet dàitktu^tÉAent noitt 
odorat, ^^èër^^ifdi^élêvt mà^Éineé^ë^xient ^ 
fktôHÛkmxitiei skiâott bà k rose^ PctfiH^t et Ift 
ébè^^eféUitle dêtttteût^ ki disputer- le ipi^it ^e U 
bS^biëet ià^dâtëUt'diipa^fUiti. Ily^^âealkfà^s^ 

eHeàïaM$ifté^|>i^'lërén)tiekttbi<r ikusdade } où 
Im d6nde^Mklt«.]^^6if^ 

On doit là choisir eQ'4éfr^^âPf^3teÀy t^èa\ite en 
t«fefeW^,«W^ôfi^-^«^àËièfèrtmfe •' 

^'^Me&vMVttti'^EîS aw^fléeS. GfeS Jolieé Beurs 
-on? mie odebt àé'l«««è^iët c^ *tiK5e et 

lUaVé ; felifes'fitot fâ^i^tfW^ëéy Wllkgëoiksau prin. 
tekn^s : les datÀbs^ tite tt" rfllë^^^i^^g^ eè plaisir 

dièTrïqùî porte^c^fitaîtf,^^^ peut' dàwiï)àk!*>â nos 
là^x vèrtès^; 'èi^i£)iitcIâ4âtiiM4di^ èéU F^fiftiiëttdef il 
est fort cdlfii^'è]^a\^ë;%;e'd^ât'^^i't^ qte 

«hiiTs^^Lâ'iféco!téfy%^falt%^ tàîs Pènnéfe^. Hcrok 
'^tte^âtnc tndes brféétiéléis';'LèsiSK!ib^dé!9n<)f^ 
^&A^ à yotidës fîbîlaiîdàîs , ^Jèî'm f^è^éiHem 

pesantes ^ imies , d*ixix |iis blanchâtre ^ ^dne belle 
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marbrure en dessus, roùges'eo deflans , grasses et 
ODctuèuses , ce qui atmoDce qu'elles sont! nouirelhtfi 
Râpées , elles doivent donner une odeur Sfjave. v. 

Cette noix aromatique entre dahs quelques-» 
unes de nos compositions. On peut en tirer, aiiissi 
une huile essentielle pardistillationouparla va- 
peur de l'eau bouillant!?. 

MinBiix. Sftbstance résineuse^ qui découle d'un 
petit arbrisseaii épineux parle mqjren desineisions 
qu'on lui fait; elle se forme en larmes claires et 
transparentes ^ d'une couleur blancbe qui , en vieit 
lissant , devient rouge fobcé» Cet arbrisseau droit 
dans l'Arabie. On choisit la mirrhe en belles lar«- 
mes, d'un faune doré clair, tcanspareote, légère, 
d'un goût amer et d'une odeur fepte e€ a^ez désa* 
gréabie : c'est là la véritable mirrhe du le stacté en 
larmes. Anciennement la mirrhe passoit pour un 
parfum trèS'précieux* 

Mtrte. Cet arbrisseau , que nous sommes obli- 
gés de mettre l'hiver daiis^ les serres ^ se conserve 
en pleine terre dan^ les pays méridionaux f s%s 
fleurs ont uoi^ odieur suave et ;arpniatiqiie j oelui^ 
fleurs doubles est agréable à la vue, ' ^ 

NABicrsss* Cette plante est une des pisenrières 
dont la fleur décore nos parterres au retoiir duprin- 
temps ) el y répajo^l une odeur douce et suave: 
. £|ussi s'en sert-on pour former des botsquets et or- 
ner les toilettes. • 

ŒiiiXET, Cetie fleur (ait {l'ornement detjâtdins 
par sa beauté et son odeur agréable, et flatté la vue 
en même temps par ses variétés. Sa ressemblance 
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avec le giroQe Ëiit qu'on le remplace quelquefofe 
par^ette^fleur , qui en rend parfaitement l'odeur 
91 onl'emploie avec art. On peut tirer un bon parti 
. de la flepr d'œillet , comme il est indiqué dans ce 
trart^, 

• OlIBA^. Fory^sENCSNS, 

Orangée. Cet arbre . ori^naire . de» climats 
obànds de PAisip ," est un des plus beaux omemens 
de la nature. On tire un bon parti de la fleur et d^ 
ftuît. Quoiqtfil ne réussisse bien que dans les cli-r 
ikiàts cbaiick , on V&hvn ici avec ass^z d'avantage , 
en le garantissant du froid pendant l'inver ^ dans les 
orangeries, 

, Orangoioks. Lorsque l'oranger se défieurit, le 
fruit qui i«ste après tombe en partie avant sa ma- 
rturité. Il d'est pas perdu pour cela; on le ramasse, 
.et on le iait^çber pour être employé au besoin ; 
c'est le nom que nous donnons à ce petit fruit avor* 
ton. 

QReANBTXE. Espèce debuglosse àii Levant, de 
; Languedoc et Je Prove^ice , d'un rouge foncé en des- 
sus et blanche en dedans. .On choisit l\>rcanettenou- 
▼elle, $ouple,sècfae et très- peu humectée; quand on 
la frotte sur îa mfaîn ousur l'ougle, elle doit produire 
' iin JTOUgo'vecmeil. J'ai remarqué que celle qui est 
.sevéloe Je son^écorcie fme donnç toujours plus de 
couleur, et que c'est dans celte partie principale- 
ment qu'elle réside. 

:. PiMiwTOttPorvRE DE tA JamaÏqub. Epice as- 

sez piquante , qui entre dans les poudres de compo-- 

rfutioni. Ce fruit provient du boif d'Inde- appeJ^uU 
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gaijcement bois de Caàipèche ou dqla Jamaïque: 
ces lies en fournissent des forêts entières.» 

Poivre. On en distingue beaucoup d'espèces; 
le blanc et le noir ne diffèrent guère l'un de l'autre*. 
n$ croissent dans les Indes. Il en vient d'antres 
variétés dans le Bengale et aux îles de l'Amérique^ 
Le poivre entre dans quelques compositions. , 

Potasse. Gendre de pot dont on retire l'alkal»; 
et qui nous viealcde Daiitztk et de Moscovie • celle 
de Dantzik est réputée la metllisure : elle s'emploie'' 
dans la composition du savon. . 

• RÉsiD A. Cette plante^ originaire d'Egypte ,'s'est 
acclimatée dans nos jardins ; mais celle que Ton 
cultive ici a une odeur un peu aigre , et n^acqùiert 
point le parfum du réséda d'Egypte. 

Romarin. Plante d^ine odeur très-forte èl aro* 
matique , qui vient de bouture ,' craint les froids 
et le fûSnier. Le rotiAtin entroit quelquefois dan» 
les couronnes de fleurs. On en tnrâle conjointement 
avec lej baies< de genièvre pour chasser l'air conta- 
gieux et^p^tilentieU Omemptoie avec avantage le 
romarin dans différentes ooobpositions de ce traité. 

RbsÎBR.' Arbuste épineux ; dont on distingue 
plusieurs espaces , et dont les fleurs sont aussi utiles 
qu'agréables. Celles dontonsesertdanslà parfume* 
rie , telles que les roses pâieg| les rotsesxbProrins^ 
et la rose muscade , ont leur utilité particulière , 
comme il est ^it dans lea recettes où elles entrent^ 
La preimière.de ces espèces >Vjemporte sur toutes 
par sa beauté, $a fralcheucietisOn odeur suave ; Ie9> 
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varioles ^ H tûlv^te ça a obtenues s^t à Hiek 
finu / 

Rotr<30irtfîik* On tàltive cet âtbré dans les îïesi 
àè VAméti<iaéi kàélîàiB est blânc. L'on prétend 
qûédeut tnorbeaàit de te bois frottas l'Mn contre 
l'autre doû&eàt d^ étincelles inflammables^ C'est 
de ce» gtaSàes tfbé Vôù retire une belle teînturcJ 
voùffi i oojlft paépar».mi;eoo«is(ânoê<]6 p&tè par la 
^tttfatioa^ la^ifescUuttoà^ ht tea^^fiônet ta fer** 
«filiation ^ l!eait e^c te^^feut dissoltant i^u'bn èm« 
ploie« La bonne pâte de voiicoii doit être ssns ùr^ 
dvre, douce au t^u^çr^ d^une odeur do yiolette^ 
C^^t avec cette pâte :qué nous teignis nos corp« 
de pommade jaune ^ que nous mommens rocoa^ 
roucou ou rocourté ïl ^ xâte de tB(mwét cette ^ft. 
de bonne odeur, ainsi que nous 4V7(ia9s,4i^ç?$'desstis^ 
Cepeodant j'en, ^i vu qui n'ep avoit p^ da désa- 
gfl^ablei. Le meilleur rqucq|r ^i cel)|i de C^jrenne*. 

SaibaH:, Fiante jf oignon. Ce v^tdl croÊr dàna 
toutes sortes decUmal»! le plus estimé est celui du- 
Gatinais. L'oa en^ii^ «une belle cbufeur faune. Il 
peut a:e«»pidyeB dàos^krparfouaerie^ ta&t pour la, 
couleur qu^pour j'odeur^ On doit ^.choisir bieui 
^c , à filets tax;ges ^ d'un beau roijge velouté, d'un» 
bonne odeur et le moins chargé de filet;s jaunjçsu 

Sa nANtSM C AM a mb , ^ ^^frftrf bâtard. Où 
cultive cette plame en France ainsi qu^etk Italie et 
en Espagne j sa fle^r tst précièuëe en teinture ^ 
elle ne Fest pas moins^pour faire 'le beau rouge de^ 
tcÂMte connu sous le nom de rou^e vëgéttU^ 0^ 
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iolt'lp thoiskhmt en cbulenr , d'un beau rouge 
velouté, et le pittd nouveau qu'il sera possible, 

-SANio^U/l^itâidÀKV Substiiàde tésîneuse de eer- 
tëineê tkfifiôés êb'pàlmiers qui croissent aux îles 
Canaries, Elfe* découle des incisions faites à ces 
arbres. Lés pâTlitlîersdel'ilcf de Java donnent aussi 
du aang-dragon.' €étte résine est îirflamniable et ré« 
pand ^ lol^a^>h fa brûle , une odeur qui approche 
du storair liquide. Elle est un excellent vulnéraire ; 
0^88t pourquoi on la fait entrer dans les poudres 
propres à raffermir^ les gencives. On la choisit en 
petites ki^mes^Iait^s. et transparentes, et dont la 
poudre soit d'un très-beau rouge foncé 2 cettepre- 
tnière quetlité est 'fbrt rare. Il en vient «aussi en 
masse , qui est dhin rooge extrêmement foncé lors- 
qu'il est écrasé. C'est celui dont on use le plus à 
défaut de l'autre. - 
- Sandal. Fûye^BotsD'Ë Sanbal. 

SasIsatras. FoytfftBois db Sassâfrap. 

Ssblingat, Cet aHbrisseau, 4an$ b beHe saison, 
porte des fiëurs doubles et simples , d'une odeur 
assez forte et agréable , qui approche de la ffeur 
d'orange. On peut en -tirer parti dans les parfums. 

S]^RPOLET. Espèce de thym sauvage* Cette plante 
bdbranté et ârohiatique s emploie comme le thjrm 
dâti^ la parfumerie. • ' 

' SotJCHBT/Ilj a plusieurs sortes de souchet: c'est 
îêlong que l'on préfère. Cette racine noueuse, en-i» 
tôqrée deSiamensde couleurbrune, est d'une odéut 
agréable, principalement quand elle est nouvelle, et 
dî^çife à *Wn'pt*ë^qubiqhe séchée* 
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et çootioQe k étfe dans sa force jusqu'au commen--^ 
cernent de septembre : passé ce temps , elle n'a plus 
la qualité qui eouvieift poiir son emploi dans la par- 
fumerie. 

Vanili^B. Cette plante Wept du Mexique, da 
. Pérou et de Tile Saist<pDomingue ; mais celle do 
cette dernière li'a pas tant d'odeur; die croit jus* 
qu'à douzeet quimepiedsâefaâuteur. Oq donne un 
appui ^ «a foiblesse en l'entortilknC autour des au- 
tres arbres , ou en la ramant comme nos baricms. 
La vanille est en forme de gousses ^ d'environ huit 
pouces de long, delà grosseur du petit doigt d'un 
enfant, et qulpendent autour de cette plante. On 
doit la choisit gcèase;, bien nourrie ^ kmgue , nou* 
vellcy pesunte, argentéeoii givrée , d'une odeur 
•agréable., et non ridée ni frottée de baume , comme 
iljen a^ pour lui donner ptusde poids et d^onc- 
tuoâbé. ! : 

ViOLETTB. Cette Jitur, une des premières qui 
annoncent UbeUè saison , s'emploie dans la parfu- 
merie. 

VovxivosA. Les fleurs de cet af bt4s^au de Ma« 
dagascar réunissent le parfiim de la fleur d'orange, 
du girofle et dé la cannelle. -^ 

ZiBET , que l'on nomme aussi anitMl du musc^ 
est orîgînaîre. d'Asie et des Iodes orientales^ il 
ressemble beaucoup à la civette : mêmes mœurs y 
mêmes babîtodes. L'un et Vautre portent unepocbo 
odorante; les diflërences ne sont qn^extérieures* 
FoyeaCiTETTï. 

^ - FIN. 
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aux concàmbrés* - " 44 

^ ' aux limaçons. * 4^ 

* Autre manière de faire ta pàtnmade aux 

limaçons y et la plus usitée* 48 

Pommadé xi latprovidencè poiir blanchir la 

î peau. ' ^ ^g 

- potir le teim ; — * 5Ô 

des Sultanes pour le tein. 5i 

pour les lèvres. ibid. 

'Autre pantmade pour tes lèvres , principal- 

lement pour f aire peissèrle^ gerçures, les 

crevas^s des. mains 9 du sein, et pour 

adoucir ta peau* ^ 55 
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Pommade noire^ .\ . ' - pi^, gj 

éorps de Pwhmade faunèé 54 

Autre corpé^jmifi^ , 55 

Corps de pommade ^uerle* - 56 

deuxiWe PAteR 

XaHATtfl/Deia fabrication d^^auap cTo* 
deurs , tant simples que spiritueuses , par 
distillation et infusion des esprits^ eœ^ 
traits et teintures différentes ^esjences et 
* quintessences j, eaux cqsr^iétiques et bal* 
sàmiqûes , lait virginal ^t autres à Tu^ 
saee de la toilette. 58 

Chap. II. . ^ 65. 

Èçiu de fleur d'orqri^ . , , ^. ... ^5 

.:.' . •^'^^^v •vuvvVvsAv. ,Ms..- -.67 

dej^urd^orq^gesfiff^eus^, ^ 

<fe ro^e splritueuse* . . 69 

Chap. IIL Esprits, \Q^> àaxtf^ifs de fleurs J 

. ;. . /Av, \, 70^ 

Méthode pour Hiemfihi'^es esipriùs ou ex- 
.. traits de:^^m>:à défaut de Jkm?^\q^i 

dispense. d£^lç^4bsUUat(>i9H* . \vr,ihid. 
Autre mamèrede faire ies mémw extraits 

et esprits aux fleurs. ^ ' ^^ 7a 
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Esprit de Violette. 


pag.74 


de violette que ton peut placer 


au rang des edètrai»^ 


ibid. 


de rhodia. 


7« 


jitdre manière defodm t^Sjprit 


de rkoéiA^ 




ibid. 


Esjprit de safran. 


77 


de girofle. 


ibid» 


de cam^Ue. 


ibid. 


de vanille. ^ 


78 


de badiane. 


JbM. 


de benjoin. 


ibid. 


destormas^ 


79 


de baume de tolu. 


ibid. 


Denture de baume du Pérùu. 


ibid. 


Esprit de styrax liquide. 


6ù 


de sassafras. 


iUd. 


de sandal citrin. ' 


ibid. 


defenu grec. 


81 


ditmbretie. 


ibid. 


ou infusion de maréchale. ibid. 


W*' ^ ftt €%■»■% rk n <-^ i-VB^i nmr» rt ■ ■ r-k ^«fk^ 'rfair 




JaMsncc ufunore, <]ue ten nommv aussi 


quintessence^ et qui n'est qd une 


teinture comrne bèmicoup d'au- 


tres. 


8a 


dûmtsè. 


83 


de ciyette» 


84 


■ 


>5 
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Esprit ou teinture rouge. • pag. 85 

Teinture jaune. ibid. 

Esprit ou teinture verte. . - 8Ç 

Extraits de composition. . ibid. 

Chap. IV. Eauac (Todeursm 87 

Eau de Jasmin. ibid. 

de rose spiritueuse. 89 

de fleurs d* orange spiritueuse. ibid» 

j4utre manière de faire cette, même eau 

spiritueuse.. . 9^ 

Eéiu de tubéreuse. . . ibid. 

de jonquille. , * ^ ibid. 

Autre composée , à défaut de celie-cL 91 



Eawde jacinthe. . . 


> ibid. 


Autre composée. 


...92 


Eau de réséda. 


ibid. 


Autre composée. 


ibid. 


Eau de violette. , \ . 


93 


d* œillet. 


ibid. 


^ /de bouquet. 


\> 94 


d^millefleur^. 


V * . » ibid. 


4epot^po{irri. , 


^ ., ;. 95 


.suave. '>.... 


.^ . , N ibid. 


suaire rose. . .. .\ ■\ 


96 


, de miel d'Angleterre. 


. . * ibid. 


la même , composée à i 


lUnfjusion. 97 


gracieuse. 


ibid. 
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Eau de Chypre. pag. gg 

des sultanes. jjji^j 

^ ùlamaréchale, jjq 

^^'»^^^- ibid, 

tomaine. ij,; j^ 

impériale. il,jj^ 

Autre procédé pour faire l'eau impériale , 
si on a négligé de la faire^n son temps, 

ffl/a« athénienne. j-j 

athénienne par un autre procédé, et 

d'une odeur fort agréabie. 104 

de-vanille. il,i^j, 

d'héliotrope-, j-e 

, de Flore,' jbid.' 

• ^^iiias' . ... ibid. 

. autre com^i^èe, , .,. jQg 

à /a fhmgipaae. , , ibij^ 

' ' 'dethynu - •. • ^ ,p'^ 

de.hergamote. . , . j^g 

de cédrat. ' i^j^,^ 

' ' 4e Portugal. j^g 

Eau-de^vie de lavande distillée, ioq 
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EaU'de-^ie de las^ande composée à tiri" 

Jus ion ou à f essence* pag« i la 

de lavande rectifiée. m 

Autre composition d'eau-de-^iç de lavande 

à un degré inférieur. ibîd. 

Eau-d^vie de lavande roug^^ ibid. 

de Icwande rouge aromatique. 

de lavande à ' la bergamote. 

ibid* 

de lavande ambrée. 1 13 

de lavande à la rosé. ibid. 

Autre manière âéfcàre là même éau^C'- 

^)ie de lavande. • 114 

J^au jaune , dite à la reiner. ibîd. 

Eau de la Reine de Hongrie. ii5 

Autre manière de faire la m^ênte. îbid» 

Èan vulnéraire, diteé*^taèèu}faé^ ibid. 

Baoàtte pour vingt -^ftpuitrd pàUet & cette 

. ^m^ 116 

Jl^au de mélisse y connue sous. J^^om d'eau 

des carmes. 118 

La même eau composée é défmt de 

mélisse. ibîd* 

de Cologne. ... 119 

de (M^é Jibe^ d'une amipi^sStiim 

plus agréa&e. 120 
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Eau sans pareille. pag* i ao 

Eaw-de-^vie de gdiaon 121 

Esprit de cochléariat 1 2Z 

Eau vulnéraire. îbid. 

Eau ou teinture de GréenoUgh. 125 

Teinture de Grêenough pour le mal de 

dents. 12^ 

Eau contre lès rougeurs du visage et les 

boulons. ibid« 

Eau de beauté ou de perle. I25 

^utre manière plus prompte f à défaut de 

blanc de perle. 126 

Eau de frojcinelle j ou eait des àames.ihid. 
Eau pour enlever les tacites de rousseur et 

les signes qui viennentsur le visage. 127 
Cosmétique par décoction, excellent pour 

consers^er la peau frateke et pour ôter 

les rides. ibid* 

Eau balsamique^ 118 

de lis. 129 

de mouron pour le teint. 1 3o 

Lait virginal. îbid. 

wrginal blanc. * i3i 

de rose , dit an^ais* i Sa 

de concxmAres. i55 
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TROISIÈME PARTIE. 

J}e la fabrication de toutes les poudres: 
blanches et de couleur y aux fieurs ,. et 
autres dje composition^ pagç i Sy 

Çhap. L De la poudre blanche., ibid.. 

Foudre à labeur d'orange^^ i58; 

au jasmin. ' 140» 

à la jonquille.. i4^' 

de Jacinthe^ ïbid^. 

à la tubéreuse.. ibid*. 

à la rose ordinaire^ ou pâle. 1^2 
à la rose muscade* . . M-^ 

de girofié >^ de muguet et de ré- 
séda... ibid#. 
de girofié.. 144 
de muguet., ibid. 
de réséda. ibid. 
à la maréchale , ou odeur dé ma-^ 
réchale de composition pour par- 
fumer la poudre blanche. i45 
d'c^llet de composition pour he 
même objet.. 146 
blanche au bouquet composée.. 

147 
Chap. il Des poudres de couleur à la ma- 
réchale y œillet et autres odeurs. 148 
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Poudre à la maréchale. pag. 148 


d* œillet doiihle. 


i5o 


à la frangipane. 


i5i 


à la frangipane blanche. 


l^Z 


, à r ambre. 


ibid. 


au musc. 


i53 


de Chypre. 


i54 


Préparation de la^ mousse de chêne. 


ibid* 


Poudre à la vanille. 


i55 


à la vanille blanche. 


i56 


à r héliotrope. 


167 


au bouquet. 


i58 


de millefieurs. 


1^9 


impériale. 


160 


de Flore. 


ibid. 


de mousseline des Indes. 


i6ï 


à la bergamote. 


ibid. 


d'iris ou de violette. 


i6a 


noire. 


ibid. 


grise ou ardoise. 


i63 


blonde et chamoise. 


ibid. 


rousse. 


164 


rose. 


ibid. 


de fèyes. 


i65 


de propreté. 


ibid. 


à sachets. 


ibid. 


Sachets à V ambre ou au musc. 


166 
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i$ach^ts aux herbésde MontpetUen pdg« 1G7 

au pot^pouf^ ibid» 

à la rose. 16& 

à la violette. ibid« 

à la "vanille. • ibid« 

Tot-pourri aromatique. 169 

Parfum de Portugal^ 171 

jpùt^urri &ax fleurs. xjz 

QUATRIÈME PARTIE. 

De lafabrication des huiles étamandes et 

« pdtes sans odeur ôê à odeur ^ Huiles par^ 

fumées aux fleurs eê ofiœ essences , hui'^ 

les essentielles des flairs et flnits, huiles 

essentieUes des graines et épiées. 174 

Chap. I. Huile d'amandes douées. ibid* 

Autre pâte ^cmumdé en poudre parfumée 
et agréable. 178 

Pâte d'amande Uqxjddç., 1 79 

liquide parfkmée^ 1 8 r 

Autre pâte parfumée d^une autre composi- 
tion, et qui est très-agréahte. ibid« 

Vâte liquide à la vanièle. 182 

Corps composé pour la pdte à la vanille. 

i85 

Pdtede F4cre,^1eàlnrose. i85 
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Pd^s Uquide au/ioêmim pag^ i86 

liquide à la fleur d^ orange. 1 87 

^amande ûu mieh îbîd. 

grasse. 189 

Chap. lié Des hait^ parfumées aux fleurs 
et attx essenees.^ * 1 90 

Huile parfumée à la hergametè , eitron, 
' cédrat, Portugal j, néroli, etc. 

fgz 
aux fleurs. ibidm 

au jasmin. X94 

à la rose. 196 

à la fleur d^oremgk. ibid. 

k la jonquiUe. 197 

à la jacinthe. 1^98 

à la tubéreuse. ibid* 

àld cassie. ibid. 

à la violette. tgg 

àVœillet. îbid. 

au iouquet ou de mUl^urs , et pot^ 
pourri. iioo 

à la vanille. 20 1 

à Vhéliotrcpe. 20a 

à r ambre et au musc. ^03 

au musc. 204 

Ck Aï». HI. Autre mattièred^xtraireffittile 
parfumée aux fleurs, ainsi que ta pdte 



Digitized by 



Google 



394 TABLE 

d* amande parfumée par la même opéna- 
non ; pag. 204 

Autre procédé pour parfumer F huile aux 
fleurs , principalement celles que nous 
possédons le plus dans ceolimat: telles 
que les roses , les fleurs d* orange , la 
jacinthe, la jonquille, la tubéreuse, etc* 

206 

Ch AP. IV. Des huiles essentielles , essences 

ou quintessences. 207 

Huile essentielle de cédrat , tirée par ea> 

pression. ^09 

essentielle au zeste. . ai a 

essentielle de bergamote. a 14 

Chap. V. Des huiles essentielles des fleurs. 

2l5 

De la fleur d'orange. ibid. 

Essence de rose. 217 

Chap. VI. Des huiles essentielles desplan-^ 

tes aromatiques et odorantes. 219 

Essence de lavande. 220 

de thym. 221 

de serpolet. 228 

Chap. VII. De l'huile essentielle des 

épiées. \\nà. 

Chap. VIU. De l'huile essentielle des grai-^ 

nés. .227 
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De ranis^ pag% 228 

Baies de laurier\ 22g 

JLe daucus. * îbid* 

De la falsification des huiles essentielles* 

CINQUIÈME PARTIE. 

De la fabrication des savonnettes de toutes 
qualités , pains de saison blanc et autres 
saisons liquides , façon dite de TSaples; 
poudre de saçon à odeur et sans odeur i 
essence de saison. a33 

Chap. I, ibid, 

Chap. II. Moyen de faire les savonnettes 
lourdes communes ^ blanches et brunes. 

^55 

Savonnettes marbrées communes* 3.87 

légères moins communes* 240 

demi-lourdes* ibid* 

Savon demi- lourd , qui sert à faire les pains 

de $dvonpôut les mains ou pour la barbe^ 

242 

Pams de savon à la rose* 246 

Manière de préparer le savon en vert pour 

les savonnettes aux fines herbes. 2l\j 

Savonnettes aux fines hexhiOS* 2^^ 
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Sawnnettes àuœ fines herbes , dites àfiiet. 

pag* 35o 
à la hergamote* a55 

aunérML %S4 

à la frangipane. ibid. 

- à Vamhre* 255 

au mmt* aSy 

à la vanille. ibid* 

Poudre de sawnm ibid. 

utf a^ra mardère de faire" la poudre de sa- 

Autre manière défaire la pmidre de saison 
ai^ec le savon léger. ibid. 

Autre manière défaire la poudre parfu- 
mée. o&\ 
Savon liquide , façon de Naples. 262 
Essence de savoMé lfi5 
Essence de savon fine aux fleurs , nommée 
savon de Naples^ 264 

SIXIÈME PARTIE. 

De la fabrication des wmtigres à Visage 
de la toilette, et autres ekjeit rdatifs aua: 
chapitres 11^ III et if^^ de fa seconde 
partie de cet ouvrage, ^66 
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Cfijip. {• p«g. 166 

ytnàigm à la lavande. lïfyj 

Atare manière de trmhoittêt^ h même 1»/^ 

naigre* s6d 

Autre manière à tînfusicfn. ibid. 

Vinaiffe à la bergamote^ ^70 

àlaro^. ujt 

Autre à Vinfusion. 217a 

Autre à la rose-mustnde ^ gui sera pla$ 

agréable et moins haut en couleur, ihid. 

Autre à fhuth essentielle. ibid. 

PHnaigreà la fleur ^orange. a75 

Vinaigre à tambre. Î175 

Autre à la quintessence. 1^4 

Fïnafgre dès qUatre-w>teurs. ibid. 

de beauté. 377 

CitAP. IL Poudre d'alun parfhfnêe^ ibicU 

foudre d^iâàn parfumée à Fœ&kt. ^^ 

daluh parfumée à Cambre, ibid. 

Gbâp. III. Cire dilatoire. 179 

Poadre épilatoire. ^xt 

Onffient pour le même usage. îbîd. 

Câ Alp. IV. Pommade collante pour les/aux 

toupets. ^t 

Pommùâè codante d'ufte emtre çomposi* 

tion. 282 

Eau coilanie pi>ur ie même usage. 28a 
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B§8 TABLE 

C^AP. V. Poudre dite de corail pour lê^ 

dents* ^ P^g» ^83 

Autre poudre supérieure pour les dents* 

/ 284 
Autre poudre pour les dents. aîJS 

Autre pour le même usage. ibid* 

Poudre vermeille dite à la rp^e y pour le 

même usage. , ibid^ 

Çhap. VL Opiates pour les dents.: . 386 
Manière de les /aire. 287 

Chap. Vil. Racines et éponges pour les 

dents. . ibid% 

Préparation et teinture des> raçiries et 

éponges. a88 

Pt^éparation des éponges Jines pour la toi* 

lette. 2go 

^utre préparation. , ; ,. . \ ^ . 291 
Autre procéd^épou^r blanchir les éponges. 

.;-. : . . ■ '•-.■■ \ •:^.^ /•' •:-■-. ^^ ^9^ 
Çhap* VIII. Pastilles, à brûler, v , f < ibid* 

^ujtres pastilles. y a*,,,-^ . ^ ^94 

Autres paMles», ;, ;. , 29^ 

Pasf^llps^àl(f^rme./ , . , '\ /' y^^^*. 

Pastilles à r ambre. 296 

Pastilles de^ln^es^dites^astilles blondes. 
. ibîd. 

Procédé pour parfumer, les Jleurs artifi- 
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DES MATIEfiES. 399 

eièlles j, et donner à chacune le parfum 

qui lui conyient* pag. 297 

Fleur de jasmin. 298 

d'orange. îbid. 

de tubéreuse. 399 

d' œillet. ibid. 

de "violette. ibidw 

de seringat. 3oo 

d'héliotrope. îbid. 

rfe nias. ibid. 

Parfums liquides d'évaporation , «rec /fô- 

^ue/5 on peut parfumer comme avec les 

pastilles. 3or 

Chap. IX, Cachou. 3o2 

Cachou à la t^iolettè. * ^ ^ 3o5 

à la^ùr d^érange. îbid. 

à la rose'. \. ' 5o5 

' à l'ambre. ^ îbid. 

à /û a}anillèy - 5o6 

Chap. X. Petzw d'Espagne , autrement dite 

'peau parfumée. 607 

Chap. XI. Des gantSé -Sio 

Manière de préparer les peauac de chiens 

pour les gants gras , e^ autres pour les 

'gants gras ordinaires. * ' 3ri 

Gants gras. 5ï5 

Bandeaux gras. 5 14 
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Autte. pag. ti6 

G0fUs parfumés. 3i6 

P$aua: et gants parfumés M^ fieurg. 

Si8 
Composition pour une doMMaùte dep^auœ 

ou de gants. 32o 

CtfAF^XII. Blanc de perle. ibid. 

Autre blanc préférable. Sai 

Le même en pots. 322 

Talc en poudre. ïhid. 

Bouge de différents ijuûUié^m 3aS 

De lafubrication du corn^m^ 3a4 

Bouge ordinaire. ^27 

n)égétal. %u^ 

j4$Ure procédé avec la Uqueur^ 83o 

Nptef, des proportions pour faire loê diffé* 

rentes nuances du rouge. 33s 

^ Autre rouge en tasses. ibid. 

Euh de la Chine pour noirciriez çhe^euœ^ 

334 
Autre procédé pourjaîre Qttt0 #aM# 335 
CnAF* XIIL Des bains^ ibid* 

Bain àrt^uUiifue* 336 

-debeoiOék SSy 

de pied adouciiSiintt Aid. 

Autre bain de pied chromatique. ibid. 

Bfiiiïs d'odeurs. 338 
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CiiAPf XIV Recettes et procédés simples et 

Jaciles à t usage de la toilette > que tou^ 

tes personnes peuvent faire elles-mêmes^ 

surtout lorsqu elles sont en vojage ou 

qu^elles résident à la campagne^ pag. 33g 

Procédé pour éclaircir le teinta ibidè 

Eau pour déhdler îe teint, 540 

contre les effets du hdle* ibid. 

Lait 'végétal contre les rougeurs. ibid* 

Eau pour le même usagCé 54 1 

Autre contreleifeuxvolages au ^ûisage.ihxàé 

Moyens défaire dispûroître les lentilles, du 

. n)isage. ^id* 

Auire procédé pour obtenir le même effets. 

34a 

Eau de charmes. ibid* 

Huile cosmétique pour nettoyer et adoucir 

la peau du visage. ibid. 

Eau de beauté très^utile après la petite^é- 

rôle. ibid* 

Autre eau de beauté* 34? 

Eau pour conserver le teint. ibid* 

Lotion admirable pour le visage. ibid. 

Lustre pour la peau. 344 

JPommade contre les rides du visage, ibid* 

Moyen de remédier à la mauvaise odeur 

de la bouche. 34S 

a6 
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^lOre moyen de remédier à l'haleiae forte» 

pag. 545 

Bemède contre les dents agacées(% ijbid. 

contre Todeur fétide du riez» 846 

TaffeUits éP Angleterre pour les càupiires. 

ibidt 

SUPPLÉMENT, 

Eau impériale aromatique. 548 

cosmétique et odontaiffique. 

• • 349 

lNj)nx alphabétique des principales subs^^ 
tOhces désignées dans ce Traité, spé" 
ci fiant leur origine , leurs qualités et la 
saison où les fleurs, graines , feuilles , 
baies et fruits , serçant à laparfumerie, 
doivent être récoltés% 55o 
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ERRATA. 



Vaq% 5s , ligpe Xft : spécifiée à k tables des notes ^ 

Usez spécifiée dans l'index. 
Page 85 , dernière ligne : voyet^ les notes , Usm 

voyez Pinder. 
Page III, ligne 7 1 cinq onces de lavande, lisez 

cinq onces d'essence de lavande. Ibid. : cette 

plante , Usez cette essence. 
Page 1 1 5 , ligne 8 2 Vous pouvez y mettre une pinte 

d'eai^de fleur d'orange, Usez i vous pouvez y 

mettre un demi«^os de néroli et une pinte d'eait 

de fleur d'orange. 
Page 12? , ligne as 1 gomme-myrte , Zvesgomme* 

mirrbe. 
Page 14a , ligne 19 : en les renouvelant cinq à six 

fois par jour , supprimez par jour. 
Page 171 , ligne dernière : quatre de clous de gi« 

rofle. Usez, quatre onces de clous de girofle. 
Page 327 , ligne 3 : par le même moyen que la 

muscade, Usez, par le même moyen que le gi-«^ 
* rofle. 
Page 266 , Ugne 4: aux chapitres II , III , IV et V 

de cet ouvrage ; Usez ; aux chapitres II , III et 

IV de la seconde partie de cet ouvrage. 
Page 287, ligne 17 : faire des opiates en poudre et 

des liquides; Usez ; faire de tous les opiates en 

poudre des (fiâtes liquidés, 
page 3i5 , ligne i a : on choisit des peaux de che* 
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Tr«aux oa d^agoeaaz : ces dernières sont'pr^ 
arables étant plus épaisses ; lise^ : on choisit des 
gants de peaux de chevreau ou d'agneau : ces 
derniers sont préférables étant plus épais. 
Page 33$ ^ ligne i6 : desoc onoes ^ Usmk ^puitre 
onces. 
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